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DE  la  mtomtiKïT: 


D'APRÈS  LE  CODE  CIVIL. 

L'homme  adeni  mobilesde  sollicitude 
«.  et  d'amour  :  c'est  la  propre  et  les 
«affection*.»  (Aristote,  Politique, 
li\.  Il,  (h  1  ;  traduct.  de  M.  Barthé- 
v  Saint-Hilaire,  t.  ! ,  p.  39.) 


INTRODUCTION. 

nilieti  de  tant  d'institutions  qui  tombent  ou 

il  ,  la  |n«'j  ir  la 

le  droit.  C'est  même  la  propi 
«pu ,  d'accord  avec  la  ramflle,  lient  aujourd'hui  la 
riment  am  i  la  surface  mobile 

jin-l  contraste  la  démocratie ,  qui  use  si  rite 

mmuniqué 

plus  d'énergie,  de  jeunesse  et  de  solidité 

urne  en  quelque!  mots. 


système  ou  mie  prétention.  KHe  est  k  irai , 

appliqué  eux  rapports  de  l'homme  ftvec  la  m.iii«>r< . 

naturel  est  un  p 
on  ne  s'en  écsrte  qu'aux  dépens  de  la  justice  cl  de 

mmbinaisOMpeHtiqMI,  manquer  au  ii 
et  altérer  les  conditioiw  etteoUeBsi  de  la  propriété  ; 
mais  c'est  le  |  îles  sociétés  d- 

erotiques   de  ne  demander  à  la  vérité  et  au  d 
naturel  aucun  sacrifice,  et  par  conséquent  de  respec- 
1. 1  h  | > i . 

its  a  parler  du  domain   depropriél< 
il  iIiiih  ratumc,  despotique  ou  fo 
rais  pas  qu'il  <  it .  um i niable  et  sacré.  Mais 

j'ose  le  déclarer  M ,  la  main  sur  la  conscience ,  quand 
je  l'envisage  d'après  les  bases  du  Cod.-  civil.  S 
l  Miiluencc  démocratique  qaà 
plus  de  soixante  ans,  le  domaine  de  propriété  s'est 
dégagé  de  tout  clénuut  politiqui 
thèse  de  eoovenliOQ.  La  propriété  de  l'homui. 
l'honwe  a  été  frappée  danatbème;  l'égalité  des  terres 
a  été  proclamée  avec  l'égalité  des  citoyens  \  la  liberté 
•lu  travail  a  ouvert,  à  tous,  les  portes  jadis  pu 
giées  de  la  proprieV   In  m  mot.  l'ai 
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politique  a  fait  place  à  l'œuvre  «lu  droit  naturel.  C'est 
pourquoi  le  domaine  de  propriété  défie,  à  Y  h 
qu'il  mes,  et  ne 

des  arguments  que  des  histoires  mal  faites  pourraient 
tirer  contre  lui  d.-s  transformât!'  »ns  qui 
le  passé.  Il  l'était  pas  encore  arrivé  à  ce  point  fixe 
dont  je  parlais  tout  à  1  heure;  il  l'a  atteint  mainte- 
nant :  il  y  resl  lisation  ne  recalera 
pas  dans  sa  mai 

C'est  cependant  au  moment  où  la  propriété  s'est 
élevée  à  cette  ton!.-  puissance  de  légitimité,  que  j  en- 
tends répandr  <  avenir  mille  prédit  in  >i 

s  idées  spéculatives  de  Platon ,  re- 
lief par  les  Mably,  les  Moivllv .  1rs  ihUi-uf.  Les 
s,  par  pitié  pour  son  existence  séculaire,  lui 
punneMent  <!«  \..:.  .  in.iis  à  la  condition  d<-  se  Cure 
pardonner  par  .!•  s  eeeriicei  sans  Urnes  les  mném 
de  grâce  d'un  règne  prêt  à  finir,  c.  rtes,  il  sérail  uni- 
heureux  pour  le  droU  de  propnét.   et  mue  •  xpirer 

le  terrain  du  droit  natun-l,  tu 
résisté  aux  attaques  et  à  l'envie,  dans  les  conditions 
M  favorables  du  droit  tbeocratique ,  aristocra- 
tique ou  despotique  !  Mais  non  !  soyons  sans  inquié- 
tude sur  le  sort  qui  lit  tend.  Quand  le  christianisu* 
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i  mi  apporter  la  vent.  Mm  i  la  société,  le  inonde 
se  eenlil  tressaillir,  et  quelques  siècles  suffirent  pour 
le  renouveler.  Que  le  communisme  fasse  un  retour 

lill-llirlli. 

destinées  à  celles  du  christiai 

jusqu'à  nos  jours ,  il  lui  est  arrivé  d*a\  nter- 

prète  des  nommes  dé  génie  parmi  les  philosophes  et 

1 
long  temps,  dans  l'opinion  'les  nation- 

et  bonheui  sjocal,  n'ont  échaafH  poar  im  l«-s  -wn- 

patliics  popul.. 

.in|H>ssible,  sauvap  M  riaient*.  La  mf  siècle  en 
pensera- ti  ..uifinenlf  Sera-ce  le  temps  fatal  et 
|.i,.l,stu,.  (|in  \  i  faire  cesser  ImmécoasptMdi  ras> 
riiuii  Ayons  confiance  dans  le  dr< 

nous  croyons  pas  si  près  de  la  barbarie. 

M  ii-  ,    il.   ,    •!.',   !    .      .    ,|  ■  •  ,       ■  •  .    :  i  •   .-. 

gateurqui  s'endort  par  BM  nuit  sereine.  Méfions- 

|.n.  t.-,  qui ,  S4ius  [trétoxtfl  il  h  goérfc  II  Hm  équi 
elle  n'est  pas  toi  i -onseillent  de  se  laisser 

■IpMsj  «i«  ni  montées  Ml  ptoi  satotoiWa.  i*  Mil 
moyens  de  se  sauver  ne  sont  que  des  moyens  de  pé- 
pins sûrement  et  plus  absolument.  Je  ne  dirai  pas 
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que  Mm  qui  b  eol  sont  comme  a 

honteux  ,  qui  M   OttfcflBl  BD  •■ii\-m<'iin-s   pOOl    ' 

i.i  sincérité  de  tout 
le  mande,  nui  je  ne  <  rou  pas  rai  lumières  de  i 
Je  plains  surtout  oei  sauveurs  de  la  propriété,  qui 
lui  offrent  pour  paratonnerre  lo  fer  préparé  par  ses 

|.oin    l'anéantir.   J'ni    tppeOe  la-dessus  à 
v,  l'un  ilrs  plus  intrépides  pubticistes  du  com- 
munisme mo.i  nranl  la  propriété établie ,  et 
ni  de  la  détruire  brusquement,  il  sr  de- 
mande quels  sont  les  devoirs  du  législateur  poi 

i   le  plus  de  la  communauté  des  biens. 
■i  Le  législateur  doit  imiter  le  pi- 
détoumenl  de  sa 
t  route  :  il  ne  s'abandonne  pas  à  leur  fureur  :  il  lou- 
t  voie,  il  dispose  les  voiles  de  minière  qu'il  \ 
«  pb  %dé  combattre  à  force  ouverte,  le 

dateur  doit  user  de  ruse  et  d'artifice  (  l  ).  » 
imcn  de  la  pratique  di 
on  peut  voit   le  parti  «|u<    Mablj 
i.i  propriété,  de  l'impôt  m  les 
■  Miitoni ,: 
la  vente  et  l'aliénation  des  biena  -'  .  Senti- 

(l)  De  la  Uftil't 

(1)  I.iv 

i 


Halles  de  la  propriété,  limons-nous  «km. 
jr-ini.*  (|u.ii»i  nous  .m.  bdtaai  perler  .1.-  Lut.  ■  ,-i 
choses  par  certains  rcTormaiViirs  :  <  Intel  nr. 
in  krrba.  » 


CHAI 


IKXMm générale*.  —  Catoa des idée* de  liberté et défriNé «t« 

U  propriété. 

Ii  M»  il      ■  |.i.n  I.'  .Iroit  n.iliii. 

|,i..|.ii.i.,.".>i  la  mafÊàn  datafaéepef  i.«  pe^eates 
lé  de  rbomn  it  <!e  propriété,  c'est  le 

droit    lus 

peetée  dens  son  oan  >    <  !  .i-iinn.iiion  i  . 

Partout  où  o  ustes  sur 

l.i  IiImH/  ,on  tes  ou  fausses 

sur  l.i  |.ro|>ii.'i<  .   lui  M  l.i  Bbefléi  t.uit.st  la  pro- 
priété ;  la  seconde  subit  le  *  lumière. 

Le  droit  de  proprtéV  rive  de  la  libellé 

a'exerçant  sur  la  matière,  ne  saurait  se  passer,  dans 
•ei rapport!  iThomme  I  homme,  .lu  lecoursde  l«V» 
M  s.  h  hl... t.   fon.l.  ■  li,.i-..|.u.-t.-.  r.-LMln.- I.i  r.-n.t 
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saciv  tire, 

égalcm.-i.i  Ktm,  entoond 

Irai  l.t  MU  S'il  \  avait 

un  lu  nt  la  liberté  ne  (Vit  pas  ht  nt^, 

il  de  mi  Mmbttbles.  De 
la  Kb  le  droil ,  de  l'égalité  le  «1«\  <  »it  ,  «lu  de- 

ilité  du  droit. 

m  autre  résultat  :  non-seulement  clic 

iuix.  mais  ii!  à 

ité  du  droit  qui  travaille 

donne  à  tous  indistinctement ,  la 

ni ,  la  liberté  de  P acquisition  ,  le  libre 

14  tM  li  plu-  dfUM 

dsqu'elle  ai  n  btn  këèéu 

liels  de  la  démocratie,  la  lili.it.-  cl  l'é- 
galité.  Otez  la  fiberté,  Il  propriété  perd  tons  ses 
avantage-  I  plus  un  iln.it  :  car  un  droit  cène 

d'être  tel  quand  il  y  a  un  pouvoir  qui  | 
liUrté  d'en  jouir.  <  lité,  la  propri< 

t  un  |.ri\i 
la  propriété 
repose  dai  l'égalité , 

llfl  est  dans  les  principes  essentiels  du  droit  na- 


US.    LA    PROI 


I  II  \i'lll;i     II 
ra  de  U  propriété  ifecoa  mm  la  liberté  etl'i 


j  n\.  rnemenU  où  règne  le  d&>| 

••si  [us  lil  /  les  ÉUU  aristocr. 

•  I.ihtu  [urcxcTn,      :  l.i  propriété  plein»  sou- 

verain* ,  B'ett  rapanage  que 

ptrce  '|ii'    It'S  liuiiuiirs  D 

Mais  a  coté  de  cela  voyez  une  société  comme  la 
France  moderi  liberté  al 

i  h  donnent  étroitement  l.t  main 

li«>   InlIS     II 

pas  un  privilège  jaloux  poui  quelques  uns;  elle  est, 

,  une  récompense 
rieuses,  a  l'économie,  à  rintclligence ,  au  travail 
•les  iii.uiis  et  de  l'esprit  La  concentration  .iriNim-r.i 
des  terres  est  remplacée  pai 
riété  foncière  tellement  accélérée  dans  sa  d 
I*i  il  est  beaucoup  d'économistes 
s'en-  .  à  tort  s.  [mur  l'a^-i 

B  |  In-nomène  triWurieui  et  très 
portai.!  .{H  ,i  r.tut  •onstateràce  sujet  :  c'est  que  c'est 
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ciiii|n.  le  la  propriéié  fo» 

ur  la  pataanee  du 

|  ,  et  le  j  ■lonlairv- 

meiit  devant i  i  •  ofatigablea  et  hon- 

nêtes, qui  ■  li  spoliation  .lu  riche ,  n 

qui  ;  ipation  du  sol  par 

is  lilxvm-  al  '  ooseoua .  par  dei  achats  lar- 
gement payés   i  . 
I)  pire  à  former 

lee  ,  et  <m  perpétue  lai  fortunée 
3  mains.  On  préfère  la  Qxilé  dn  capital 
à. sa  diffiiMMn 

mocratiques,  an  coDuraire,  il  faut 
pour  qu'il  y  ait  on  plui  grand 
il  faut  auati  un  capital  plus 
mobile,  pour  qu'il  aille  enrichir  un  plus  grand  uon- 
par  nue  incessante  rotation.  Cai  deux 
conditions  d'une  constitution  démocratique   de  l<» 
prop  r.nt  (lie/  non 

dont  tou>  les  bons  observateui  -  sont  frapj  i 
mrquoi  la  propriété,  telle  qu'elle  • 

impé- 
iblai  (l'une antiquité  fabulenee.  PiOedn  travail, 
.Ile  m.!  m  ouvrien  à  rouvre  à  la  (ace  du  aoleiL 
no  datent  que  d'hier  dan 
léede  fond  en  comble  depuis  soixante 

(l)  Voyn  la  préface  de  mon  cour»  tlu  Louage. 


10  di  la  pROpmrri 

\u  pestent  montrer  le*  -  ndni  endorclM  |>.ir  le  la- 
beur de  l'agi  i<  i  de  Prodiuira 

sillonné  il»*  ii.i.'-  pu  le  labeur  imn  mi    n-  péaÉli  il 

ir  l'immense 

«Mis.    1rs   (,.,[,  Iinniris    ,!.-   |  i    ;  m    I  m-  -.     \n    soin  de 

cette  roche  In 
l'émulation  amasse  le  « 
au  poids  de  l'or  la  pro|» 

i 

r«\|iii'»si<tii  du  .h 

•ht,  c'eet  qu'on  en  i 

c'est  qu'on  <mt.!i«>  qu'eeV  est  portée  de  tout  élément 

lolence ,  de  féodalité,  (Tarist-  m 
cMepar  u  lm  reste 

que  le  scimii  uiioleblt  de  b  liUrtédontell 
et  pour  I 

l'égalité. 


<  nxrriHK  m. 


■spam  de*  prawiy  todamrntant  Ho  droit  de  propriété, 
d'après  h  droit 


Rien  n'est  pins  simple  que  la  théorie  du  Ht 
propriété,  vue  d'après  le  droit  naturel  et  I 
plÉMOffcipfc 

i.ii.niin.-.  pnsji  psj  k  tmoti  Et  m  doémMi 
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ii.ni  la  nature  en   fa 

laquelle  il  une  la  len 

>.  Il  l'occupe,  lui.'  m  la 

travaillai  I  tiré  du  i  I 

de  même  rboome 
ne  infonn 
Ma  bnjtei  e(  les  métaux  | 

les  moissons  abondant'  i  pour  se  uï-- 

vélir.  A  qui  appartien- 
ii  sol  inoccupées  avant 
lui,  i  !  son  ait ,  ainsi  humani- 

sées par  ses  raetn  eme!  A  qui  apptrtieo- 

a  (('lui  qui  a 
léfri- 

:it  ?  1*111-- 
iiéThomnic  au  travail ,  ne  l'a-t-il 
pas  appelé  .'i  j ♦  n j 1 1  -lu  !  !<•  Sun  travail 

est  !•■  pi  i  .1.-  tous. 

.  dont  l'oi  dans 

r0CCU|..ili<'ii  'l'un 

droit  m  ut ,  inal- 

i  . 

m-,s  mol 
dans  la  plupart  des  cas ,  par  des  actes  simples  et 

(l)  Lod*  •  trto-bèea  prouvé  cette  irrite  (Traité  du  çou- 
vtmement ,ti\.'j,  • 


12  Di  Li  raoi'» 

i-i ..|.r i.iiK.n  .m  an  mu  i.-, ii.mi|.  coaaoamèt 
Il  en  est  autrement  de  1'occujialion  de  la  terre. 
ilii  que  l'exploitation  des  richesses  du  toi 
liérinéedr  6e: 

*  Pâtar  ipaa  cofendi 
«  — dtadkaaeaa t  aiaai  votait  ;  priaaiqa»  perattaaa 

•  Mu»  il  ifro* ,  cari»  acoea»  morUlia  corda  (l ).  ■ 

."•  de  soins  avant  que  la  récolte  remplisse  les 
greniers  de  l'agricult.  m    2  !  Mais  surtout  quel 
chalnement  de  préparations  pénibles,  longues  et 
coûteuses,  avant  que  les  fruits  puissent  sortir  «in 
sillon  pour  6e  dévdopjn  t  dé- 

fricher une  terre,  il  taut  rouvrir  pu  rue, 

préparer  set  forces  par  des  engrais,  y  faire  des  plan- 

d.s    |hx|i.,ii\    :    sinon,    eflt    triste    .tu    ItbaW    dfl 
l'homme,  et  le  paye  de  ses  soins  imparfaits  par  son 

itUnde.  Vmi.i  donc  un  double  cari 
terre  :  le  capital  qui  consiste  dans  le  travail ,  le  capi- 
tal qui  consiste  dans  l'argent.  Ce  double  caj 
port  au  i  t)  détermine  les  < 

d'existence  ;  il  l'assimile  &  l'homme  (s).  L'homme  y 

11)  Virgile,  Géoff.,  tt  1)1,  m,  m 

(1)  ■  Huila  o.ro,  dit  Séatajaa,  uU  peiéataatai  ad  aege- 
•  tan  ;  nihil  tn  tnuUm  penrralt,  qaed  ooo  a  pria»  aaqot  ad  ea- 
«  tr—uia  mqmuê  «Ma»  paraeooJtar.  »  [t*  Bm&< 

(3)  L  homme  fait  la  terre,  dit  M.  Mkaafct  {le  roupie, 

S*  a*  homme  rament  à  la  ne  une  t 
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i  droit  de  propriété  ;  el  <\m  dit  droil,  «lit 
une  dure,  qu 

,!inn  passagèi' 
!   rnoiiR'Jitain'in.iii  une 
pour  se  chauffer  au  soleil; 
.  de  l'intention  et  du  fait  de  Poo- 

llicl 

n'a  | 

ses  sueur 

lin  a  wéé,  entra  cejMe  terra 
vacante  et  lui,  un  rapport  de  droite  qai  n'i 

lit»'-  que  pur  la  lixite.  Qi  place 

(Tua  tie  publique,  nul  n'a  le  ànà 

nt  qu'il  trouve  bon  de  n 
serait  Cure  violi 

iilurii,  à  plus  forte 
un.'  conli 

nul ,  quand  l'a 

matérielle  s'ot  tjoafté  II 
ml  llioinme  sepeat  êtn    \  puisé 

une 

unies  ob- 
M.lmili.  i 
in  qui  en  (li  ouve 


I  I 

sur  le  rivage  de  la  mer  une  branche  de  corail 
qu'il  la  racornie  par  l'adresse  merveilleuse  de  tes 
•  il  n'est  pas  propriétaire  de  la 
matière  et  àa  unal 

beat,  qui  r.i|'|iiiM'iM>  al  la  rand 

Utile, 

-i\.-  di  ci  mimai  vaincu,  oonmissanl  sonnMve, 

;  v*  ? 
Unis  «M  .hii.  i.  ni»  eas,  Is  Natta  «lit  I  tout  la 
raontt*  sjm  I  appropriation  engendre  des  el 
inanenU,  et  qui  !.•  propriété]  <toV  sa  chose 

à  sa  guise,  en  fini 
(tendance  <l*-  volonté  dont 
liii-inèmc.  Si  I 

gibier  ou  «lu  poisson,  et  qu'il  le  mango  avec  sa 
i.mull.'.  eetts  destruction  et  cett<  .nation  lui 

seront-elles  imputées  à  crime  pai 

la  chose  aptimojut- 
user  en  la  ronserv 

son  usage.  La  propriété  n'est  pas  u  t 

insi.uit  et  h  mo  jouissance  précaire  ;  ew  est  un  droit 
absolu  <tc  l'hosi 

ii...i.iii.i,.s .  ■ou  li  .lisons  aussi  fc la  propriéal  fon- 
u. ir.  Li  nmejNei  padlmje.!<  1.1  t.-n.-.  |..-u  r.v.u- 
pation  et  le  travail  de  l'homme,  n'est  pas  moins 

tai.i.  I.-  |,i-  un.  i  J..MI ,  .  il.  iist  i,.  teeood,  '••  Iroi- 

■  m. 
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lendemain  comme  l.i  veille,  l'homme  est  toujours 
sÉsaal  pat  aneon  par  mi  Si  le 

spoh  trouve  passa  e  qu'elle 

est  absente,  il  trouve  au  moins  sa  volonté  et  ses  tra- 
ie possession. 
Qualité  du 
ni, iii  il  on  .il.-,  ni  ,  |c  propriétaire  a  un  droit 

qui  a  jusque  dans  les  entrailles  de  la  chose 

{jus  in  te,  comme  disent  les  jurisconsultes  roma 

lins  les  limites ,  les  cuM 

amendement- .   les  constructions.  Et  puisque  tout 

une  émanation  du  propriétaire,  il  s'ensuit 

eut  toucher  sans  se  rendre  coupai. le 

d'une  violence  et   d'un  méfait  contre  sa  personne 

mon  tu-  sa  liberté,  ou  <  actes  les 

I  Q  un  mot  ,  (pu 

nous  pour  le  propriétaire  «lu  sol  î  Ce  que 
tout  a  I  heure  au  sauva;. 

ni,  I  hiogene 

>.  •-  an  aoloil.  SuppOSODS  ipi'aii  moment  où 
mi  est  livré  H  RHMJ  M  d'un 

is,  son  camarade  neoni  1er  en  lm  di- 

sant :  «  s  .  que  je  d  place!  »  » 

ut  injuste;  die  susciterait  des  que- 
relles et  des  voies  de  tut.  m  rnier 
les  h«. mines  les  plus  gros- 
siers, prévient  le  désordre  ;  et  !  occupation  de  l'un 
.11  <l>-  l'autre  venu  après  lai.  C'est 
cette  règle  que  nous  invoquons  pour  le  proprii  i 


H  DK    L4    PROMIKTR 

rien  mi i>>u^. 

Il'  lesonocei 

qu.  In  sommeil  du  lazzaroni.  Cest  lor- 

implanlé  dans  la  terre ,  tandis  que  le  paurre  Napoli- 

I  imprim.  'eH  qu'A  l'a  <•• 

ie,  en  pénétrant  dans  son  sein ,  en  la 

HVMI  M  ml  |  Mi  Hit,  'ii  lui  MHJMMl  HMMMmn- 

c'est  qu'alors  mèm«-  «ju'il  ne  la  foule 

pas  aux  pieds,  il  l'occupe  encore .  t  vaincue 

par  les  travaux  durables  qu'il  l'a  forcée  à  recev<  > 

Ce  n'est  donc  pas  pour  parler  la  langue  des  Baux 
osjmnm  <!••  ( <»n\.  iiti'-n ,  q«a  ému  nmmmi  mm  i» 
propriété  est  sacré,  uissi 

bien  qu'à  l'heure  où  nous  vivons  ;  elle  l'est  comme  la 
personne  mAme  qui ,  occupant  une  place,  i 

MM  HMJMM  s.Uls  \|..l,|l.  .•  .-|    M||,   ;,|t.  >|   »   ,1    .  I'.      I 

place  en  la  fécondant  par  son  Irai 
loi.  ce  n'est  pas  ■  •'•é  h 

propriété;  elle  dérive  des  se 
•li  •  M  naturel  \  elle  est  natui  ■ 
liberté  et  l'activité  de  ses  facultés.  Elle  est  leêauuml 
inséparable  de  la  nature  humain'             4  impos- 
sible de  concevoir  l'homme  vi v.»  i 
ma  Mi  .ni  sommbatnntieL  \>  mémm  i Ml  i  ' 

||  praUffM  •■.-niiii,-  lliointne  «le  la  MtMMMMk  S.  * 

M  km  ma  i  ■mioJi .  ai  Mk  mi  v>  mmm  g  .le  i . 
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■ilà  la  | » i « > j » 1 1 «  I • 
lOOte  sa  plénil 

m.'  droit  appliqué  à  la 
par  l'homme  plu  induatrietn 


CHAPITRE  IV. 

Conéqocace  de  ce  qui  précède  —  Des  transmissions  de  la 

Puisque  I-  droit  de  [>i  I  exclusif;  puisque 

■  lai  droila  i|ni  m 
limités  par  aucun  temps  ni  auru 

i01  «n  doit  jouir  librement,  dans 
■  qu'il  peul 
aliéner,  Matant  sa  volonté,  la  <  hoae  appropi 

.1  .'   !il    |MI     llllf   \rl|!<\    i 

.1  par  un  Iroit 

Sans  le  droit  de  propriété,  il  n'\  aurait  ni  lornmerce, 
►uvement  dans  la  richesse,  ni  .  ululation  dans 

M    (  oiism,  l'hilntopkb 

mor> 

1 


Ift  dr  là  promut» 

.1.  s  exemples  •!«•  00  Irafic  f  La  foule  n  ami  à  l.»  Ha,  à 
la  porte  d'un  spectacle.  Les  premiers  occupants  ne 


i  "nais  songé  à  se  récrier  contre  cet  acte  de  droit 
ii.iiiinl  'Or,  r'cstceqii  .vit  un  «Iroit  égal, 

les  premiers  possesseurs  du  sol.  Ils  ont  mis  à  leur 
■jaai  aaj  pajfjaajM  I  taojMHi  boni  a  ssntfbl  km 

droit  iI'im-i  ii|Mti(»n.  I  m  !  s  exerçaient  par  eux- 

■flan a,  il-  ..nt  donné  I  an  aafera  !<•  « I »  »  •■  t  ôê  Eajanjoai 
an  leur  remplacement. 

■n  peut  vendre  sa  chose,  on 
car  qui  peut  In  plus,  prut  I. 
(  BUm  tn-s-r.i\..i.i|.l«-  .m  <  (nniiiti.  .■  1 1  |  la  K.nwinini- 


;i\.mt.i-.ii\  |m.ih    \..ii«  dt  trouv.r  M  mini  à  loii.r  ' 

i.  Htation  ma  donne  daa  béné- 
flees.  I  iiniltnati'ur  raisin,  n  ayant  pas  d'ocrupation, 
me  demande  de  lui  en  procurer,  en  lui  laissant  l'en- 
treprise de  la  culture  de  celte  terre,  morennai 
|.nv  . Mii\,ini.  Quel  contrai  phi  nous 

deux  que  ce  contrai  de  bail  h  En  me 

inoins  utiles  à  la  sociale,  au  com- 
merce, à  l'étude  des  lois,  au  métier  des  armes,  à  i 


d'après  le  code  civil. 
degi  niltivateur,  ■ 

rester  sans  ri*  ms  la  participation 

b(MBv  niif  Tii.iti.  i  «■  à  api 

emploi  lucratif  de  ton  les  telle 

pellent  nu 
iimiiii.il:  vantagea 

•  pu  i*n  réoulie.  l 

et  Ml  l|.rtHjlH'ii|.llt. 

!  i  s'il  etl  \  r ;ti  <\\w  I.  I  .ni 

inventé  par  la  |  nopriélé  égoïste  et  <■ 

qu'il  louait.  Ktait-il 

un  oisif  inutile,  lui  qui  rendait  tajattiee,  protestait 

.  et  consacrait  au  t<  i  l'élude  plu^ 

«l'a»  le  soi,  il  n". n  voit  sYmouI.t  aVnai  sa 

use,  pour  taon  rompu-, 

pourcon- 

eacr»  tprii 

l'H*. 

Mais  faisons  une  supposition  qui  dous  porte  à 

lioses,  I  ii  navigateur  qui  est  allécher- 

ineau  loti  i  bm  tSfW  -ans  rnaitrc; 

elleét.ii  inféconde:  ill'  i.  planté, 

semé  il  lui  devenant  pesant ,  il  songea 

se  reposer;  il  n'a  ijue  des  enfante  en  l>a>  agi 

m  nu  r.T- 

n. lu  «If  lui  louer  ta 

terre?  8era-t-il  ju-!  lin  de  set  I 

ces,  de  lui  «ulrver  l<-  finit  de  tes  suei:i  -  .1  de  ses 

es,  sous  Ht  plut?  Dieu 
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s'est  reposé  le  septième  j  m.  .  i  il   lerasl    léfendua 
lli<  riune  de  se  reposer  dans  sa  vieillesse  ! 
Gomme  |<<  droM  de  rendra  i  t  de  lowr  ta  .iit.uh. 
■ 
est  aussi  un  de  ses  plus  beaux  et  de  ses  plus  doux 

tamentj  par  lesquels  ht 

se  déplace,  I  litre  d 

Sai  tnniauilaiioiM  gratuites  mal  de  reaseaai  <!»•  la 
j.ropn.t.',  ri  enes  .i.v..ui,nt  Hj  i.,  ii;,tni.  des  akènes, 
si  elles  ne  sont  pas  plitf  un  établissement  créé  dans 
une  utitit 

sions,  en  se  dégageant  des  pi  * 

les  philosophiqi 

QafaeVee,  par  exern]  lasuccesM 

n'est  m  que  la  dévolution  <!«■  h 

aux  enfants  et  aux  parents,  auxq  rede  fa- 

nulle  est  censé  ravoir  donnée  de  s.-  \  par 

t  de  ses  plus  incontestables  préférences.  La  suc- 
«•oMon  an  dm  mUe  DatureQe  et  néceasaire  de  la 
iimi.'  .lu  droit  de  propriété.  La  famine  est  première 

part  des  fatigues  ;  elle  est,  en  qn< 
I  h  propriété,   ajoutes  <|ur.  non  seulemerU  «-il.-   i 
■oui  .11.  ostte  pnàKèra  aoeupation  «•»  cette  quasi- 
eopropriété,  mais  qu'elle  est  placée  la  pmuiait 

uxi.n  JMjhjuOMWito,  que  lapropHéU'    I    mtlarh 
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aux  familles  comme  par  îles  racines  et  liens  puis- 
sants 

nilles  vivaient  dans  la  numiu- 
n  que 4e naturel  ;  il  ail  a 

h es  données,  que 
iale,  pron<  -  pluloso- 

llageoises  du  !  niai 

uni\'  li  firent  |  :  a  France  ragricnl- 

.ignes(2).  La,  tout 
i  succession  n'était  que  la  continuation, 
rants,  d'un  étal  de  ehoaai  auquel  le 

lit  pas  af 

iens  communs 
ine  faveur  du  droit 

ession  gratuite  de  l'État,  ils 

•  uuinuri,  :  le  travail 

ivant 

-l-rrqm  i. ni, Sans 

idsur 
hum  i  qu'il  lui  M  dU  en 

boit  des  êtres  chéris,  |;mlégiés, 

<  ->IUn.) ,  du  franc  alleu ,  p.  15. 

réftane  de  œ»  todétét  d«M  aïoo  ooomMDUirf 

d«U 
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sortis  de  la  mène  eoucbe,  réunis  par  le  ni.' 
p.ii  les  mêmes  son  i<-s  menu 

m.*iwstra\;iux,<t  laSOuM  •  it<  iI'uik  iii.'nir  r\isl«ti« .  ' 
Aujourd'hui  la  i 

imiti-  p.Mn  h.  I 

lii».i lé  dam . ii.Kuti  ..<■  st-s  membres,  il  n'en  «-st  p.i> 
m- mm-  m. m.  i  •  |. < m l.i ni,  .pi.-  l'i.liV.lr  rnmmnnautr  «  i 
il  v,,li,|.uii.'  «si   ifi-.j.it .il»!.'    ie   !  i.!-<    .I«   l.miiliv. 
le  famillr  I  (]in 

mi  'l'un  môme  espi  -  un  même  aVn 

■  •  •  •  \.'  iu-.|u'.i  extinction  \>-  déjn-t  .1  ."■  ■  imus  lé- 
rinroques  •!  d'intérêts  communs,  mite  de  la  com- 
mune 

nécessaire  à  l'homme . 
former,  à  un  jour  donné,  nu  •'•< 
que  r existence  in.lm.lu.  II.' .:  <  om- 

plus  bel  attribut  de  la  parenté.  Les  pers- 

chacune  I'  *vm»nt  . 

itienl  l'unité  dans  l.i  «In 
laabJana,  enhraol  leehemni  tracé  par  l'amitié,  vont 
«••'■s  lu  propriétaire,  les  parents  avec 

|.^|ii.U  il  lu  .jiiî.iiI  mi»  an  < •■•niniiin      r  >,  •  nt  \..iiln 

sent,  on  avec  lesquels  il  les  aurait  partage 
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touiller.  De  là,  ta  règle  «lu  droit 
/  'le  vif.  Celle  rèele  D*est  que 

le  législateur. 

est- 
lorsqu'il   s'agit   des  infants 
patrimoine,  élevés 

!     .1(1  olltUMn'>  l.lll 

1      it-on  i|u'il  sntliM-  |   la  tendresse 

Utre  ne  lui  isapoee-l-elta 
ses-  bienfait-  .  dï-ii 

I  tmquid  ulla  majora  postant  esse  quam  quce  in  liberos 

•  patres  eonjerw  men  tmtit  sunt ,  a  m  m/antta 

•  desrruutui ,  nisi  long  a  ptttas  mutius  suum  uuti  i    '    i     > 

acrificcs  lut-  par  les  pères  |-     i  Irurs  en- 
fants sera  leeeaeiofi  . 
n'en  était  U'couronn.iiK ni. 

■  mm  est  dédisse  :  /ovenda  sunl  (2).  ■ 

il. ut  h<- 

'uges  de  sa  fortum  .  qui  lui 

ti  mmei   -><u  -  n,.  et  i->  traiti  <l<-  m  visage,  m 

biea  ?  Il  y  •  géoée- 

dans  les  rn.iux  physiques;  et  le  i  la  nature 


serait  mteftompc  «lans  les  |  s  formés,  ar- 

âge,  et  vous  croy«-7  qÉ*fl  m  travutt  à  acquérir 
tout  |»  t  ost  donc 

Teaprit  Hvoleauj  M  n-gardepa* 

gisL-ii    n  n'a  pu  «n  mi*-  l.i  |  le  seainstiiu- 

."ihl.mt  ÉM  I 

talitv  «!<•  IVuiir,  .t  |  estai  imiiii.ii.dit.-  leueatlU  qui 
consiste  d.i us  II    I m  «'•<  «le  la  famille  (?>  1  Je  reg 

c  La  loi  natu  parents  de  noi. 

leurs  enfants;  mais  elle  ne  les  oblige  pas  dr 
fair>  i(l)fi  J'en  demande  bien  pardon 

'  'it.  Iligence  a  été  troublée  par  des  préoccupai 
tirées  de  !'«>i  • 

«le  loi  plus  naturels  loi  des  succes- 

riem  Ceiiv  ijuc  l'nnivcri  entier  tppebc  avec  raiioa 
d'autres  nous-méi 

ii.it'ii.ii.rii.-iit  quand  Bi  hérit-  ■.•  .].   mm.,.  Ceet  1 1 

sirn Hé  de  la  famille  qui  subsiste  «lans  s*-*  survivants, 
el  qui  reste  étroitement  unie,  selon  l'espérance  de 


■ 
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le  vœu  de  la  nalu 
■  rattache  au  même  ordre  d'idées. 
Il  n'est  qu'une  libéralité  dil  -  da 

item .  et  ijui  aurai!  pu  eu  jod  virant.  Il 

ipport,  il  a  un 
onnaitre. 
■  il  dans  la  plus  démocratique 
des  sociétés  ^gronji  ii  s  1  .  Le  testamenj  est  !<•  triom- 
phe de  11  volonté  librement  émanée  d'une  âme  im- 
morteUe.  Pourvu  que  cette  volonté  ne  m  livre  | 
des  6  l'intérêt  public,  eue  est  aussi 

i  I    la    uatiiiv   >|iinliicllr 

rip-Mi 

nme  tout  se  coordonne  dam  fordre 
essciiip  I  du  di 

la  fixité;  la  fixité, 

Basions,  li  i.  Ou  n 

r  un  .nu, ■  haine  atns  •  Sbranfer  le 

droit  de  propriété,  rondement  de  i 
«lu  BMnrvemanl  dea  intérêts  honaii 

le  solon.  —  Moote«quicat  Etftti 
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CBAPITB1    V. 

possession  est  antérieure  à  la  propriété,  et  c'est  la 
possession  seule  qui  est  de  droit  naturel.  La  pro- 
priété1 <  >t  m».' . ai. nsion  cirilc  .1.'  la  poaaeaaiQBi  rih 
estdedr  mv  de  la  loi. 

Gh  HpnioM  -"iil  (!-  iii.iili.s  j..ir  r<»|.^-r\.i!i..n. 
par  1  i  par  le  droit.  A  usait,  i  eu 

des  hommes ,  il  y  a  eu  tics  propriétaires  ;  partout  où 
l'hun  li 

\e  des  propriétés  reconnues  et  consacrée^ 
mais,  depuis  <i  a  trouvé 

un|teupleàcetétat  ! 
•  t  mu  la  propriété  est  ignorée. 

'inoi  cet  accord  de  toutes  les  nations?  Cest 
«jii  il  n'est  pas  vrai  que  la  posses>  propriété 

agient  dan  atati  JMatoriqitarnenl  distincts,  et  que  la 
|.n-mi. '■!••  ait  préoêdl*  la  seconde. 

Quand  l'homme  emploie  son  industrie  pour  domp- 
ter la  matière  vacante  et  la  Taire  tourner  i  la  satis- 
faction de  ses  besoins,  il  sait  qu'il  la  fait  sienne,  et 
que  nul  ne  pourra  la  lui  ravir.  Le  chasseur  n'a  pas 
besoin  que  la  loi  lui  apprenne  qu'il  a  le  droit  de  se 
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nourrir  i!  truit  et  le  consomme  ;  il 

Je  propriétaire  :  Jus  utendi 

et  abvtendi.  M  rfun 

enfant,  et  essaw  de  lui  faire  comprendre  qu'il  ne 

/  que  l'i,|. 

jouissant-.-  momentaro  • 
m  sa  jeune  inl  :  l'idée  du 

n  lui. 
m  '•  que,  dès  rinatant 
qu'il  une  chosi  in-,  eQe  lui  appar- 

pour  un  riioin.  *it,  mai  luité. 

e  (finstitntion 
nature  prise  sur  le  I 

il ,  la  possession  est 

'    i 

ti  i.hnt  en 

extérieurs.  Ce  sont  ces  actes  tfmihki  qui  sont  la 
possession.  An -dessus  de  ces  actes,  û  y  ■  nu 

tt  le  dro  • 

le  «Iroit  d 

.  on  eonsiil 
l.i  possession  en  soi,  abstr  le  de  la  pro- 

I.  De  li  l  l- 

hil  communr  habet  pro prie  tas  cutn  posses- 
sion* (I).  M  ure  attention  , 

(I)  l  12.  St.».  de  Aeq. 
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que  .  méat  <lant  cet  état ,  la  possession  n'a  <l«  ; 
Il  propriété  présumée,  en  ai 
danl  qu'on  trouve  le  véritable  propriétaire.  T..nt  il 
est  vni  qa'eUe  n'est  qu 

et  H-  i  't. il  ii.iiiii.l  et  normaJ  antérieur  à  la 

propriété  (I). 


<  HAPITRI  m 
à  «m  objoctton  —  La  terre  rat  fis  Mttc*ptibl< 

|.ro]iri.iti..n  fthét 


Tiim  pater  omnipotent 

>  Coajogit  te  si— tel  tel»  «teaceodil.  cl  oawti 


l'homme  qui .  !<■  pi 
terre  va.  poésie  qui  nous 

Min  d'une  épous* 
qun  '  nés  de  lu 

est  destinée  à  senir  PnomuM,  et  à  resta 

|ue  ••(   nij 

(i)  Cad  est  rspHqué  plut  m  tosf  «te»  nwa  comme»!  et  la. 
Prmcnptw*.  I  l.a*liact» 


CM  Il 

le  I  homme  ,  autant  que  If  , 
incitent  l  ins  de  lu 

nlraira,  <l"ii  ol 
maître,  il  la  ti<  .  ap- 

t  qu'elle  aussi  elle  a  <Jes> 
droil  l'homme.  Suivant 

mariant  à  I  » 
terri'  !'!<•  d'usurpation  !••  jour  où  il 

iil>l<-  «  1*. i ;  n  ;  le  tcm  tncipatioii 

estanivr.  Il  fautd  lui  la  natif rci . COmilU 

•  un  pro- 

t/Êr€Ê&  sfinlilalilf  à  l'air  H  à  la  SNT? 

us  aérien  n  dudo- 

in  m  •  l'homme  :  i  n    •  I! 

ni  les  asservir.  EHes  donnenl  passage  à 
rhotmne,  eDes  ne  lui  •)*>iin<nt   pu    l'hospitalité. 

Bu  pas. 
est  également  inaccessible  i  I a  <l<> 
Ut im.it n .  La  vague 
recoin  re  le  sillage  du  n  ivire,  •  i  l 

M  iblsj  |>.n 

rites  »lu  travail  île  I  homme  .  ipul 
I    i   lliam   du  doillin.il 
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narquee  sur  les  uns  ;  sa  trace 

pi'il  \«ut  lin  ilomitr    i  . 
I        ■  t  li  mer  échapi 

i 
ii.'iniii.'itt  MBtptible  <Tappr<'|  n  iii  n  ;  *  u  elle  reçoit 

etcoDsen-*- r.i.l.lition  •!  .  ni  est 

•rmer,  et  lui  impi 

■  insiste  cepemi .ml ,  et  •, 
riété.  —  < 
riKuniur,  (|in  n'a  pas  crée  la  I 
prapriÉlaira  exclusif?  N"i^ 
que  l'hon 

cette  |>lus-\  due.  Mais  ce  qu'il  n'a  pas  créé  ne  sau- 

Ini  apport»  n  ■ .  i 
peut  s<     dire  , 
Celte  objection  ■'est  pas  > 

IIiimoii  <lana  son  exposé  des  i  titre  de 

la  /'  Ion  It  touche  et  1a  coudai  > 

Bsea  an  quelque  anooai  «n»  Angleterre  (  daM  dm 

I  .M.  un.  •  .-,  ■■•    .1  m  oriuiuislaii 


U4ttft»  «m  Mie  ptMN  de  tmdanx  *■  M, 
>  rmaémtmm  iiism ■■■h  i  et  la  rrtsertptton .  i 
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tus  son  enfano 
m  à  ces  sauvages  qui,  suivant  l> 
que   r i « . 1 1 -= .   Li  ni 
et  se  In  i  nt»  n»'-s  sjmmi- 

■ 
droit  naturel, 
-  la  eonsn  it  d'avoii  I  dans  le 

droit  mimai  tué  par 

i  dont  il  se  noun 
pois»  lansscsti;  iliqi'l  CMflle 

î-t-il  f.u'  h   l.i  mil 

Les  animaux  qu'il  conduit  en  troup  l-fls 

i       litilxs  qu'il  leur  fait 
cons<  lin  <pn  les  a  semées  sur  la  • 

i  et  d*apn 

i  que 

t  muions 
nôtr«  l'invention,  par  !••  bra- 

M  dont  i 
personne.  Qui  pi 
malin  '  Quel  <-»t  l'homme  orgueBleua  H  raseuse  qui 

•  'ix  indom| 

/••'.■  I.    I,  S  t,  B    'h-    |0|     ,rr.    ,Hri- 

téone,tt\  3, S  1,2,  ihd. 
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s'imaginait  que  loua  le*  vaisseaux  qui 

^.i  dsnttnce  n.  i. m  pas  plu  grande  que  ték  bjm 

nous  Montions  in. 

Dirai  W  OJM  II  i- uplade  prise  en  comnn  n 
•  n  .1'. mires  termes,  ejoe  l'Ki.it  (t'i  est  permis  de 
donner  ee  nom  à  l'anarchie  de  la  vie  sauvage)  a  le 
<ioin.un.'  .iniii. nt  dm  eboaei  dont  nous  venons  .t.- 
parler  ?  Je  sais  qu'il  y  a  eu,  en  effet,  une  socâét. 

llllf  t. -II.    |      '      :  .     '       .■;,.  I„,    .-i  ..,„ 

t. ut  La  société  féodale ,  pous-v  .  coidanoe  aris- 

tocratique jusqu'à  ses  dernières  limites.  Le  pouvoir 
féodal  se  disait  propriétaire  de  I  l  eau ,  des 

épaves,  de  la  esaïana,  de  le  ner,  et*,,  .t.   Dfoeee- 

il  (■«■  droit  '  l  ne  société  tout  •  utière  a  beau  ae 
mettre  à  l'an 

n'ont  pas  les  individus,  pour  asservir  la  masse  fluide 
de  l'air  et  de  h  banftl  mer?  Et  si  elle  ne  peut  avoir 

!«•    (loUI.UI  il.li.ilil  .    (Olllli  • 

.loin.niic  oii-iii. urc  des  objet!  rmitriius  dsBSOSl  r.-- 

fkm  hasse «es iilihs  1  L'oisem  H  lt  pnjsmi  m  esav 

\.nt  .I.N.iuriin  ol.j.t  .l'.i|.[.io|,n.itioii  (ju.<  lûTeOJSS, 
n'étant  mis  à  portée  de  l'homme,  ce  dernier  les  at- 
teint par  un  acte  de  son  adresse.  Mais  alors  9a  lom- 
benl  dans  le  domain*  iodh  i  duel,  et  le  droit  son  , 
sur  an  .m.  un.  priée.  Avant  d'être  eaieie,  îb  e'ap- 
perteessenf  I  pereonne;  iprèik  captais,  ils  vint  la 
chose  de  crlui  .(m  s.  n  oi  cmpar<' 
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l'État,  n'ont  pas  de  place  |»<>smI>I»'  «Ijiis 
appropriation, 
n  dis  autant  ii  1 1 uit >  Dâtureh 

omade.  Il  n'j  .1  pas .  originaire- 
ment, de  propriété  <!<■  plein  droit.  La  propriété  pre- 
mi.'i  niérir  que  par  un  fait  de  rhoaune, 

pation  ,  invention  .  [jonction , 

1    :  >i  la  oommanaaté ,  1"  Kt.it ,  h 
ciel»  upé  le  sol,  planté  des  bon* 

/  1  en  t.mt 

qu'unité  collective,  titpropriél  mme 

ulier  € 1 1 1  î  en  aurait  lait  autant . 

primitifs  d'ap- 

prop  :  uliers  qui 

compte,  sor- 

upation  originaire  <ju«-'  pour 

domaine  individus  qu'avait 

lis  romaii 

toutes  les  choses  non  u  l'homme  sont,  à 

tant  que  l'activité  hum 

ri ,  id  nu- 
lurtt/i  rutionr  occu 

I  iMnitTeum  .  >i.  .  qui  ni  pu  t<>njoort  été  bien  compris* 
:••  propriété  nr»t  pu  lu 

1 
■ 

17. 
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don<  I .  Ii  société  grande  on 

petite,  n  uni  i 

dividu.  Si  cei 

is  lui  qui 
se  l'est  a- 

voit  pas  d'où  lui  viendrai!  m 
MM  de  propriété.  Le  droit  itiet 

droit  naturel  le  lui  roUtse  absolum 

l-il    Ijll.llKl 

-il.  ; 


ces  actes  il»' la  piiissinn-  hui  r   la  ma- 

rutiliaer,  <!•'  lui  doi un  ; 

ii  <!••  l'homme  avec  la  cl 
du  droil  do  I! 

la  liberté 
decelui  ij  lorle  qu'il 

«lui  la  lui  envient  l'ont- ils 
créée  plus  que  lui  I 

it  du  sauvage  sur  sa  proie  n'est  pas  < 
Hiti  S.-IH  iiMM,  ni ,   oootestara-t-on  avec  pava  de 
■  '  ince  le  d 


D'aPKLS    l.k    CODh    Cl  \  IL. 

itioii  supérieum ,  wm 

îii.itn-n-  à  un  art   Iw-n  ;itit i «iiH-nt  in-ém.  u\  ,  «  t   |.t 
•  loinliin  !  il  serait 

:iit  la  rimpKcit' 
opriulion  employés  par  I 
méconnût  !<•  <li<>it  du  génie  qui  décompose, 
•  Hit  la  matière  brute  mis 
lion  '  qu'est-ce  donc  qui 

ie  qui  en 
une  ■  habilement  Li  titiste 

n'a  cc[>cndan1  créé  ni  h-  marbre,  ni  le  bais,  ni  la 
lanif  qui  t  à  ces  ouvrages.  Mais  !•-  ofa 

•fond,  ijue 

i\i'c  de  la  iiatui 

outé  airs  matériaux 

sans  mai<  mploi,  qui  gisaient  dana  une 

it,  la  raleor  pvBHotedl  travail  et  de 

■eoordeque  le  droit  de  propriété  est 
HOOfld  ras ,    nous   demanderons 

•  il  de 

l'Iloli 

i  uptnt  Après  les  grand 

ett    t|..ll\.r  .li'lM'Ilj.lir;  ,||c  | 

été  <  répiœt,  de  manis  empestés,  de 

féroces  et  <!'■  rrptii.  ix.  Sofitaedai  Mm 

leurs  avides,  ou  des  bienfaiteurs  de  l'humanité,  que 
lu  hommes  intrépida  qui ,  lu  péril  de  leur  mo  ,  p- 
lH  sohiu.l.'v     ! 


! 


M  di  U  rson.i 

m  la 
charrue,  et  eorjvertira  ,•$  ounpagnee  des 

retraites  désolées?  L'humanité  reconnaissante  a  re- 
•oèi  aatts  quaHioH  ;  m  afc  lai  1 1  ihiéi  dr-  s^s  hoan- 
inageset  de  m  ramninimir*1.  Td  est  l<*  sms  des 
légendes  de  Cérès,  i  tolèmc,  et  autres, 

•rifiés  par  la  post. 
pan-'  ndant  la  propriété  et  l'agriculi 

eut  Impii  mérité  an  non  i 

Sans  don  i.  <|n<  II.    |  «soit  la  puissance  de  l'homme, 
il  m  lui  est  p.is  donné  da  subjuguer  le  sol  avec  la 

i  nui  objet  m 
miii  l.i  p.  i.t  personne  va  trouver  le  soi 

t .lus ,  il  \  i  dan  la  terre  des  éléments  qui  ne  sont 

n'est  pas  Miftivitiir  |M.ur  rendre  douton  bdraH  m> 
ajÉifsjr  I'Ii.m;  >oyen  de  son  travail  et  de  tes 

capitaux  incorpores  ;  et  U  faudrait  être  bien  maté- 
rialiste pour  prendre  ici  le  parti  de  la  matière  contre 

qui. 


•aawr,  réeoRer  aa  terrain  auquel  U  n'a  aucun  droit  Lea  bain* 
tanta,  Ma  de  la  troubler,  te  retardent  comme  obMgfta  ennvt 

lui  |*'iif  a»  <»tr  (<•<  nÉS  t  pli  Ha  itwI'Mnr  .  uiw  Irrre  oVw  I 

avoir  aima  ajouta  a  la  rtrheaae  de  loua  (0*  Comwtnmmenl 

J  M.) 
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sein,  el  qui  l'onl  entretenue  dans  In  fertilité 
•l  It   magnitiecuce  qu'elle  étale  ù  nos  \.-u\    i 
es  presca  valeurs  incommensurables, 

•  des  ehoees  b  été  changée,  qu'on 
i  e  certaim  J<^  ,  que 

l<-  pi  /  malheureux  pour  n- 

|>'»n\.iii  ntièrement?  Non!    tout   est  àjui 

«l.ins  la  t.  .  i  transfi  i 

smp  elle  le  <!■  I  c  luf  el  l.i  cai  • 

mrvenl  la  condition  du  i  i  admirable  de 

l'homme  Je.  s<-^  ayancee  onl  épuisé  Irop 

de  triton  pow  qu*il  j  •"'  dam  le  loi  Quelque  partie 
'lui  i,  ploppée  dam  ion  droit. 

I'Iihii  h  objel  i 

m.   Qu>n  ronelui  ible- 

i-t-on  cet  objet  à  rocgapaatlaborieyi, 
le  réeernri  dei  tien  qui  n'ont  fait  aucune 
il  '•!  et  <;i!  iiirquoi,  par  exem- 

ple,  li  BOCÎété  "ii  l'État  \  auraient-ils  plus  de  «huit 
que  le  propriétaire  y  Comme  un  autre  Xerxès,  ! 

prétention  <  l  •  -  sillon-un  -les  éléments?  fl  i 
dora  i  pi.  coati*  leacas  fortuiti  et  lee  resis- 

iiurelleaf  ou  hifn  Benit-ce  qu'il  i 
iniHqae  ebose  d.-u  «titution  île  la  lern 

dans  i  irtifirielle  qu'elletient  de  l'agricull 

i    I  i>arfaitfiro>nt  et^aSBSX 

rernn 


OK    LA    riOt'ft' 

Ne  nom  arrêtons  pas  plus 
lions  l'ii'iil.-  :  mi  il  foui  enl<  ver  au  sauvage  soi 

.    <»l|     ||     liillt     l.n 

dan  !<■  j 

ICU.N   ail.  I  ll.llM- 


«  HAPITRC  Ml 

i«-  ton!  ilaos  la  BiWr  , 
mais  il  Tant  atroir  les  oom|>i  n'y  a  pas  de 

sition,  «I 

un  lnamloii  M  iliM.-ir, 
v,,n  Nrus  Irwitiui.-. 

|i-  ii 

i  tous  les  hoiM 
main  n'eaj  pas  dans  uno  mmiI»'  _■ 
mu    usiii |- .iIk'm   sur  la  géûéra lion  simantr.    Il  y  a 


i    | 
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t\  le  présent  dé|»ouillé  de  ses  droits  imprescriptibles. 

ms  mi  partage  plus  régulier  de  la  chose  ooM 

mune;  ou  du  m  nous  consentons  à  laiss<  i  aux 

possesseur  l.t  propriété  des  valeurs  créées  ptr  leur 

iil,  qu'ils  aLindonnent  a  la  mas*'  lapait  irpn- 

sent<  dans  la  (erra  fftnerée*  poui 

riioiimn-,  •  Manl  à  l'appropriation. 

•iiiifiiii'nts  que  tin-ut  il»-  la  Bible  les 

adversaires  du  droit  de  propriété.  I  ne  figure  poc- 

tique  du  saiot  prophète  leur  suffit  pour  essayer  de 

démolir  une  institution  aussi  ancienne  que  le  monde 

que  l'humanité. 

ni. •  humain  est  une  vaste  unité, 
(m.iii  indément  distin 

|ijoi  une  i  irquoi,  en  Eu- 

i  allemands  et 
i  Msae  a  donc  \ê  droit  inné  do 
quitter  son  pays  barbare  pour  le  doux  climat  de  la 
Saine,  et  d'y  venir  demander  sa  pat  t  dans  les  \- 
possédées  | mi  l      Parisiens?  Car,  enfant  de  ti  eotn 
munauté,  il  a,  lui  aussi,  un  lut  natif  dans  la  vu  I. 
«  omnium-  ! 

[ué  :  si  dix-  lefle  coin- 
mini  priété  n'existe  pas    i  .  \  oilù 

une  weiété  format)!  uni  upant  un 

ritoii  industrie  agi icole.   \ <>ul<v 

Il  faudra  qu<- 


iiéawNui'L'in  ni  | Minai  Im  propriébén  sur*- 

|n  .m  i\.iMi,i  , le»  nouveaux  vcnu>.    " 

palion  <ln  loi  m  précajn  <i  momentanée;  Cane 

iii>ii-.M'iil«Miii-iit  a  chique  nai*~ 

-ui  m  nue  dans  l.i  i 

miini-r.iliori  <lr  taMpes,  dVlranjrm  allircs  par  la 

m.  Ii. 

brité  de  I  .In  Ilot  qui  r liasse 

i  eace  le  n 

mats  m  la  doonani 

cupéeeatfM  nui: 

iiniiiiii.il  ..-,  .1rs  parties 

I-  ni  dans  le  domaine  individuel,  i 

m.'  ihtu|i  qu'elle  ail  anirn»  i, 

I.MlIr  .illllr   |His.M's.Nioil, 

•  i  le  rend  propriétaire,  i 
consulta  Paul  .1  dit  :   «  / 

c  se s  s  ù me  c  te  pisse  Nerva  fii 
€  vestigium  retnanerc  <l<-  lu- 
«  que  captiinlur  :  Dam  1 1  -  • 

•  7 m  sstonem  rorun. 

Iraire.  D'ailk  m 

1    1    1  •  1 .  i> . 

•  itraoMiltr»  est  smUsJUmmte  pour  tout  kmmr  dr 
fto»  sent 


D  AMIES    Lk    COUi     CM  II  M 

faut  .ill<i  chercher  nue  i 
If  droit. 
On  noua  disait  tout  à  l'heure  que  l'homme  ne 
Ire  propriétain  qu'il  n'a  pas  créé, 

générations  futures,  dont  on  réserve  les 
droits  imprescriptibles  |M»nr  diminuer  ceux  du  pro- 
priétaire, ont  «ru  i  n  <•  moins  créé  que  ce  dernier. 
i. uni,  d'ailleurs,  y  a-t-il  d<  n  < ■• 

pende  pour  •  <  ux  qui  sont  encore  dam  !»■  néant  ' 
le  fatOM  :  j'ai  peur  que  cette  prévoyance  pour  la 
•il  un  moyen  <lr  dépouiller  !<■  pn 
'    une  autre  forme  «le  communisme  qui  donne 
tout  |  un  ir.ni  imaginaire,  pour  nier  le  droit  de 
I  ceux  qui  existent,  dans  l'intérêt 

lent  pas. 
«loir  que  le  législateur  oublie  enl 

chacun  le  s de  sa  propre  |ms- 

iinour  paternel   s'en   oceujie  avec  plus  . I « ■ 
>  i|ui'  lr>  auteurs  de  romans  philosophiqin 
politiques. 

fions-nous   surtout  .1  la  lilierté  ;  elle  a  opéré 
•  levant  lesquelles  nous  devrions  nou> 
liller.  M  lèeoes  onl 

■  ne  |>oinl  voir;  iU  raisonnent  comme  si  la 
soriétr  fût  paupii-  h  dans  dai  casée  sé- 

parées, h  hninoliiltsi'  l.i  mliissf  .m  pii.hi  dis  | .  1 . 

in. 'iv  1  pie.  les  autres  seraient 

comme  ces  curieux  évincés  qui  arriveul  à  la  t»orte 

4. 


d'iinspectacêeàl  In 

Ce  n'est  pas  ainsi  que  te  passent  les  caosea  :  les 
travaux  des  pères  ne  sont  pas  perdus  pour  k>> 
fanls;  il  y  a  succession  el  mélange  d.i 
(ions,  il  y  a  succession  et  augmentât)' 

•   iuoikIc.  I 
.i  l.t  i.Ms  mobile  el  aawtimni  :  m- 1. il.-,  alla  i  i 
dans  son  iiKMi\.'tiiciil,  <  Ile  se  divise  et  se  rc| 
nu  pins  grand  non 

tcliddr  m 

■Mon, dont  cil" 

ll>  i| ili  ,  ijnr,  depuis  croquante 

sas  ,  la  richesse  nationale  a  fifT'wpH'  en  France. 
D'un  autre  côté,  la  population  ne  s'est 
moisi  tr  qm  h  richesse  a  n 

(.lus  vite  «  i  t  •<  •  la  [M)|»ulation.  I 
riadosthe,  du  le  la  Ube 

neaiii  ans,  el  | 

.(.nsi.l.i.,l.lr  de  lamillrs  nées  dans  la  juin  M.-.  Voilà 
l.i  \raic  maniri     dVim 

non  ses  .1  prendra  seau  qji il,  mais  à  éa»\< 

capital  par  «m  pTOduation  plus  grande»  et  à  multi- 
plier pat  l.i  l<-  noniliir  des  parties  prenantes. 
Maint.!  1. 1 1  te  se  plaigne,  quand  elle 

Mi-ndra. dflt  iisiii|MtP»ns  dr   la  jfBjf  i  almn   .t.  ln.-ll.  . 
NOOS  lin 

a  dérobé  Virgile , 

I  Ih  Ii<        •    •      i     .'•   I  |.   il.         -    >l.t,    t  ••milM        •        : 


(  l\  Il . 

prit,  mi  fonds  commun  im'-puisablc , 
■  jui  i  1 1  qui  n'est  I 

une  partir  par  le 
dites  que  nous  avons  uî 

•uisril  d'un»'  OOble  «'niu- 

ds  en  seront  rtronnaisN  non» 

se  un  de  n<>-  comiqu 

>   i 


CHAPITBB  Mil. 

Kn  iit'-,  il  m  \  a  qu'un  principe  vrai  : 

r^alit*-  devant  la  loi.  Tout  le  reste  n'est  que  chimère 
ii|iossibilii  iditiona  et  des  f«»i  - 

ivoii  été  rêvée  par  Platon ,  El 
Ifabl]  ;  «•M1,  u'1  qu'on  en  parle 

m. 'lit  dans  nu  .:m  iit<-.   Il  faudrait  don 

innuler  la  valeur  personnelle 

plus 

lier .  qui 


»  I  '  >    I .il  11  1 1 

M. us  l'homme  «ri  .nilrr  <  fios<-  q 
I  un  dirige     il  est  en  00 
liiiiii.'tii.'  .  i  i  mr  usage  de  - 

.li.'it  île  |i|o|>in  !i-   ( 

itii.nt  pi  tous  les  mém< 

menl  nent  «In  i 

cessait  «iii'  ni  aussi  inégale  qn>- 1  .«sto, 

r.ntivi).',  Ii  Ion»-  physiqoe.  Pour  n 
dans  In  |»r<  il  faudrait  metl 

fai  nliis  huma  imposeï 

m  l\r.mnii|ii< 

.  h.i.l.i,  n.ii.ii.i-  < .  rlo,  dUoiiuioa Kcnani  (| 

l  i  liberté  sera  donc  toujours  un  ol 
«aille  |>"iii  l'égalité 

lilc  au  droit  d<  |»ro| 
de  .  oriiple  île  la  li! 
quand  elle  ne  : 

suis  |..-iit''  .1  Boii|içonucr  en  elle  d< 
J'ai  \u  sot  m  i 
|totisuie  ;  les  homn 
i.uii 

qu'on  ;i|  l'un 

utre   uni 
uie  ; 

qui  veut  m 


L|\  IL 

lions 
iui|tlieiisoolïei1e.sàma  vanité.  Platon,  mieux  WËBJBé 
dans  sec  Loi»  ojne  dm  m  Républiqu  -bien 

•  lit  : 

m  une  justa  proportion  :  as  soa 

y alité  et  de  l'inégalité  qui 
fut  les  Étals  de  séditions  (i  . 


CHAPITRE  l\. 

l>roclie  degoUme  Ml  au  droit  de  propriété,  parce  ajaH 

•  \(  IlMtf. 

i"it   (11!    |.[<t|,i  mut 

il  droil  rival ,  quelques  écoles  <|iii  lui 
il  que  la  personne  jalons 

|.|<m  he    ,1  i 

Ùl  e>t  un 

• .  aussi  bien  que  la  propi 

,   par  essence ,  iunun|i.iiilile  avec  un 
na  quoi  il  ne  >ei(lit  pas  nu  droil   •-■  . 

Mais ,  l<»in  .le  (M,  h.)   |iiir  i;goi.s ,  le  droil 

(illel  ,  .llixill.llle  ,le   IYs|iril    lll 

i  .   ■ 

'    Martin  I'III.hiiiih'  .  m  imIwh  de  i 

(    III,  p   US  ) 


og  i.\  mm 

mille,  la  source  du  rc»p< 

ém  IMtiMOtl  .  h. ml. .1.1.  n  .  l'.v.-l,'  v.,|iil.,iir«|.-s|i.il.i 

tn.l.s  «j.M  mm  bot.  S'il  excite  l'homme  au 

travail  <\  ù  I  . 

■ 
«tans  l.i  vn.'.l.'  xHi-iiirinr  '  S'il  aspire  a  h  |m'||«IuiI<- . 

i*.is  moins  encore  pour  celui  qui  a  osé  ses 
forces  à  acquén: .  <i'i>'  pou  M  communiquer  à  ceux 
qui .  avec  lui,  ont  formé  la 

est  pas  un 

deecs  .ii  tel  *-\  muni. s.  .pu 

dans  les  Aprctré  «lu  «Irmi  strict  II  SSl 

qu'il  est  IYI.  m.'iit  \v  plus  fécond  ik  la  KCU 

■mm.  Il<'si  vrai  c|n.' il.-  Bon  car» 
dm  ioègsJM  dei  fortum-s  |»i 
lit.'  IMV6M  psj  naturelle  aussi  I 
de  forces,  de  vertu  . 
civilisation  lem 
tiun  trop  -i  ni'l.'  <!' 
pas  en  niant  I. 
t.iM- 

sible,  de  ! 
i  omme  l 


(|)  Om  i  .  > >    ■• 

Uim  ordiounitt,  nom  henrjkna,  m»  *mit  rwmi»,  ordt 

MMMJ 


I)   IPHES    LE    (  01)1     <  IV  II  . 

(  IIMMTI'.i:   \. 
—  De  lafratermt   .  tion  avec  la  proj. 

ijd  «In  chapitn 
lui  - <  î  ;  nous  ne  faisons  que  le 

se  d'un  singulier  paradoxe  pour  - 

pivroga- 

'  ni  de  li  propriété  on  crime 

Lie  chose  si  sainte, 

ntre  le  di 

guerre  pour  ar- 

ntre  l^  antres  les  enfants  de  la  grande 

famille  ;  cotnn  non 

pas  la  bieuveil  la  concorde,  mais  la  jaloo- 

nitè*  M'n!  que 
mblable  I  « !<>nt  fu- 

mais elle  !)<■  Rerail  plus  la  fi 
.  elle  |»  nu'  il  i  ond 

i  prcmiei 

loita- 


H  DB   LA    I'ROIMm 

ciété.  Kl !••  communique  les  avantagea  social 

qui  11*111  jouissert  DM  ;  paii  ceux 

qui  IfsposswK'iit  1  bon  droit. 

tait  un  économiste  disti  philanthrope, 

l'ai  I 

l.il>.  -  liberté!  dm  hommes 

quelconij  .iii|>li>>- : 

■  de  la  loi  générale  el  éternelle  dejust* 
Il  n'en  donc  pas  vrai  que  I 

i>'  <!•'  la  | •  i < •  | > 1 1 <  i •  • .  Regardons  dans  la  famille 

rialiinllf,  un 

commun  <jin  leur  vient  .1.'  I< 
nos,  par  aucune  loi  lniiii  i  la  masse 

Jitaire  la  propriété  individuelle  qu 

|m.iii  lui  l«-  frnil  "le  an 

sacrifices  rulontairce? 
Pourquoi  donc  la  fraternilé  apiritueile  de  riuiroa- 
.  qui  cal  beaucoup  n  «tecjuela 

n.iiii!  nmanderaii-eUe  l<>  partage  ! 

biens'»  m.  communs  qui  son) 

domaine  univi 

!.    l.i   m.  ; 

i    / n ',o.iu.  '.on  è  Impktlmpkte  ftwwlgitf  (QritocHns 
III  ) 


1>'\PBKS    LK   CODE    CÏ1  IL. 

biens  qui  procèdent  (le 
l'emploi  (!<•  mm  propres  forces,  el  <p<«'  nous 

minante  i.  lire,  pour 

ivail .  finrention  ,  la  rêi  ber- 
Ire  domaine  propre  :  ee  sont 
I   pas  conimui  hu- 

main, qui  pelle 

un   accord    uuain  |    ap- 

i  propriél  rsonnalilé 

■en 

Il  i  prora  ikutuIom-  que  la 

thô*  1er  la  «lui il.-  de  ■ 

prétende  ni  ehai  eatènenre  de  (aire 

ieoee.  Ai  onfo- 

uoni 

que  l'inquisition  et  les  dra_ 

m  nom  de  l'unité 
mile"  inpose, 

sympathie  ;  m 

■  des  devoirs  «  ivils  lefoèmde 

charité,  cl  non 

lit  I'Kn.h  lutabon- 

i  est  nécessaire  |  ■  i  mine 

-t  pas  lajmtice  humaine,  dont  !<■ 
repose  dans  le  respect  du  droit  dTasjCrai 
osjwnande  dans  le  for  intérieur  l< 


.4,i  . 


:.«>  de  l*  raorati 

I ,  le  s.i.  n 
dam  !«•  l'or  extérieur  qwe  j.. .i»r  !■ 
naturels  «lu  prodHJBt  JBÊB  t  ' 
nient;  rll<    nVst  |..is  un 

la  légMbtion .  <  i  n 

muni 

.  elle  UMpira  in  pouvoir  la  l'iemeillai 
il  qu'il  ait  jmmii 
jMtur  tin  le  plus  grand  ! 

|!|v1l(.'  \rllt  «M    It   llfit    Ai  i  li  i« 

M  nratl  ptl  le  hion  «1«»  tous  .;  i'..n  oI.Ikii  ti  ni  .  m  i,. 
lui    atleintr    .m    droit    de  quelques-uns.    Knri<  lui 

ceux-ci  m  êêftm 

m  ;  il  prodame  haut,  i 

qu'.'ii    H   l'H.I    mii|.;il>l«-   (1111)1'    liijiiv  I   nu 

muMUgi  .ni\  dînent  (faotrvi 
qiir  <  •-  droit  t-st  egobt. 
pvii  ii  iniiii.-  in  deux  i"\.iniii<"«.  on  m  MarUi 

pu  !«•  .I.\..ii.mii,mii  ;  .-il  n'orfMÉH  fÊÊ  l<"  »"  "ti  .   .  I 
roajMthie.  s 

.II.'  Il  .  -I    |Wls    |n.  lit..  Il   llt»T.lllt«'  Pi    I  i  (   Il     Ml.'    «Mil 

jioui   condition  la  v|>..i.i.ui.  ilo,  le  1 1 1  »t  *  -  a 

M  jamais  \u  qu'il  \  eût  UM  irl 
pou  obt< 

i  o;#/«mui  hthfjic»  i  tkmi  rrrttr 
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•  t  quand  commencera  la  bionfaiini 
dont  fines!  in  i  dam  l.i  \.»- 

libre!  'juelle  sera  1  a  mesure  de  l'aclion  civile? 

lt     l.-t.'l 

indifférente  au.\  misères  >!»■•>  statu  ^<  h  Mirantes? 

voir  donné  à  l'homme  la  lih 
uidonner  sans  secours  aux  adv< 
qui  i,  mettent  pas  J'en  faire  un  utile  usage? 

lividueflc  ,  le  mouvement  I i! n 
l'industrie  pn\t  <• ,   les  iiuinl 

nde  amé- 
lans  I»'  sort  «les  travailleur^  : 
gréa  général  qui  élève  peu  a  pei  les  rangs 

(  .-s  \i\il: 
telles  l'homme  lalxi  de  la 

lèpre  m  ii  misère;  umi  eah  est-il  suffise*!  |m>ui 
■s  par  les  Ames  eharitabl 
•s  pour  l'oxliiirtinii  ili 
sans  dont*  El  ron  tani  <|>  t§  r:i|»|M m  • 

lu  pour  suppl) '•'  i  ,  dans 
certaines  rireoustanee> ,   .1   I'iiimM!i- mee  .les   l'on. 

lu  domaine  «lu  droit ,  ol  rentre  dam  k 
maiue  de  l'administration  ;  je  dois  doik  m'en  abste- 

ptcv><  nr.  •  (Séné 

qw,  ttr  hrn<  .    ..NU 

fi .  -  Btne/kénmnuli 
nrc  arbitra,  ir, 


*1  l>R    LA    PSOrRISTB 

mi .  J.   M.'  ferai  qu'une  lélleùou.  Cjciln  \m\ 

ministrative  est  rempli*'  dfe  difficultés  :  «Ile 

III. ll<  'II.-   illtl  «•  |.|l|s|r|||s  .I.Hl-.ls,  cellll  de  M   M»  1   . 

autrement  iju'il  ne  faudrait, 
peuple  du  \>  nu  et  des  spectacles,  panem  et  cirer  < 

il  .nu. ut  mieux  \.ilu  lui  dinmer  «lu  Irai   il.  I  Angle- 
terre a  sa  taxe  des  pauvres  : 
indigente  ,  .m  lieu  d'en  t. m, 

quelle  <|ii< 
t    jM.ur  offrir  .nu  popuk liions    - 
secours  cTuot  Providence  \emttat,  il  n»-  doit  pet 
oubuci  qu  iplissemefil  de 

Lu-.,  |,,is  pour  lui  le  prétaxi  :i. h u 

les  iii"iis  ,ic  ||  propei  l  i  Ml  !••  proto  i 

île  S|K)li;ilion  i 

«niêlc,  et  |«rte  k-  : 
heur  ;'i  loul  l> 

beonfisoelion  que  !•»  socitti  est  tpféét  à  ptirw  h 
plaie  du  paup  ou  à  en  calmer  les  frémis- 

:  .us   \i  les  I 

absolue,  plus  un  baume  poui  I  indi- 

gence,et  une 

i  n  âge  Ta  bien  vu  ;  car  ceux  qui  attisèrent 
à  cette  éfwque  I*- Lu  ,l<- l.i  .Iim-iii 
rer  du  nom  oN 

II,  h   n.  |ufl  riunpromcttrc   MN 

I  «  »une  cause  par  des  secousses  impuissantes. 


1 1.  .">  I 

tu  l'i  «•  I  <■  J"lm 

Hall  cscilèfMl  la  guerre  d<*  pejrvrea  i 
h,  h,-     •  .   i    -  .  Lisses  inférieures  tirèrent-elles  un 

ivilc? 
.  l.-s  |i.i!i\ivs  du  Languedoc  Lu- 
ises sur  les  noblesel  les  prêtres,  tuant 
ijiii  n'avaient  j>as  les  ninins  dun» 
niiii.-  eux   -j  .  M. us  cette  ri 
Ile  plus  ricin  '  J'en  dii 
lonsblai;  pideFb- 

és  Bout  .  qui 

«•iis.in-l.uit. nul   <<■  m     lu  UIHlfM|Wlsill  d'illl  soulè- 

I   lit    IIIIIM   ! 

le,  les  scènes  de  carnage  se  NBOOte- 

iti.'UN  des  m  r.-nii.i- 
M 

fanatique.  Qu'en  est-il  résulte 
pour  l'ali'  il'-  |Kirtic  de  la  |>»pula- 

llllll    .iill'lll.illll' 

.  !-■,  alors,  cesmasses  ébranlées  étai'-tit 

•  ••m bées  nous  le  j'  ■  Klles  portaient  I*: 

•  lus  plus  excessives  corvées  ;ct  ce  qu'eues 

raient ,  dans  la  simplicité  de-  li  il  la  liberté 

i    M    AttgpHtta  Thierry  •  tacuoté  est  értmtmtaL  autour 


M    i  \    i  r.Miim  ir. 

iiKlivuliielle,  fana ■, 
du  travail,  le  droit  de  | 

itm.l ,  j»nis<ji, 
in. Mit  (m.iii  eux- maux 
pro| 

rbomoMi  de  m  iii»  ité  .  de  ■ 

3  griofs,  en  un  mol  ,  avaient  beta* 
rapport 
quoi  <lonc  échouèrent-ils  1  C est  d'abord  perce 

un. m!  I 

que  leun  ch< 

ItOIIIH 

avec  totil  i 

«i.xnu.s  Ntetriot,  etnee  ■médhli  <i«^  idatte*. 
neots,  BuMocièrenl  dee  doctriatk  mystique* 
galità  ebsolue,  qui   menaçaieiH  u<>n -seulement  L 
prtpriHé 

■  .    x 

hU  il'  \. l.iui.  Kst-il  jn 
«  de   Dura  ,  tandii 
•  m.  Ii.  sv,        i        ommu nanti 

l  ■ 


DAPRfcS    LE    OODf    •  I  v  il.  .',., 

i.tiiiI»'-  lr  i         notre  t. .m    d'ètn 

«  maîtres.  » 
l  tances  factieuses  sont  le  plu 

ues  sensées.  Cest  tout  pérore  que 
-  Iiaim  s  coiilrc  le  droit ,  des  h<  >rn  - 

:it  le  droit ,  seul,  peofl  guérir  les  bles- 


\l. 

;ui  oMige  à  respecter  U  liberté  d'autrui  oblige 
par  ronaéqoeol  à  respecter  i»  propriété  <Jn  pra  ham. 

M.,  nité  |n>iii 

vir  comme  d'un  derniei 
^uuii  :  m-  de  i.i  propi 

•st  sacrée  :  «  '<  si  M  MB 
evangéli<{n<  ijnr  l'esclavage  a  et- 
truit.  Maintenant  voici  '■  iciuc  il<-  < 

S'il  est  nu  principe  su  non  duquel  vous  poufei 
porter  sur  ma  propriété  une  main 

,1  fraternil  Merise  aussi  à 

vous  emparer  d>  m  .  I!  vous 

mon  iu«lt'|H'ii.l.nnr  |mis4.iiihII.  . 

i  pas  dan  >  eti  >i»elle 

Il    l\  I!     I.llll    <|llr    \OUS   SubiSKi'V    \<"<   coiix- 


M  DE    I  \     I  l.  .1  I.IBTt 

non  l.i  ivjin •--•nl.iliMii  »!<•  in- 
UhV 
l'usage  île  m. I  liln 

droit î  Si  \.»iis  ."t.  i< -mander  Mt 

•  li.iini>,  pourquoi  in-  \*>-  demander 

féodal'  ;  rétabliesei   l.i 

m.  II.  /-moi  à  un  tr.i\ail   forcé  I 

Jrs  Antil!  Mais 

Itlefl  p.is  que  j.-  nuis  hl.i 

.h  fi  mu  menti 

m/  la  frateniilé,  ijni  a  lait  nlxtlir  les  conréoi 

>  reculer  la  H1 
plus  li  l'humai! 


•  in  anv 


i  H  \i'ii  i;i     \n. 

.(IM-Iletla  |'i"|iii.l.-  le  mil. h  h. •  au  .Il  ni|  n.iiinrl.  Non.» 

toute»  les  couibin  lisons  politiques,  qui  lui  oui  <  tonné 

jadis  ua  votcneat  <i'<ii)|.(iiitt  ,  h  l.i 


I»  W*IU:>    Ll    CODK    tl\IL. 

it  .  le  droil  naturel  n'eat  pan  lonjou» 

celui  qui  \>\»'  le  prener  nr  le  eoèM  «lu 

Monde.  l.'linmnM-  a  m  n  nature  pervertie  par  le 

mal  :  ute.  lia*' 

dans  slition  •  t 

la  vii  ii.\  uppélil  n'.-i 

lai  qu'il  lui  a  été  donné  d1  4r  les 

divines  clai  léa  <!<•  la  loi  naturelle.  Il  a  fallu  que  n  na- 
ture .1  régénérée,  fui  rendue  à  la  religion 
de  I  •  droil  naturel  gouvernai 

d'une  vie  nouvelle. 

comment  un  faux  droil  .1  pris,  dans 
If  panai,  la  place  du  «li«»ii  suivant  la  nature,  1 
qui  .  la  propriété.  Nous  puncn^  dire  d'a- 

rt d'une  altération  <!<•  la  12m  ■ 
rhocntne,  nés  tous! 

oui  i  mirer  dans  l'histoire  «le  ce  <! 


GBAPIT1E  Mil. 

Km  Orient,  ou  findividu  esl  absorbé  dana  la 
nulle ,  la  Famille  il. m»  l'Kiat ,  l'Étal  dana  le  pi  ince   1  . 
où  une  inflexible  unité  enchaîne  le  mouvement  libre 
ualilé  humaine  (1  ;  dana  rOrienl ,  «II1-  je, 


: 


1     M    -  !le  dr  I  antiqutlc,  1    r, 


à*  Ut     LA    IHOI-niKTK 

il  h  \  .1  qu  un  i       notaire,  par  e«jinl  n 
libre,  è  -  ou  \>-  prim      i 

niaine  émanent  do  la  ta 

m  eeûon. 
>  «lit  M.  Ni.  ImiIh    i  ivenun  est  seul  pu  : 

I  du  sol.  il  |M-ut ,  qii.iixl  il  lui  pi. lit ,  reprendre 

••  le  champ  que  «  ulliv.-  h  i\"l. 


cm  \rn  i;k  \iv. 

la  propndr  «  mm  à»  la  tlrtorto  orfcaUk 

omm  I'  -  lit-. 

I  .  <  is  montre  Chomn 

mobilité  nrinii 
dans 

etton<l>v 

Je  la 
lit  •  i  le.  On  li  sup|)hmnil  il;u  itérait 

profil  do  l'K.t 
liquc 

.  \  chaqi  • 

m  .  p.  181  (Iradoctioa  Irwcatac). 

•»MT.    I       I   . 

-  ■  M  |.«»  m- -i ii-  h  i"'  pu.  t.  .lu  «uni  rein   - 

■ 

■■M  *"'  Mf«  /#  '/,rt,   I     I,  S  ? 


d'aj  CIVIL.  .'» 

buts  font  le  citoyen,  et  que  le  citoyen 
rivera  la  patrie,  «>n  \.»ii 
ls  les  plus  intimes  Je  la 
f.tiiul 

,1,.  i.i  \ir  pi  i\, ,  it  dispute  aux  parenta  l'édu- 

n  domestique  (3  ;  il  gouverne  l'enfant  jusque 

mu  i.-  s.in  maternel  :;  ,  il  ordonne  a  la  fapuae  grosse 

nourriture,  son  n  i  prome- 

général ,  les  institutions  graeqnèi  p<>i- 

init  le  cache!  d'un*-  manie  réglementaire  qui  va  jue- 

1 1  minutie  et  empiète  sur  !••  domaine  de  la  liberté 

.  profondément  distincte 

de  l'Orient;  mais  sti  civilisation  lient  par  plus  d'un 

anneau  à  la  civilisation  orientale;  el  en  ce  qui  eoa> 

n  sent  que  les  pratiqan 

ut  pèsent  de  quetq  de  la 

t'arrive-t  il  à  regard  de  la  proprâ 
qu'autant  l'Kt  '  i  de  limiter  la  liberté  pi 

ni  niait!  u oindre  la  dreel  «lu 

propriétaire  du  sol  équence,  Platon  . 

vaut  son  Ihrre  des  Loii .  proclame  «  <•  principe ,  dont 


J 


,i  ilil  U-d(Mut .  Ilot.  , 

(1)1  ,  t  it,  |<  \\j,  tra.t.  d  -lemjr 

(:i)  au  I 


li 

toute  11  li^isl.ilHMi  ptoque  D*«l  .|imiii<-  ;i|  | 

.  Que  ik'  (agoni  a  I 

ms ,   •  t   iju'ils  m-   I 
mutin  ,  |ims<|iieoe  serait  en  demm 

-  net,  nourri- 
ijourd'hui  .  m  se 

m  persuade  que  la 
«  pas  moins  a 


*  J 

•  Ufl 

-ht. m. 

..  .pif  j.-  nr  pool  regarde  |wi 

tu»-  ft.ilit  à  VOURHH 

ipp.irt.-- 

nr                                           loote 

•  ptm  ,i 

'at  (î).  » 

Ceci  résiinir  i 

il  li  tr  cil 

•niluttn  pied  à  | 

1    H'pU- 

hltque  et  les  Lois  de  Y'<               i  pas 

.-.  I  m 

.•niuis-oiiri- .  ti'.il! nl>lir  «  elle  in  imiih- 

:  (t  i' 

[ti'il  ><»i  plus  ami  ds  ! 

;  iil  j  \"«e  la  source  des  pin 

lé,  néanmoins  on  pont  m  oontaii 

livre,  qu'il  donne  ande 

pniiaanri 

I    M 

UT.  I  -WH 

,    -      •  .,  iut  lui  |«r»it  cUtrtfidt  proc. 


i.  »  :   en  h  «>» 

-i    l'Ki.ii  emière  île  la  pro- 

vins «l< mi.- ,  iKt.u  propi ié 
i  omiDe  dans  l'Orieol  ;  cette  identi! 
lion  de  l.i  pi  daiM 

I''  pantin  : .  rsi 

:'i  uni  grecques ,  d'après 

riiomme  ,  en  toute  chose,  se  distingue  et 
t.  Mais  l.i  notion  orientale  n'est 
.  elle  \it  soin  une 
un  autre  ordre  d'idées,  dans 
ution  de  l'État,  d'être  le  régulateur  minutieux 
liberté  privée,  l'origine  de  la  projMÏété  .  !-•  -m  - 
nouvementsde  l'une  et  <l<-  l'autre, 
ail  de  l'Kt.ii ,  le  cil 

l.i  |>.ut  île  l'Etal,  une  dira  ii>>u  somre- 
-  privées  pour  !••  rendre  plus 
une  distribution  arbitraire  <!••>  rir-hejaei  pn- 

plus  heureux.  Si ■  ne  sommes 

plu-  more  .ii  rivés  à 

il  d«-  la  «  ivilisalion  nui 
du  despotisme  de  l'État 
t  plut  un  entrepreneur  de  booheuT  pi  m-  , 

-n ,  de  h  dignité  moi 

mie. 


»•!•    i.i    lion  r 


(I!  \\. 

Coav  leusc  ilr  U  Uioorie  grr< 

urne  la  l! 
propriété  était  ni. un 

litnji.  m\  inlinis  M5 

propi  i  plusgrai 

I.'\n|l,i 

lUMI .  <|iii 

-iaïa- 
qu'il 

il  légulutrur  I'mI 
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pii  consistent 

i  ii  le  riete  qirt  enrichir  l-   : 

-i  l'impuis^m 

denhreHa 

ml  tjuc  li 

rieurs  en  ai  ti\  it.- , 
un  m  i  'I'"'  kl  l'-»rt  &**- 

il  >eml>le  (jii.  recs 

la  propriété  comme  un  enil 
!_••■-,  >  t  li  pauvrcti 
làtootet  ces  constitutions  pourbannir 
t   la  mollesse, 

ihnènqne 
l.lni  raines  •  tnmti>;ellea 

ni  mm  libre  mouv<  :  I  ut ,  l'inégalité 

des  fortunes  régnait  dans  toute  la  Gi  Sparte 

plus  q  lai  befiei  précautions  d 

.  M.iliU  .  « |t î i  a  pus  .i  la  lettre  les  règle- 
cn  l'Iioiini 

àpubliquc 


le  |M>int  capital  |»aralt 
l'organisation  de  la  propriété,  tource  unique,  h  leur  avU,  de* 
x*  de  CbaleédoiDe  qui  a ,  le  premier, 

«e  *n  |>rin>  i(x-  que  l'egahtr  >'•   i  ■>  '"*  -  >"><  ,.,<!^j»  mat'lr 
ut.  »  Arut"! 

I    t .  |'   i  .i 
;  S». 


6-1  KOPMITK. 

nt.     i  .  Il  \  \.-M  T  w...in|.li>s«'iii. 
l'égal  il.  .  n  m 

ni  eonciti 
n  la  donnant  a  la  » 
de  iii.iii.  .  m  i.'_-.i  tnégyrique de  Mal»l\,  b 

|m|.>    II.IUS   ,l    I.U^s,  . 

mnn  n»  ■  >li-: 
(huis   li-s  |i|-n|iri<  l.s    |   ,   \.-n.ilitr  i|.>    Kplioivs    3   . 
iplion  .l.'s  sénateurs  (4  . 

h  aires  .i  i 


•  il  \i'iu;i:  \\i. 

De  la  routUMiMiilc  des  bien*  «t'aprè»  U  n<-; •  >■ 

ind  ..n  Iraile  lie  In  proprirtt' ,  il  • 
quitter  l.i  Grèce  >.m>  donner  un 

IMIIII.Mlt. 

Réput'luju        IM.it  t  AH 

1.  Igalil<-  .il.sulii.'  dans  li  jouissance  dea  biens  de  la 


U  i  E    CIVIL 

min-  la  | 
de  l'humanité.  Si ,  dam  ioii  Ihrra  il      /     »,ilcon- 
i  niveau  de  la  faiblesse  humai 

i.l  |m.iii  <l.s  pn  jiui-.s  Invin- 

même  «in'il  se  rétig 

lion  demeure 
ition 
nplaire  biram  i        il  de 

mutation  de  la  pro|  ,  i»«»ur  iMaton, 

conraiii- 
mea  <  i  des  vrai  que  celle 

eonuuuiiant.'.  qui  doii  retrancher  </<t  <■  mmerce  de 
a  df  la  , 

l.t  IiIm-iI 
vail;  elle 
•luit  i  la  dominttion  de  I  K«.it ,  détenu  une  unité  pu 
|uelle  tout  aboutit  sans  mtermédi 
•  • -Il raye  pas.  L'égal 
i.mt  iaapotttbte  avec  la  ld>< 
pluie  dans  r<»niiii|  • 

M  pourquoi  d  vise  a  rendre  l'Étal  i    ifaite- 
iii. m  un,  .1  à   lui  donner  la  suprême  din 
i.iui. xlioaea,  celte  du  crtinii  lut  paraiv*aut  ineill.iu. 
elle  de  la  liberté    2  .  l'I 
I   i        h  .    mmiI  .  mais  il  \ 

•m  ,  t    v: 


H  i  %  phoi'riktr. 

lctu  sortes  d'égaliu '•  :  I' in.ii.  i 

-  Mit  àÊM  le  |«'i«ls.  Ii  iii.Miic  .  le  iiMiiilu.-,  H  <|in 
«  If  BJSJttSf   l.-is!.,!,.,,,    x.nii  pool  iril r< m ]im .•  dan* 

«  /'<  I    choses   tnegal' s ,  entre  ta 

c  vertu  et  le  vicr  mérite  et  l'ignon 

«  entre  l'meapaeitr  ri  ta  mpulttr    i  .  •  « 
donc  mi  esprit  MjêèM 

galttc,  i-t-il  pu  •  -lènie  absunl. 

la  société  un  niveau  des: 

il»!  1.1   lit»  V 

l'alliera  I  «nie  insu 

liroussereheiniii  \«ts  I On.  i 

«ic  ri 

gérée  de  \'ïk*  lortc  i|tie  si  cliaqiu 

|H-ut  .lin 

MTn  [wis  moins 
pi. nid  il  d 
à  moi.  Car  sa  femme,  ses  enfants,  ses  biens 

citoyens,  lin  tel  sv'  uge  de  bù-méme.  I 

tote  Ta  sa|M<  en  quelques 
«deux  mohias  de  S4illi.itn.li-  sj 
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il    h  \    .1   place   m 

«  pour  l'un  ni   pour  l'autre  de  ces  sentiments  dans 


•  Il  MMi  Kl.    Wll. 
De  la  tltéorie  romaine 

m  monde  romain. 
Il  nous  offre  <!<•  nouveau  l'immixtion 

i  plus  indirecte  et 
plus  ■  i  ►rien! ,  elle  est  Uiéocratiqw 


Romulus,  chaque  i  il 
ne  possède  sa  paii  ommunauté  que  comme 

membre  de  sa  I  n<>fi  comme  individu.  « 

Numaqui  l'ail  I  \  uma 

ririti  ^t   lui   qui   distl  ilm«-   !<•   loi  ,  qui 

liamp  |u<rdcs  limites,  qui  le  rend  hérédi- 
liranl  de  la  massr  commune  pour 

l'appropriation  |HI\  ••  v.lis  l.l 

■mm 

/mi,  S  19;, VMM,  S  U 


M       I    »      II. Mil    n 

de  te  religion  .t  de   l'autorité 

Voitt  pourquoi  nous  %.,%.,,,  |iréaeiité  dans 

li»  actes  de  mutation  •  t  sTisffPMstara  de  b 

I  |.|||v 

la  philosophi)'  d< 

leés,  m. us  s,,iis  lai  ;iiis|ncrs  .in  i.,it  Je  i.i  conquête. 

Mais,  remarquons-!, •  :  la  politique  romaiae,  quoi- 
que très-  foi  m.  diste  dans  les  actes  du 
«t  privé,  fut  beaucoup  plut 
pwque  ,  «t  moins  j.il. 

min  .l<  la  \\v  domeitiq  la  Idicrté. 

I..t  liUiti'  pofilique  lut  aussi  étei 

berté<  ivÂ 
les  prescriptions  ai  !  i  talet  sa  pi 

à  glisser  dans  :  m  indisi  i 

le  mondr  i  oui. un  ,  que  l'indéf tendance  indi\ 
lait  un  pas  de  DUH  ,  et  <|tf  on  \  est  plu 

de  te  soi 

seul  que  la  l 
loin. un  .1 

iin  que  le  droit  individi 
rarement  mon» m i  II  \  est  resté! 

le  j.lus  foi  ' 

'•■s confiscations  ti-iiiMi -s,  des  bai 
roules  déplorai  îles;  mus  601  faits  ont  été  acridru- 

t.u.  Niiii.  p. ni  je  m  vois  dot  théorie^  <i.  iirposoja* 

sioii  s\.|.  ni  iti  ■|ii.  ■  pio.  I.iim  i  s  au   non,   .1.    l'Ki.1  .  .  ! 
iimip  un  d  ù\ 


OUI     >.l\  IL. 

du  champ  héréditaire.  .1  bien  un  niau- 

iiu'  cfimpôt,  qui,  en  définitive,  nu 

l>i<>!  i  là  le  vice  «l'une  mauvaise  adminis- 

ii.tti'  ttjimtioa  oontn  la  pre^priélé- 

ut-,  au  milieu  de  la  |>énurie  du  tré- 

■  Irnit  iln  2nr   riersima    mit  les  succession - 

voir  dans  n-tii-  loi, 

Étal  «jiii  se  rap|>elle  son 

droit  originaire.  Mais  il  est  à  remarquer  que  I  Kt.it , 

en   I. us. ml  valoir  son  droit  régalâeo  sous  la  forme 

les  résistances  du  s< 
des  ménagement-  et  éea  raatriotioM  fnj  anouvenl 
bien  b  prépondérance  du  droit  privé  du  propriél 
On  m  que  l<-s  étranger!  «-t  lai  parents  éloi- 

njucU  le 

ilian doux .stiijiK's «t  l.-s  pioches, 
us  mèln   le  nom  du  publicaifl  à  ces  noms 
sacrés  de  parents  cl  de  membres  de  la  : 
tnilfc  un  ci  ime  de  briser  le  lien  i 


"i  tmpt  ri»;   Mine,  l'anényr. 

•..I.u.ii,  L  i.|-  rail  dan  le  *J%- 

cadwaire».  Ou*»,  mji  V 
h  tnllriifh 
ni   I  ominc 

>ium  •(«•fin|M>-  s-HieUIf 
iiiiii.<|iijiii  ni  aliéna  et  apei  i 

il         I'Iiih-  ,  lotit  > 
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Cet  inipôl  dm  Miigtiènie  sur  les  succesiu. 
ste,  i  l'époque de  la  révolu i 
lepuis  longtemps,  I.    lit   .1.-  Il 
gulièreuient  affaibli.  Ccst  ce   ju 

.!<•  llint.s. 


•  li  iPITRE  Wlll. 

•  han-.MiiMitN  MTV0SM  dut  U  il- •.<•„•  primitive  »J.-  II.. me  ..ur  I. 

Qii.iihI 
l'équité,  l.i  propriété  i  iviie  ;iih  ic 

ronsJHli  à  la  dégager,  aussi  I 

il  un  li  tuialisine  puéril  et  grnaul.  Les  coi 

lesquels  elle  se  meut  .  ; 

liH-iiis  ,r.nti.i\»>s;  l.i  mi.  n-Nsiou  n-h  ^>n  POWI  mu 

des  raisons  déparante;  on 

■■i  <t  |  i.i  eoposseasiou  de  l.i  f.nmii.    ? .  i  t  i<m\i- 

\mi  une  loi  privée  rendue 
biens;  il  ' 

ili\ii 

(|)  <  nom 

l'irrumn   h.trrdttaht  ex   mmtin 
rtsrrmt  Kejmbi, 
(7)  Mine,  Pamt/fr  ,  36  *  *n 


|  l'iit  «s    II  il..  7  I 

le  l.i  propriété  avec 
mille ,  ou  dans  la  forme  extérawre  des  act<-   I 
|.ni  le  caractère  d'un  droil  personnel  ab- 

ron,  h  philosi 
que  l'homme  [>eul  trouvi 
lui-iuriii.  ins  l<v  distributions 

ion  l  1111  tlx/illr,  OÙ  (  1 

i  il  oocaye.  Si  Ii  it  ![•■  est  m- 
la  formation  àm  lOciétés,  elli 
ni  par  l'occupation 
nul  :  i  chaaaer  la  |*ossesseur    i  .  l 

lion  .  «titrais  .  les  partages  pnbhcs, 

times  .  de 
l'appropriation.  Qui- 
ition,  vu. le  la  loi  do 
fa*  liumanœ  nutu- 

il  individuel  placé  aussi  haut  dtt 
le  droit  de  l'Ki.ii  ;  \utl.i  l.t  souTeraJfK-i''' •!•- 1 1  pro- 

rnen  philosophique, 

ni  .1  '.i;  |  ni  non-seulement  dans  la 

I m »li t  lis  encore  dans  les  pro  de  la 

■ 
l'-l'ir .  qui,  au  pn 


lhaTai ,  ni , 

eéi<  M  ) 
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Platon:  ■  JureriviU.oinnui  regia  sunl .  ut  (amen  fila. 

»  ,(11. .iimi  .«I  i. •_•.■!:  '  iiiiivcrsa  pofaewk),  m 

<  8Ùlglll<»  tl«»Hi 

vscssorcnt  auum  <f).  »  S 
lont  .i|i|i.ii  lient  ;•  CéM  .  j'ii  su»  (aché  pour  lui . 
.1.    plus  <  OUtlisan  i|ii<-  philos.  M 

i  ipiitahleiumt  :  il  n 
t|uc  !••  i  ominamlemenl,  la  |m»1 
lilique*  Cttt  <••  m1"'  p'«»>iv»'  h  suiii*  .lu 

priotas.  »  Quoi  qu'il  en 

s        pif  dans  un  tri  il  | 
rail  étrangère  lOtre  sujet ,  noustl 
|ui<  iiutanl  que  dans  les  uneurs,  lodroil 
i..  propriété  allait  npordrtdafli  r<»ui.h.  Oh  pool 
.  omraincn  par  fc"> 

lianisinr  \ 

' 
ic  hwgty  des  lois,  du  il 
ni        .  Kilo  eal  l«-  1 1 mi  «lu  ir.iN.nl  • 
BMMM  de  riiommi'  à  l'Iiomi 

lllMHJIMI  .  •  t    !•  lividu 


NT, 


Da  I  001    Cil  II.  7J 

>ird*èlre  largement  ehe- 
CHAPITRE  \I\. 

Da  (ommiiiiiftine  à  Rome.  —  les  lois  agraires. 

me  époque  le 

intinailté  ii  imaifl 

ix  <!•■  1 1  propi 

-  Iiu- 

mpts 

prvr  (rlluris  hrrum  nutura  neque  illum 

ntc  qwmquam  i  lt(  illa  : 

Illum  aut  i  jurii  (»). 


1... 


cleri  l'Ii'-minr  li  létal  desonéta- 
issemeni  et  -es  jouissances.  Le 

ment  des  choses  d'ni- 
bas;  mais  il  ne  coti  is  !••  droit  de  M  lei  ip- 

'uiil»l<-.-  p  'rmede  la  <  Miiini:,- 

■entédei  biene contestai ii  i  r.i|>jim|.n.itmn  leepré- 

(I)  Marciaiiu«.  |  S  • 

.  .t. 


14  M   LA    Moriti 

ON    l'IlUl.fllr 

(l«-  veiller  '»  «••  que  chacun  contenu  sa  pi 

qu'il  ne  ^<\\  porM  iucune  elteinti 

liculien   i  .  Il  regarde  la  •galitéde» 

biens  comme  la  plus  dangereuse  <i  l.i  plus  empeatée. 

i 
oi.  m  agitèrent  I  ■ 

iiicunemnit  p 
uiller  lea  \*ro\ 
.m  |wrlage  <l*-s  paan 

iti.-.  il  \  avait  ri'immeaaai  doaaaaaevap- 
■  |trïvnlivciiienl 
publiais  ,  tout  •»  Lui  ilivtiih  l 

domainea  étaient  i.i  pro* 

jugeai*  ii  avec  une  inflexible  la  |*osseaaion 

Opulente  ,  lamlis  qui'  !*•  |m«ii| 

parsoii..  eaconqtt 

destiné  à  ajouter  des  richesse- 

du  droit  de  retour  réeerr 

(i)  Ofjtc  .  il ,  il.  In  pnmu  autem  vtéfmdwm  m  «  qw 
rrmpubltcam  admUnittrabU ,  Mi  $uum  quiujue  Itnrat ,  ntqwt 

■ 
■ 
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dJfiaées  entre  tmis  lei  ut. -yens,   pour  Ibrmcr  dos 
propriétés  privé»,  et  donner  naissance  à  une  < 
de  m  propii  laires,  pouvant  balança1 

par  l<-  fanfare  IneaaBDej 

fut  l«'  phi  ieusement  ealoiDnié,  de  [Janine 

Mol. .11  et 

mocratique  dam  le  boi 
poids  de  la  grande  propriél 
la  république  l'A  roula  faute  <l*tiii  point  d'appui  entre 

lai  grands  el  la  dégradation  <!«•>  classée 
ut-étre  parceqne  la  poKtique  de 

bc  pas  <!;uis  Phiatoire  <l<-  la  juràpru- 
li  ■  .   qu'il  bol  aller  cheeeher  le  doctrine 

rollective  <|mi  .  texte  de  1 1 

laid .  |  i  radea  atteintea  à  la  anerté   i  .  Sle 

Dconnue.  La  propriété  romaine, 

ede  l'Étal  parles  partagea prinu- 

individueUe . 

«lu  droit  naturel  par  la  prngrâi  de  la  civilisation. 

:  il'  in.  ut  .1  la  '  du  christianisme 

que  lacommui  Wenaai  léun  montent  <•!!  i.i- 

<lc>   l|Mll\' 

ierrc«ocialr  eurent  un  objet  toul 
otilioa  «Ici»  dHIe* . 

•  iir -.   >l.i   /'• 


MU  mi» 

■  ta  in  us.  i.*in  iHimion  ,  .m  n 

•••«nrii  nécessité  acciden- 

i  jamais  la  communauté  des  biens  n'a 
considérée  par  k  ehi  ■  nanisme  comme  la  condition 

nette  de  la  propriété  (i  saint 

l'.inl  ..tt.iiiivrnHiii  .n  ,1e  Pelage, 

«l*ii.  .m  >•  siècle,  avait  soutenu  que  le  renoncement 
I  li  propriété  indiiidita  aaj 
la  ricliesse  est  un  pédn 
jugement  soient*  I  ,  quel  et 

ner  ù  la  doctrine  de  niai  l'.ml.  U  ri  besse,  m  effet, 

'  un  péché  qu'autant  que  le  i 
ti.ullcs,  ,i  .ju'.iii  Ii.ii  de  m  ii«  saintes  joies 

d*use  eharité  fraterneiti ,  il  rïaoti  dm  i 
Mais  la  ricliesse  bien  acquise ,  la  richesse 

plat.  les  mains  vertueuses,  est  un  à 

<  H  wi  n;i    \\. 

mmm  le  rejiaw  ftadal. 


I      •     • .  i    , 

(I)  Voyrt  mon  mtooérv  de  Vlnjlmmc*  dm  eknttèomame 

Irott  romain,  p.  26V 
(?)  Ad  Homanoê ,  » 

(Ht*  kkc  bénHiqiw  a  été  rrpioluiU-  «lai»  un . 
ment  nltnbuétu  |mi|n  s,      ni  . 
M  ln>o»r  «larn  t.  -  rat  «M/mm  .nil.i 


U\  IL. 

e  plus  profondément  la  pro- 
pur  «If  droit  féodal ,  If  >•■!- 

l«.u»   1>>s  Mens  situés 

lihéntté,  et  mus  I  rime 

i  .quemulalion     I   • 

il  uni  qui  ne  qui  meurt,  est  censée 

bicM  tiiin-  loi  bhm  de  ma  sei- 

nme  au  maître  primilil  ; 

ut  tt'ini»  de  lea  reprendre  de  ce  dei  - 
liaanl  li"  ■  anl  le  relief  . 

mu  en  pavant  les  d 

■ 

(•Mit         | 

remonter  h  chose 
de  la  propriéti 
amène  devant  lui  I'  reaf  dMI  MM 

l'investiture  du  fi<  !  el  le  vesl  du  il 

lods 
prouver  qu'à  ehacui  de  ses 
mouremeoti  la  propi  m  ; 

d'un  lien  imprescriptible. 
dite  que 
Rssion  et 
l'hiii  à  II  ttique 

(t)  H    I  "»*i  Krrue 

171. 


il»-  la  lïihlalili-  I-  -    t   lu.     ■!•■    '  >    •  i  m     •■in.-iit  .1, 
terre  i  son  scanroir  supérieur.  Il  les  a  fondis  sur 
l'ins)  lention  .l'.'in-  le  nul  loyer  de  la  ; 

|.|  !»•(«• 

Il  semble  qi  réoaatté, 

il  <!)'i  il.. i. ner  salUr.i 
qttieu,  qui  s'était  élevé  «. 

Mais  loin 

successions  •  i  mul 

hérité  ;  il  s",  si  appi 

Coquille  .1  tloti  impôt  vn> 

M  f  rrtr 


i  HAPITRE  \\l. 

M  1.1  sfspflal  am  II  ■sssfsMi 

l'. umi  les  gri 

l  II,  il  en  i-st  un  qu 

été    l'niir   <!<>   ! 

.iva/i  ut  le  ma. 

1  .  Ces! ,  en  ciïel ,  un 
IiImtu-  naturelle.  Mais  ce  crine,  ou,  si  fai  veut . 
cette  erreur,  a  ét£e<  .imnun  à  ce  prince  avec  lai 

in-'ii.iK  ln.'s  .1  de  républiqui 


' 


IL.  T'.» 

j«-  m.iis  de  dire  quelle  avai  «sus  b  i! 

mire  l'.i- 

\  siennes.  1. 1  royauté  (  m;ii- 
lnia  la  prétention  <lc  la  léu- 

!  >truitie. 

:i  J  h  vénal  des  l  nuit,  archevêque 
■  harta  \  Il  :  •  Quel- 

■  dtn  prétendre 

point  rôti*.  Peut  bien 
«  qn*eo  la  justice  vous  Met  aoovei  un  et  va  !<•  ressort 

ne,  et  cliaque  pu  - 
i  le  sien   i).  » 

it.iit  un   peu  |.lus  tard  :  *  Les  ; 
ni  «li oit  de  pmidrr  le  hieu  d  autrui,  parer  que 
i  li  |»uissanec  publique  ne  s'étend  qu'au  cotnmande- 
rité,  «  i  non  pu  à  efltrapnwin  1 1 
ilfs  bieua  nef  pari  h  uliers  (s).  » 
e  sujet,  des  pretenl 
plus  élevé*»,  (i.iii.ui.l,  auteur  d'un  traité  du  u 
alleu,  *  - 1 : 1 1  »  1  î  t  «l.iL-iiiali.pjtiiH'iit  :  «  Que  le  mi  est  le 
igneur  universel  de  lotîtes  les  terres  qui  sont 
doivenl  i 


■ 


•  procéder  «le  ses  prédécesseur*.  sin< 

.ni.iiii  i 
ite  une  école  souter 
résuma  avoir  le  domain»-  \crsel  de 

lotîtes  1rs  In  1rs  tir 

le  COUe  M;nii:  |...i       \III 

\l\   le 
■lu  mois  . 

seulement  au  |K>inl  de  \ 

la  tradition  pratique,  mais  encore  an 

COnstitntiomirl .  i  théorique;  i  1res  qu'il 

exprime  dans  son  n  .m  dauphin    i  ;  idées 

[iiellea  il  et  ait.  «In  reste,  encouragé  par  les 

-m  mut  ;  -  i  les  flatteries  de  la 

«  Tout  et  m111  M'  Irotrre  dam  I '••tendue  de  nos 
Iquenalu  nousappar 

>uadé  que 

•  la  disposition  pli 

-sédés,  aussi  bien  par  !«•>  p  i 
i-  les  séculiers,  ponr  •n  Msl 

•  M.rs  ••mlii'inrs.  •. 

(3)  Art.  i&S 

}  tirçok,  Franc-alleu ,  ch  U,  u"  I 
.  \/i.i    II. | 
(S)  CoMaHssMr  m  uuyM  par  lr  rvt.  rtte  répondu  «i««-  lr* 
Ma»  de  m»  »ujft»  étaient  le*  Men».  (Mint«mu«  ) 


H  IPSÈS    l  I  IL. 

I,  un  livre  fut  publié  ayant  pour 

nt  politique  de  M.  de  I 
y  liflOfl 
«  ï  .  quels  qu'ils  soient ,  voua  doi- 

.1  leur  personne,  leui  s  biens ,  I- 
ir  «lt oit  de  rien  prétendre.  En  i  iflant 

jii'ils  mit .  ils  font  leur  <l>'\<>ii  et  ne  tous 

,  puisque  (mit  csl  à  \mis.  » 

eulemenl  le  r<>i  c'est  l'Étal ,  mais  i 
.  en  i mi  qu'Étal ,  le  propriétaire  snprênu 
de  ses  sujets    i  .  i  pas  que  l<-  rai  pré- 

istétn  réette  dea  bien  patrinaonam 
pass<  familles.  Mais  de  son  domaine  d 

univiTsH,  il  f;ui  sortir  l.i  taille,  signe  de  servitude 
nlrc  les  m. uns  «lu  laboureur 
le  « .  ;  ures  fiscales  qui  portent 

atteû  plénitude  «lu  droit  <l«'  propi 

le  droit  .!••  bétardbe ,  le  droit  dTau- 
I >.iin  Lea  confiai  aliona  prononoéei  contre 

la  suite  de  la  révocation 
de  rédil  •'  Livetnont 

théorie,  du  domaine  éminent  de  la  so<  i  *  - 1  «  "-  déposé 
m, uns  du  roi.  Il  >  .1  tlans  1rs  oMvroi  de 

M.  Mi'ilm  mi  nuintix  ailnl 

(D  |  ad,  BuaU,  t   ni,  p   H3  —  m   ; 

l 

M 

m,  %  î    M 


»   I  ».  .11. 1 

(    .-I  in»  iviiipiV  .lu  parti  que  la  lais-Mi  .1  Y  l.il   |-     i 

M.iiliciMiMiMiiiciii    «l'illustre*   ji 

le   principes  lin  ii   | 

bien 

Lissi  subversive  île  la  lii 
M. .iitis4jni.u  ne 

is|  un  .. 
du  droil  <  ml  pltltôl  que  «lu  dn-ii  i   .  <    .    i 

pounpioi  il  vi'ii!  «pu 
ilioil  |Mili(ii|iic  .1  »  i\il  i-l 

iin'iin-  i|i  » 

itiinl     li 

de  I  imer  l<- 1 

Hibetilutti 

lonnéoi .  lier  bien  teca 

dans  lee  voiea  »l<'  la  lyram 

|mi   exrmplt- ,  |i;ir  «lis  tli«M.ni  nu-  i ...  m  .  .  mi.iili-.,  .1 

la  persomialiti  linii 
quer.  afablj  «  i  Mon  lli  root  m  lai 

liront    I.»  ] 

d'abolir  . 

texte  de  condamner  le  ! 
l'homme  un  aautage  d< 

plu: 

\  .\  \  i .  - 1 


U  un  s    Ll  il.. 

pufaiquede  Platon   i  .Je  ne  dirai  rien  du  Contrat 

■m.  J«-  ne  nii  «jim-I 
ain  .i  appelé  •  <•  livre     I'-  code  de  la  dén* 

la  barbarie  qu'il  tant  dire  : 

unille,  l'absence  da  <li<>it.  le  m  i- 

politique,  tout  cela,  peut-être  à  rinsa  de 

I  .mi.  m  fond  ,  dans  l'œuvre  île  <Ip 

1  •'Inilinnl   SOullisIf. 


i  M'Mi;i    XXII. 

wiif  mitI.-  mit  le  f.iii.l.in. niHc  la 
prop 

niant  que  le  pouvoir  | 

de  voir  ;  pendant  que  dea 

i>  dominés  par  <i«'>  pn-- 
mu. lient ,  à  son  profit  ,  la  1 1  •  - 
'  -m  le  fondemenl  de  I.»  propi 

s  temérain -  .  mais  I 

ition ,  d'aï 
ikmnéea  |  tlea  •••  plus  vraiea  lient 

ts  sérieux.  Ci'  éron  et  lea  jui  iscoo 
rnaina  de  \'é\ 

(•; 

ii  iMtiii 


IO     ki    l'iutPRIITK 

gHies  d.tns  le  monde  ancien.  OubHte  \>.<  ,  !  ' 

.  «Iles  avaient  «;lé  coivx 
-les  (I)  el 

M  étaient 
les  éi  i.iti-s  qui  jouèrent,  à  I 

du  w  m*  sièt  le,  ui 

.  3i  po*  Mi-ut  li  théo- 

rie ilriii.i.  ralique  (le  l.i 
••  de  la  propriété. 
I»   tous  i,s  physkx  ratea  celui  <pii  ,i  donné  à  cciw 
théorie  l«'  plus  d'évi 

•  if  l.i  Itivi.ir.  .Luis  s,,ii   !i\i  :rr  naturel  et 

■  >•[  (1rs  soi 

livre  qui  rappelle,  prêt  page,  les 

idées  de  Locke  .  ;i  pleinemei  I 
celle  proposition  • 

le  d"  kttenU  i  .1  la  libertéel  h  I  itnii. 

«  Il  n'y  a  point  (ThoRune  q 

in  temps,  aucun  bomroe  n'< 

nu    temps  ,    m    j,.,! 

nme  ne  |*  .  >  Le  re-; 

l.i  propriété  est  ce  qui  caractérise  cette  et . 
rendu  tint  de  services  et  re. 
milieu  do  mn-lques  écarts.  C'était  aussi  sur  ta  dent 

Couvemem  1  traité  a  fond  U  «pet- 


d'apbi  s  li    coin    civil.  M 

•  le  p:  fondait  U  ne  de 

la  li!  i  . 

il  \  a  cependant  unejinéprisc  ass«-/  répandui 

la  Rivière.  On  le  signale 

eomn  routa  exploiter  an  profil  deTimpôi  la 

l'Kiai  mu  la  propri  \  <»l- 

I  «  i  t  a  acarédité  ctlte  idée  dam  ion  spirituel  ro- 

lii an  .    /' lloiilii  WQtàMlê    rrus.    Le    livre     de 

Merci  'nt  loin!  < 

saisissant  avec  la  vivacité  de  son  esprit  railleur  quel- 
ques-uns faillies  de  cet  ouvrage,  il  I' 

mi  les  utopies  ridi 

t  il  parut ,  «lit-il,  plusieurs  édita  de  quelques  par- 
mi «In  loisir,  gouvernent  l'K- 

;       |>i.  atnliill.'  tl«-  eai 

:  puissance  législati  ntriceest 

«que  je  lui   il. lis  an   nOCDI    la  iimitié  de  0 

ormitédi 

lit  faire  un  prand  - 

une ,  qui  pré- 
plus  divin  que  Tant 
M 
e  contre  Mercier  de  la  Ri\ièi 

en  uom  utres 


quefiOUf  lui.  Mercier  de  la  lii\  niais  sou- 

nu  que  1*1  .  Il  est  n 

que  l'on  |h-iM  .! 

i  •*  mot  de  Montes<|iii<  h 

priétaii»  .  non  pas  delà  iiTr«-,  ni.-iis  du  i'khIuii  neâde 
onomistene  va  pas  au  delà  du  vrai  en  associant 

est  hi.  ii  plutôt    i    un  fts 

la  pi  retour  dt  II  |>i •  >l< 

doit.  Mais 

I  ouaté  son  id<  ■- 
aes  nuisibles  à  In  propi  i  traire 

cet  maximes  :  «  Qa*9  faut  mVessairmient  instituer 
Ifl  NfftM  public  .l'iuif  MMiière qu'il  M  puisse  ja- 
<  mais^tn- pi- |n, li,  i.,|,|. 
.  lioi  .  »  —  «  Qi 

lion  d'un  roman  public  «-lani 

•i  m  iiù  Un  deiti 

l'iuprit  t.-    |  .  . Que  l'un;  NÔtTC 

.  arbitrai 

|.<  in.nt.l.iii.iii.l.i 

M  rtali.,  th%r 


t>  AIR»  s    I  f     CODE    CIVIL. 

toutes  Les  proprié- 

•  n«  listes  )de  franc- 
u/lru,  et  chacun  ne  l?s  tient  gm  de  Dieu  U  ni  1 1). 


<:n  mm  i  RE  wiii. 

Tlioono  <i>   ;  :   |.'     i  '  ii-  «l'.ipr»^  les  hommes  il  '•»  <<  Solution 
;789. 

•lies  KM 

-  I-'  inou- 

qil'v    i-t-il  île  plus 

I  >anage  de 
.  .m 
l'un  mécompte.  ! 

^  .|ilrstiun>  A\ 

leur  éducation  tics  |>oliti 

;t  par  la  !  :    U  et 

Et»'  exemple,  le  plus  illustri  tours 

M 
ifithl/in 
dans  ses  idées  sur  le  droit  de  propriété 

i  ■•  est  un  bien  icquis  «  h 

/  constitue  la  j 

•  panv  qu'A  n'y  a  que  la  volonté  politique  qui  puisse 

rout.  de  Mtaux, 


Dl   l\   Il 
rer  la  renonciation 
.muni,  un  garant  à 

glga  d'un 

tt-nr  ilrin  maximes  de  Louis  \i\  h  >i< 

laSoi  ipprttqoe 

«naine  de  rhomme  sni  I  i-pose  pas 

sur  une convenlion ,  et  que  la  proprii 

'/w  />'  i  et  des  permmnes. 

le  la  pari  i 
«  senifiii  Nul  île  li 
«  Uonnelles  qui  sont  la  « 
c  proprii ■!■ 

sont  (lrs|H>ti<|iics  par  la  <lo<  Iriin\ 


<  il  \nii;i    \\i\. 

On  sait  spierre  avait  préparé  une  déclara- 

tiou  ilrs   /  e  proposait  do 

faire  passer  dam  la  i  onstiUition 
h  définition  qu'il  donm 

«  La   propriété  est  le  droit  qu 

(I)  tiuf.fuirlrmrnt  .  I    \.  ; 

/ 
(3)  Il  eoaHBiiaiquait  w.n  li.o 

•/«  Clrour  ;.    39S 


Il  AIMU  *«     I  »  Il  .  S'.l 

«  ilf  jouir  de  ld  port  uni  dr  bien  qui  lui  est  garantie 
«  par  la  loi   l  .  » 

je  u'iil.us  donner  la  définition  delà  pro| 
d'après  l<-  droit  des  Pharaons,  je  n'en  chois 
d'autre  que  celle-ci  .  la  s.n  lionne  n'aurait  pas  mieux 
•  lit  | m >u i  i  il  à  Louis  \  l\  ;  Louis  \l  Y  n'au- 

rail  i  i  fait  la  part  de  l'État  au  nom  du 

pottame.  L'aateur  j  a  mû  on  certain  art .  povr  faire 
croire  <\u  le  droit  de  propriété.  Au  fond  , 

il  |m.  ni  la  rédutaeot  à  on  étal 

e  que  le  propriétaire  au  point  de  vue 
du  publiciste  de  la  des  Jacobina?  Ceat  un 

simple  usufroitjei  :  il  n'a  qu'un  droit  de  jouii .  1U- 
:  i.  n  de  dire  qn'il  a  le  droit  de  dia- 
poaer.  I  ne  telle  comaaioa  entraînerait  avec  elle  la 
suecession,  la  donation  ,  le  faalMnwit  ,  la  pei -pétuilé, 

l'inviolabilité  de  la  propriété,  loutea  ehoaea  tenous- 
sées  p.n  l.i  logique  démagogique ,  héritière  de  la  lo- 
giqui  aie.  Robe  déjà  pron 

Ctmtn  h  testament.   «  L'homme,  avait-il  dit 
«  1 1 1 1 -  canon ,  peut-il  dispos  i 

il  a  cultivée,  lorsqu'il  <-st  lui-même  réduit  an 
SophiaflM  inconciliable  ati 

dans  l'iminortulité 
(!<•  I  I  ml/, 

que  le  droit  •  nu  r II. un   .In  .1. 

me>i>  .1    II, p    MU) 


I)B    I  *     PBOPBIkTI 

de  noti< 

<<»ui|>rend  pas  ce  qui-  lui,  «tans  l'argument  .1 
!»«'s|,irii.-.  âeUfl  poosaii  !.•  de  rboMM  <|u'il  j« •n«-  1 1 

me  un.-  Imidr  ;intilli»v  nplus.r»' 

que  Hi'|h^|,i.  iif  pensait,  dt  la  ronfiacatkm comme 
moyen  dt  punition;  tout  juste  ce  qu'en  pensait 
i         \  i  \ 

m  ami  Saint- J h  t  . i i-.nt  nomme  les  u\ 
\I\  :  «  Celui  qui  l'est 

il  être  propi  ii  taira   i  .  •  Oi 
pas  non  plus  ir  i|i. 
bobjujm  m. 'mu  dt  dépomédar  nui  qu'il  appâtait  laa 

-uccession 
sais  s'il  tvail   mi  parti  pris;  il   ]  ■ 

ii-liiution,  se  prêta 
it  de  satisfaire ,  quand  on  le      mirait,  les 
i.mt.iisir,  ,ii,  t  dorialei  •  !■■  la  rajena  u*ÉmV 

l  -  propriétaire  est  il. .m  rwluil  .i  uns  jiaiiaaame  , 
et  cette  jouissance  est  limitée  à  la  part  que  I 
sent  à  lui  garantir.  Unions  'lu  propriétaire  s'élèv» 
iiii  ilf.it  supi  '  In  définition 

M  ••■  <lit  pu  :  aie  ni  pas  besoin  «!<•  la  êk  ■    I 
■  li. mi  .lu  corps  social ,  •  •.  ':  es  ternit  - 

t  s.  us  l'apparence  légal.  lieuse 

iiou.    \\ ce  cette  défini1  .^t  maître  «le 

r  les  propriétaires  par  des  mesuras  tellemei  i 


«  l\  Il 

'it  forcée  i 
<!<■  !;i  propriété.  Pour  j>ru  qu'on  détesta  la  l»oui 

tinsi  (|u<-  spierrc,  pour  peu  qu'on 

locratie  placée  ati-deslous  <!«• 
mais  vanit< 
me  cette  dernière 
on  |  il  |ieuple  :  «  Je  demande  <|in'  l<'s  sans- 

«  cul  iux  dépens  du  trésor  public . 

«  qui  mente  par  les  riches,  et  - 1 ■  i* 

•ntr  l.i  H  ('publique  |M>ut 

faire  emprunts  forcés  sur  <  « 

i  impitoyables  et  | 
•  nt  le  peuple   i  ;  ndre  pau- 

i!c  l'impôt  piogres- 
>!i  «>ii  au  travail  compris  d'uni 

pressa  mi  peu  plus 

'opposera 

Bes  msins,  i  titre 

qu'il  ne  jnj<-  plus  nécessaire  <l<-  laisser 

des  particuliers.  La  propriété  est  un 

non  de  lotmi 

■• 
I.  IV,  | 

(1)  i  mis  Jacobin».  (M  I.  IV, 

i   i\ . 
p.  M 

I  i  mu 


H  IKT* 

étal  précaire,  et  rien  ■  Mbfcp 
qui  .-si  ex|  un'  it'ui 

pourquoi  Robespierre  se  garde  ! 

V.ll    |  ■  .'    (,|s     .llll.ll   H 

.1  l'aide  d<  ■!m»ii.  «»n  |  Mut  assigner  des  bornes 

É   l'.U-||lliMliit  II  il»--  t.U.s.t  d0Hm  II    II      ,   Ol)  |M*llt   ||V   I 

le  maxiwui"  delà  richesse,  et  resta 

de  l.i  simplk  ité  répul»li< 

ques  (et  passablement   absnnl.-- 

grecs.  \  oila  un  ,i|»  i|uc  l.i  il 

bopieffe  nrrlede  dangera  et  da  nmoscespour  la 

|'l"| \r  ,    '  t   J<"     !!<•    tfli)  I    PUS    |M>II' 

il  était  l'adversaire  du  maximum    i    |.:  ••      ..  \| 

' m  pie  des passion^. ju.  l'igno- 
rance et  la  misère  Goal 

les  ran  l' s  .In  pi  notarial.  Car  enfin  le  maximum  netX 
autre  chose  que  l'ini 
sections  .(m  oi  priété  poui 

est  eu  droit  de  réirln  1rs  parts  d< 

■  ns  obI  la  droil  de  juuii .  il  '  d  puisse 

aussi  régler  les  conditions  au 
■  lis|H»ser  de  cette  part. 

M. uni. n. ml,   s,  | 
en  a\i«  ■•!,■■  que  le  i  ■ 

hordes  dévastatrices  poutwl  U-u  tiouur. 

(I)  M.  Tbicrt,  t  m.  ■  jos. 
(9)  /  i     316. 


d'aï  h  •  93 

jiiIioii.  d( 
I>our  l»'s  fÊÊÊgm  ««»MM'illrs  le  2.1  février   1791  par 

d.'lii-  de:  A  bas  les  riches' <h>/  1rs  ) .  .iilan- 

i- 1  >    i 

itrlMis  il  faut  être  jnst  'tp- 

\.iit  pas  ces  excès,  il  ne  souhaitait  mène  pas 

l'abolition  immédiate  de  la  propriété;  il  aurait  voulu 

(j'emploie  mi  mpmnsioni    ne  pas  effrayer  toi 

qui  a  quelque  propriété   t  ,  et  je  MM  <  -«invaincu  qu'il 

s'asso*  iait  d'intention  au  décret  do  11 
qui  |  de  mort  quiconque  proposerait  la  loi 

\  mon  avis,  investir  le 
nifié  en  lui,  d'une 
,ii  permis  d'en 
ition  a  la  manière  des  I- 

«bespierre,  espt  it  de  second  01 
M    Dauuou,  avait  appris  d\ 

i   qur   la  \.|tn  .'si    |r   fondi'fi 

et  le  ni  : 
sans  cesse  par  sa  Immk  h  >uve- 

des  m  iiiutions  de  Minos  <  (  di 

al   plus  i 

vertu 

'••ré  dansla  iV'i'iiMi.; 

M.  ThM-r»,  t.  III,  p.  31 

i >i*.  Mit  JacotMDi.  (M.  TWer  199.) 

Ul      I!l  . 

1 


lit    I 

S|i  il  I''  I<  ■  <  "!•>  >0 1 1 1 1  >  ■  Bf  ,    |cs   i|||«'t  tloll.S    f,illSs«"- .    I- 
|i|  itli|l)is   ail'  t  Ut  -s  ,  l.t   lliol.ilr   «Ultl  ci- et  ,'tl|  .iltll.ill»'. 


\\\  . 

I      définitioi 
passa  pas  (luis  la  il 
adoptée  par  la  Convention.  I 
propriété  \  était  u  île.  La  i 

du  *.*  I  |  r  ■  ■  1 1  i  : 

«Alt.  !  '     I 

i  ,i  (oui  citoyen  de  jouir  et  de  diviser  à  son 

du  fruit  de  son 
industrie  i  . 
«  Art.  19.  Nul  ne  peut  èti 

•  |M»rtion 

'  lorsque  la  nécessite  publique ,  légalement 

lilion 
«  d'une  juste  <t  préalable  indemnité.  » 

jtÙUI 

•  Ircil  ■ 

Kbthi  et  dtapoMi  ;  <W>- «l<<  Luc  m  ré  k  fruit  du  tra- 
\.nl  ;  «sllc  écarta  cette  usurpation  de  l'État  que  Bobea 


1.   U  CIVIL.  Il 

l«'*f initioii  vous   |o  voile  de  la 

»mmé  que  pour  qu'il  sache  bien 

qu'il  'l'an 

nom  «l'un.'  utilité  ptibliq  l'une 

Mt.'-. 

chute  des  Giron- 
ention  promu',  ttion 

liait  au  plus  fort  d< 
fut  plus  puissante  que 
le  ui"ii\.  menl  de  I 

I    •    '     M     itlOfl,   qui 

Miliiiioii- 
!  il  fallut  ;  "îip  fiioi  t.l  .m 


CHAPITRE  \WI. 

Mfhf  rte  la 
théorie  libérale  et  démocratique  car  les  autres  théories. 

ode  civil  s'a  cuna  de  la  propriété  ,  l«»s 

étaient  impopulai 

longtemps  agitée,  reprenait  Ml  <qm- 

tie. 

dangereuses  eu  1 1  prit  s 


M,  DE    LA     PROI'n 

dt  départ  daM  Im  tut*  simples  ,  vrais  . 
rapérieOM  «le  tous  les  ajt««s    i  .  Le  droil  ii 

it  l'univers.  (.<•  droil  .1. 1 1\  f-i-ii  .i 

VVOlioa  II ai: 

déclarent  solennellement  par  l'organe  de  M.  i 

talis,  orateur  du  conseil 

I..HI: 

«  Le  priacipeik  <  «•  <li"il  Ml  :  il  n'est  p 

«  le  i  une  convention  liunuune  <»n  d'ui 

«positi\f.  Il  <si  dans  l.i  constitution  même  «!•■  Min 
et  dans  nos  diff< 
-  «  1 1  ■  i  nom  anvirom 

philosophes   paraissent  étonnés  «ju. 
l'homme  puisse  devenir  propriétaire;  d'une  portion 

I  Kl  ,  <|in  n'Ott  pas  son  miumlt,  •  i  •  i  i 
pliks.pH- lui  i-t  ipn  n'e>t  tO  .  à  des  lois  .|u'ii 

iobmbI  mu  m* 
«  pas,  m  Ton  considère  Ions  les  i 
il  à  dira  loul 
>mmc  peut  ajoutera  l'ouvragadl  la  inalière(4). 
•  Uui ,  législateurs,  c'est  par  notre  industrie  que 

H.  Portai» ,  Expo*  en  mottf*.  {Tmt i  l  il . 

Mann,  ri -deuil  73. 
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*  noui                                  ur  lequel  nous  exisfc 
-i  |p.u  elle  que  nous  avons  rendu  la  terra  plus 
bitable,  plus  propre  a  devenir  notre  demeure. 
I aii^i  dire  (fiche- 
ut  de  la  création. 

Méfions-nous  des  -  dans  les- 

ne  Mmble  faire  de  la  lerre  la  proprié) 
;  le  prétexte  «' 
ionne.  » 
\i  eillons  la  pensée  du  lé- 

gislafe 

on  point  de  vue,  la  propriété  esl  du  droit  natu- 
rel ;  eQc  est  le  prix  «lu  travail  de  rbonuni 

upation.  L'homme  a  trouvé  la  matière  brute  ;  il 

pai  son  labeur.  Il 
i    l'acrt'ssioji  île  son  industrie  .  d< 
inlrii  |   .1  lui ,  an  nom  de  la  IflMrté  ,  M 

nom  du  travail.  Il  i  ii'  loi  positive  qui  puisse 

se  dur  lui  i  propi  irlé  individuelle. 

m  loi ,  eo  ise  >\r  la  propi  i 

une  usurp  ition  :  il  esl  banni  formellement 
\  il ,  d<-  même  que  la  Conven- 
tion indocili  .m  vœu  de  Itobes- 

l'bomme.  L'Étal  n'esl  pai  le  propriétaire  suprême, 

que  le  veulent  i  •  i  laines  écoles .  ainsi  qm 
pratiqué  rOrient,  ainsi  mi-'  Pont  décrété  toutes  les 

letll  insu ,  du  | 


N  Uk    LA     I  lUMIUHfc 

il- -nul.  I  individuel  «  -i 

seul  li -itniH'.  le  kuI  rai 

Il  i.it'iu  ilu  pou 

nHfqiM   .  l'Kl.i!  n  .1  SU   la   |,i,,| 

ment  |K>liiiqu6  (!)•  Comme 
.  il  a  droit  à  l'impol 

potable  à  l'mi.iri  génen  il  l'usage  des  propriétés  pri- 
vées (J).  Mais  ces  lois  ne  sorti  que  des  lois  de 

dm  maître  de  la  chose;  il  agit  comme 
régulateur  poui  le  du  bon  ordre  et  de  la 

|i«>llie. 

est  sacrée;  que  le  s* un.  ium  lui-uu'nio  »i.ni  la  respec- 

Oju'il  m-  peut  déposséder  un  propriétaire  qm 

ilililé  |iulilii{ue  et  moyennant  indem- 

résumé  delà  théorie  du  G»l>-  •  n  il . 
qu'elle  est  formulée  dans  les  art. 
mil.   Cest  mi    lionuuape  solennel  à  la  I 
l'homme  ;  a'est  l'<  liiniuatioii 
tique  dans  l'organisation  du  ropriété;  c'est 

la  |.i..|.i).  I.- 1 > 1 1 1  _-.-*-  des  notée*  imMm  easjsJfegMOM 
lyranniques  ou  aristocrutu|ii 
■ 


I)    I  (.IML, 

ijue  de  la  liberté  el  du  \< 
de  l'individu. 


ir  la  propru 

•  profondément  frappé  l'cmpi 

léun.  Il  y  avait  vu  une  de  us  »rand»'S  <  t  \n<<- 

fond(  ml  lesquelles  s'inclinait 

trop  '  1 1  homme ,  qui  :i  concentré 

nain  le  pouvoir  le  pi  pie  qu'une  so- 

«dre  à  un  souverain  ,  com- 

1 1 1  i|uc  l.i  puissance  se  m  armes  devait  Déchir 

lieui ,  il  savait 

nenl  honnête,  il  n'j  a  p 

le  en  dehors  <'u  droil  de  propriété el  contre 

le  droit  de  propriété,  il  respectait  dans  <•«•  droit  la 

il  aimait ,  la  liberté  qu'il  m-  viola  que  trop 

,  l'ordre  dont   il  avait  le  génie. 

«  Laprop  tivioluble,  disait-il  à  la  séance  du 

'    tl  «lu   18  septembre  1809.    \ 
«  lui 

t  à  i  rcr  d'un 

c  dm  dam 

«  un  seul ,  c'est  le  violer  dans  tous  (i 
i  \\  m  .  p 


\    PSOPI 

Il  \ 
demaixliT  :m  diuit  régafiee  de  Loaii  \l\  in 

li. mis  ,|u,  ; 

<l«-  la  propriété  iwlr  :  plus  dé- 

ile  que  les  ftfably,  les  R 


GBAFmU    WMII. 

»;  <k**  partage»  <)•- 

n'est  pas  eeuleineiil  dans 

propi  iélé  .1  <■!'•  potée  par  le  • 

ili'-liim  l  ili<|in  . 

l'espi  it  déiiKN  ratique  est  rosi  < 
Dans  l.i  siinvsMoii  i»ui>  imuimui 

|SS  ll.illllts  tir  lm  Ils  ,  ISJls  ill 

«lt*s  lu  i  iiiers,  suis  dislim  li 
stiiu 

j'.n1âge8aétéc()ii(|iiiM-  par  M 
clamée  |Mir  l.i  loi  du  s  avri 
icntaux  di  i 

ni  .1  la  i 

I    II 
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elle  ii  i  oattatérale,  iinvaiil  qui  rindique  la 

■B  déOKM  !  - 1 1 1* ï i  j« • ,  sou* 
loi  «le  I  .m  II ,  !  plus  1 1 II- 

l'.nii.il.  |.lus  équitable ,  moins  révolutionnaire.  On  ■ 
«lit  avec  raison  que  feeent  |K»liiiijm-  d'une 

titre  du  Code  civil 
aur  les  successions  prouve  une  fois  de  plus 
rite.  .'  n  inspira  lai  dâino- 

i  f;ni  ijiK-  suivre  pas  à  |*aala 
loi  <!'  .  En  intervenant ,  <  otnnie  elle  <'ii  a  le 

pouvi  la  transaniaeion  héréditaire  des  biens 

|m.iii  une  loi  supé- 

rieure et  innée*,  H  loi  de  raflection  ;  elle  a  identifié 
la  loi  politique  t\<<'  le  <ir> >it  naturel.  Ceat  lé  la  cfaef- 


CHA  PITRE  \\l\. 

i  n  n 

\|.i.->  i  .  .-ï  a  lew 

wpoai  oaiaet,  disait -un 
utéini  -s einpercuin  romains.  Cest  jusqu'au 

>■  qu'il  t. mi  allai  pour  que  la  parenté 
■m  que  le  sang  se  |»  ni--,  jhhh  i|ur  h 
il  n'\  i  plus  que  dea  1 1 


M    i  |    PSjOfl 

ce  à  cause  «l'un  •!' 

retour  du  [•  <i (  itix >n  .    vers  sa  so1 

nui   jnmtflWfl  .  -ut.  La  Micr»^ 

|>lllS(Ju'lirir.|».;\r  ;  rll. 

IléeS  <|UI  M  t|..ii\i 

Ire, .  '•  >t-.i-.lu  .  Cest 

une  iii<l«'iuiiiti>  accordé*-  our  les  charges  de 

la  jiMi.v  ,>[  .!■ 

de  l'I 
lion  de  li 
mettre  lin  à  la 

ll.lil    iiKi.ic  1rs  lii'MS,  ce   srrail  UIM   OdMMSM  ilMM|.a- 

II  iri.ut  beau  voii  . 
lard  «t  » l  -  •  pu t . ■ .  le  Ose  imiter  les  procédés  avares 

(lll    II 

connut!  un  rayon  de  miel    ;  ,  il< 
parents. 


.  HAPITH1    W\ 

I     htal    |.r|iMil   -  .  |m  Ildlllt   llll  III1|nM    m 

sions.  Les  traditions  fiscales  de  lu 

(I)    Rlclir.  114. 

rt  iO» 


I)   »  IL- 

richi 

ipplirables  aujourd'hui. 

>mmectiui  qui 

s)  no 

il  faul  qu'il  reste  mo- 

i 

ni  dépasae  certaines  li 

muniste    i   ,  lever 

successions  jusqu'à  l'absorption  d*ane 

«l  '  \       du  pacha  <I'K- 

■  ié  m  mi 

il  <l<-  la  lilxTti'-  «I  «lu  travail , 
on  doit  itîK-i! 


CH  \imii;i:  XXXI. 

glée  |  ivil;  la  liberté  triomphe  dans  le 

;_••  .1  r.ttc  lil»crté, 
il  m  prévienl 


i  d'eulcvui  .i  l.i  \mJÊt  i 
reaaorU  de  sou  autorité,  la  Oimeiit 

taira  m  bérilieri  de  la  ligna  dir«  la   i   ;  aie  aaaajl 
inème  défendu  les  tn-aiiti  ren  ligne 


non.r  .iii.iili.ui.-  aaaMra  loi  lajajajaaanta  s  ,  <  t  <|u-- 
|ajbespi«  ire  qui,  rumina  taaaj  refont  vu,  <i"\.m 
one  i.i  paatéata  volonté  ii«-  rhoanii  i  pat  pana 

■  !<•  \. il.  ni  que  l.i  |  m  m  -m.  ;•    !       h  >    t  |>s.  La  Conveu- 
lion  ue  rejetait   MM  Ollitromcnl 
•  ■Ile  ne  voulait   |ias  qu'il  pot  Nrvir  à  briser  IV-paliu- 

nlic  ptrsoniK 

ne  comprenait  I  i  si 

un-  iriiMi-  .!<•  I.i  \<»|unif  da  rilollllll. 
refnv  m  part  da  omit  le  la  lil 

blar  l'.u  tes  lil  I  VSlait 

l.i  ■MCOnilxiiaisou  i  la  mail 
\.i  ,i  régalii<-  «1rs  loiiniM  s  ;  .■-  ititaf  MO*  aaajaj  pOM 
sniMc.  i  unaia  obtenue  et  qui  oianajipani  Ion 
investigations  da  l'ait  légiabtil 
l 


u  v  i  tn  il. 

•  qui,  suiiN  pn  iliié  des  aies* 

la  lifo  I  ''  d.m>  '•' 

féfil  |..n  la  loi;  mais  il  est  [tennis  à  l'homme. 
d'interven  .  dans  une  certain!  me- 

urle  U'slainent,  «  mana- 
iiou  de  h  liberté.  Cette  \"l  •  ■  li- 

mites. Kn  KgM  directe  ,  l'ordre  de  U  ■bnwim  Ml 
conforme  au  vœu  .!<•  la  nature,  qu'il  faut 
orne  ineeaeée  on  impie  la  volonté  «lu 
pu  fvsa\n.ut  <!«•  changée  cet  ordre  essentiel  ni 
désheni  Mis.  l..i  puissance  p.ii'in. II.' .Lu 

luiir  |..ii  des  actes  ri'imonr  et  de  joetin 
non  |  N*decotcre.<>r,  la  liberté  du  testament, 

(M.uit  d'exclure  l<s  enfeali  ,  m  letail  qjh 
la  lu  .Mu»-. l'un  cœur  en  d 

.m  père,  ii"it  de  disposer  d'une  certaine 

-.'•»•  au  libre  arbitre  de  la  jus- 

i  famille, 

l    |Hlllltl«.! 

tiin!  lieras  est  une  garantir  me  ce  droil  ne 

mii  abus, 
tend  le  propri<i  nu-  est  pi  H  e  de 

collatéraux  ,  la  loi  rend  à  la  libellé  du  testateur  UM 

que  l'Iiomini  en  usera 
Nullement.    L'union    règne    plus   eOU 

unille  que  i.i  dàscon  ame  le  Micces- 

rend  |h»ui  poinl  de  départ  de  sa 

lution  I'  unifié  des perenK  il  s\  nsnii  qu'elle  >-'. 

MMeanen 


f%i  ;  OIMfcTF 

t.n.       I    .    I  ■    ■ 

toyen  romain,  qui  rfcoMMU 

is  grand  nombre  l'accepte,  au  momci 
Ifffcneoû,  jetani  ihh-«.ii|.  ,i',.  «Ta  après 

sa  mort ,  il  est  appelé  à  poser  sa  pm| 
face  de  oeil*-  du  légiste* 


I  ii\!'in;i    \\\M. 
IH  Éaritassatai  ssossentajasi  ss  ta  Mirta  .in  <  s*  «-mi  bbj 

que  le  Gode  riril  l'a  n 

peUl    iii.iint,  ji.mt  y, 
lits. 

i     grande  propriété 

mm  menée  à  s'en  apcrccv 

Binent  nui  disparu  du  sol  français  les  vastes 
domaines  de  son  an 
if.ttmn  des  i-  ires  à  laquell* 
splen  -on  aristocratie  et  de  son  aç* 

•■•*.. .  17,SSI,S93  fr    M  C. 

U*   trwMaWtom   par    Ualametil 

■'Ml  douai  qar  m        11 
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l'-n  li  l< '•■_  mocralique  préparée  depuis  I 

il. 
■ 
partages  de  succession ,  InVrt.-  d< 

constante  du  !  i  ><  tiontiement  successoral , 

I partissent  on  un  plus  grand  nombre  de  mains. 

Xon  drvirion  (^miette  la  propriété  au 

i  <t  héréditaire 
s'accroît  par  la  parcelle  du  travail  <>t  par  la  <l<>t  d'- 
il.- la  famille  nré- 
ircllemenl  un  trop  grand  HftriodrilM 

la  prospérité  des  populations 

■  de  la  fa 

ol,  dégagé  du  ] 

des  substitut ii ma  et  uV 

ment  dan  al  des  transan 

ilieuses,  despé- 

i  ions  considérables ,  que  funinobOité  de  h 

té  rendait  autrefois  impossibles.   Les  grandes 

icbetéespar  les  spéculât* ■«  u  > .  ont 

lOH  «  11  détail,  et  leurs  lambeaux  ont  été 

tout  des 
passai  là,  s'est  formée  une  classe  de  • 


>  «te  M.  Pu*i  mm  ta  *grt*MH  et  ctUtu 
.\ra44uiv  ta  M-iftirr*  morjfo  •  t  yUU<v      .'    \    i-   '    . 


HK    LA    l'IDI'lii 
ill.int  | m  .in    mi\    m    m. 

delà  <  l'i'iii  |»nt  tirer  le  ti.i\.iil  opiniâ- 

tre stimulé  par  l'intérêt  du  mnilre  ;  race  économe, 

mt;iti-.iN<-.  .1  <  II/  !.i«|iu!lr  l.i  propriété'  a  (Ii\.'|«.j»|h- 

des  sentiments  de  ■soralilé  que  )*bo  «  i •  *•  • 

i  uim<    i  louer  encore,  après  les  avoir  loues  en  I 
dans  m  autre  orcaifon    i  .   i 

I*  les  plus 
produits  par  I* égalité  des  partages  et  la 
'  <*prit  démocratique 
loi  <  i\il<  . 
sur  l.i  ««».  i!«-   •  » 1 1* •  i 

dTotrrriera  qui  .i  appliqué  ^<">  beaai 

■  1 1 1 1  s'rst  , 

h  récoopeaM  -I»1  ses  labeurs. 


CHAIMI  l;l     \WIII. 


I  ■   -   ;    : 
«lui  É  s  .il ■w'iiun'iiK 

i 


préssM  as  bmb  OHaaaassIras  à*  Lotmft.  vot*>  aum 
i  ngt  iBtamsaat  et  M.  MkMst,  te  H*i 


d'après  le  code  civil.  109 

les  améliorations  ;  qu'elle  enti 
main-d'œtnm 
t fim :  ■  mpi  qu'elle  prodigue  • 

i  et  de  l'Ii  nerre  b  pro- 

des  bestiaux.  Ils  opposent  aux  a| 

le  luxe  des  villages  an- 

M 

nd  à  toutes  les  objections  (1  .  Il 
la  terre,  explo 
ires ,  donne  n 

1 1  que  le  soin 

l  Iilv  a  Mit  que  «  ce 

.  soi.'  -es  qui  sont  le  mi.ux  culti- 

«  vés  (5).  »  C  qui  soit 

dans 

liions  né- 
donl  le  ii  tigablc  s*' 

terres,  que  l«-  paysan  anglais  placé  en 
re  <|iu  peut  Pexpabi 
•  t  lui  <l. '■!  n  n<lre  ra- 

•  dam  k  sol. 

i    i 
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Augmentation  pragraMit«  du  aouibrr  an  propriéUim. 

Km  attendant .  le  motivenu'iit  il 
pu  i.i  i  d 

luitiiiirs  un   iiiv.iii  mi.  .\ 

priété  fo»  ière  dm  les  dmUh  A 

ut,  le  seul  légitima  «lési- 

.    |x>ursuit   son   a 

les  plus  li 

Mil.       st.lt, 

oonn  hitii  il  \ 

ressées  à  11  propriété,  •  t  mtiiu.llement  assurées  par 

riolérèt  à  en  maintenu  I" 

ut  un  chiffre  appi  n 'estime  pas  a 

inouïs  .1.'  3i)  millions  le  iiomlii.  .!.■  i .  ir  Li 

I Binon  il«'s  It-rrei  .1  il.s  i  ,i|  il.uu  molnltOttOt  iiio- 

!.'  lit'  I'iiin 

i  .ittaijmnt  l.i  prop 
priété,  la  siiiiiiion  •)••  la  r.tmilli'.  Parmi  ces 

30  millions  île  |iersonnes,   i  ■•  à  i  un! 

huit  ..ut  uiill.'  l.-s  iiuill.  .  | 

foodl  .(  -  !  1 1 1.  ■  s.  i  ,    .pu  ,  ,n  romptant  .piatre  |ier- 

IIioiis  à  peu  pi.-s  d'i 
atlarhés  au  sol  ;  sans  parier  des  domestiques  à 
Bée,  des  métayers  et  des  fermier*  qui 


CIVIL.  Ml 

lence  actn  .  qui  j  m 

>trie  et  leur  sort,  oi  r ju'um»-  pertnrbatMM 
dans  sa  constitution  al!  MU  moins  que 

i  iétaires  eux-même^ 
Mainten  i  !  ,   >|i j<  ua- 

■ 
oisifs  opulents,  des  riches  d'origine  I  II  n'y 

i00  chefs  dfl  fauuli  ■  MOJM 

payan 

i  qu'offrei  Ml  de  foi  : 

h  à*  faroilU*  payant  300  fr. 
300 
2W,00O.  . 

480,000.  .  50 

3,900,00<' 

I)       ,  I  r>t 

i  joo  li .  de  contri- 
botk)  lessous.  Voilà  (  es  rit  I. 

systèmes  économiques  parlent  de 

irtition  de 

I.i  pi  nt  178»; 

il  changt  '  nul  - 

léfôenl  dénoêralique  que  **< 
1  iauMMe  de  dh  :  «ition 

Ile. 

<//><  nui  IMS.) 


III  DE   LA    l'hoi'lt. 

Ces  fortunes,  m  l'un  |*uii  <lom 
modestes  eitstannas ,  sont  sorties  du  oommen  • 

l'iiilii-iii.',  des  professions  li  vail  agri- 

cole. Elles  sont  le  pécule  castrent  du  lai 
l'épai  Iravafllesafail 

part),  «jw.-  Limait,.,  |i\réc  à  son  mouvement 
a  senio  m  le  sol  comme  Deucalion  et  Pyrrha  seme- 
les  lioininrs  mu  l.i  t.  ii.-  ilépeoplée.  Arrétes- 

liin  Bpceinte  par  des  , 

piopriétaires  de  ces  édifices?  Des  marcliands,  des 
hôteliers ,  des  artisans  retirés.  Entres  ensuite  dans 
lai  villes  au  sein  desqueUei  un  rapide  mouveoMOI 

€  La 

«  ris 

icllc .  la 
Dans  mu  m*-  Paris,  où  il  n'>  .1  1 

lit--   iiitliistiir  1(111   n<-  pui^, 
1  niniiHTraiit 

1  que  beaucoup  \  arrivant 
■.  m  avoir  été  très-loin  a  Icui 

ftrvtt,  fl  mai  IMS.  -Km  mair.  d*  toutni 

-  tout  tous  ourrtris  à'oript*.  -  «.  rf*wi  omrrttr 

rrmennmt,  IS3S.)-  M.  M  tel.. 
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qui-.  nsidérables ,  ou  par 

e  de  la  médecine . 

dn   I  Kbéraui ,  ma 

le  leui -  I  Si  [\>n  \<>u- 

lait  remoi  «!<•  toutes  eei  possessions, 

■  que  ce  qui  y  «l<>iniii<\  ces!  la  con- 

'  que, 
plus  ancien  ••-!  tout  au 
plus  celui  * li  1  père  ,  arl  i 

A  '   là 

irlout  l.t  traiisformaliondémoenK 

•uin'  de  l.t  pn  !  i  que  l'on 

-  cliampa  . 

il  arrose  de  ses  sueurs, 

li-  travail  la  conquête  pSflifique  «lu  MA. 

II  prend  aux  heures  du  jour  tout  ce  que  la  force  hu- 

ui  donnci  au  labeur.  Il  dispute  au  beaoin 

(ont ce  qus  rhomn  refuser  à  lui-n 

épuiser  .  il  livre  loul  cela  à  la 

e  lui  n  ml  av<  i  II  M 

don  ;■!<■■  par  sa 

ndMé.  H  v  a  beaucoup  'le  «ir«partrm«nts  <>u  l<^ 

ce  sont  les  tennis 

i<s  achètent ,  possédant  dÉBonnssi  |m>ui  iu\-nu%mes 

qu'ils  possédaient  ai  t  pour  autrui.  Dans 

Iirées  .  quiconque  ne  coUrve  i  it  ne 

.  des  conditions  si 
■ 


1 1  I 

levionl  un  ludeau 
t.  Q  t  M 

volaient 
pas  à  litre  de  b 

i)  i  le  fonde  à  des  prix  élevés.  Ainsi  disparais 
iniii  .i  1,1  rois,  e!  la 
ii\  ittur  de  MU 

paysan,  |uus,|iùl  passe  de  l'étal  <l«:  fermier  à 
de  propri  re  de 

son  fonds  un  capital    ■ 
terre,  pnisqtn  iltrrée  avec  II  sèJe  i 

lion  tju'ins 
B    l«-s  BBOBVt 

possesseurs,  qd  s'élancent  du 

les  cadres!  IttebêOMni  ploa 

iiii|KMir  i.i  famille,  un  |iiu>>  gmd  resped  |m>ui 
le  droit ,  mn'  pratique  plus 
mystiques.  Soldats  de  ragriculture  a),  ils  anal  ni 
.m  Ixsoin  ,  tel  plus  inti  • 

bèse. 

wrtiirc  <>u  Louage  -  t  le*  a  MKi  nk  «a  toauèrr . 

•,000  le  nombre  de«  payaaM  nropnetau  • 
ItupU,  p.  3  et  Mitv  ,  IS46  ) 

i.ent  dura . . .  nptntnique  taborum 

(OviMt,  Mrtam  .  \ 


I\  Il . 
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mouvement  <fl  la  profN  pratnMi  y*  |. 

intenanl  nous  faire  une  idée  du 
mouvement  qu'imprime  au  sol  cell  ion  conli- 

nuelle  de  nouveaux  venus  dans  l<  le  la  pr<>- 

us  \<»n  quelle  prod 
talion  il  «-H  résulte  pour  le  capital  ' 

m.  e  i  8  16, il  .  >ur  droits 

lutaliou  but  l<>  ventes  et  achal 

Qu'on  juge  par  la  du  total  des  prix  de  vente 

mit  h  ;is  doute, 

lU'S  d'objets  moliiliiTs,  mais 

la  plus  grande  partie  comji  fttàtt  il'iiu- 

1841,  il  3    i        1,069,441  <  ootratfl  de  ir< 

(i'mimnili|«-s,  et .  <  ••  qu  i.rii;iii|ii.ililc' . 

que 

tl    aii-dfssoii 

•  li'inrul: 

■•H  |.ivm|ii<-  lotaliu 
ultivalfun  nui  ••cononni'  un  i   l 

Lai  -I  '|ui  l'uni  mi 


I  II. 

Ii.n.ul  vi  IVpai 

les  achats  mull  >c  la  masse  des  pr« 

mes  nouveaux 

d*aoquè(  plutôt  qu.  , 
Que  cfautres  aillenl  d  s  temps  .. 

tu  qu'on  nM'i 

\|M)!||t''Ms 

ni  |»n;M'iit  qui 

nous  il  nous  li 

i  s, ■>  iiin-s  indestruetibltt  d 
pb  contre  lei  fruits  <ln 

lis  qur   l'acquisition  «If  n  est  du  i 

n;i!nirl ,  imiis  |ic>n\  r'i    |<    droit  d< 

il  1rs  col 

:  ii<-  <  i  d<-  la  Irptimité.  Dans  h*  anciennes  soctf- 

.11.1  l.i  doctrine  de  l'intervention  de  l'État 

l.t  distrilmtioi  pression  du 

1  nHé  n'en}. 

conomie  politique  qui  curent 

v 1 1  — •  •  1 1 1« -■  »t  du  (teupleel  ladè<  udenccdr  I.m  imIi-  iii.-u. 

InVe,  ind  pndni 

. iss4-  i->  ih\.  m  di  1 1  m<  beau 

M 

•mi  nu  ) 


I)   \IM.I  î>    I  I-    CODE    en  IL.  1  I  1 

1k.!i1|»'I1I 

inenter  le  nombre  des  •'■lus. 

Il    à   ;il»li.|iiri 
1 1  ,'i  rendre  .1  1  indivi- 

duelleses  Loin  de  là  ;  il  y  a  g 

le  le  <lii<'.  En  une  seule  année   iMG)les 
rentes  on!  ra| 

108, r- 37,819  fr.  57  c. 
Les  MMCCMiot»  .soi, 693 

L^  1,251,IQj 

Le*  lestât i.  ,'t32,^       72 

il l  I  fr.  83  c 

S  cet  énorme  iribul  n'a  pas  enopêehé  !•■  praprié- 

à  rini|K*)l  «lu. 
(«ramifications.  \  L  beats  •  •|.<»«|uedu  Bas-! 

nsi  dire, 
>M'rl).ni!r  du  lise  romain.  Kn  I 

'•ut  |ias  arrêt( 
essor,  tant  est  virile  •  t  i  n  institution  ! 
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I   M  lllslnll 

'  M-<||.'    I1IK-    -Itll.l- 

tn'ii  li<|iif  dont  nous  piu^ioii-.  nous  i 

tir ,  nous  ijui  tenons  à  elfe  en  Europe  les 
Hautes  île  la  déni* 


IIS  !..        I    V       I 

tint  parti  l.i  hlierté  dans  les  apports  humain- 

partit  iiiirn-niriii  propre .  ptr  km  essence,  I  Twb*'u<  • 

dsj  républiques    i    ;  .t  qnaml  crtte  liberté  s';i[i|'li<|'i 
.i  lever  les  .-rit i  ,i\ ■  «  .!     1 1  |  ropu.  t.    .1  du  ennunerre, 

elle  donne    t  «Ile  donne  soûl-    on  fondée* 

«  jours  violée,  disait  Garât,  mu  la  justice 

«  sons  l.i  Convention  nationale  '■'•  .  >  t  qui  nu  -haine 
a  bien  moins  les  désira  qae  riruln^trie;  mais  dani 
«  une  aisance  un <  us  dans  ces  travaux  dont 

i  la  variété  infl/niiaiisfi  el  la  renejsjance  ooHtenHs 

>les  absorber    heureusement  pot 
«  liberté!)  cette  acti\ite  imbulente  des  démocraties, 
«  qui ,  apn'-s  1rs  troii  longtampi  tourmentées,  a  fait 

I  «les  ora-.s  .t  ÉM   ItWIpêtM     I   Si  la  tin-mie  île  la 

propriété  telle  que  nom  renom  Me  rsaposer  p- I  ut 

pus  un.    t h.i >r 

tiennes  île  l'Ktal  que  |M)tii  retrou vei  .  SOOJ  une  tutre 

ilénomination ,  son  jouj:  iiiloMrillIt,  H  i ni  OÉ 

h  IiIm  rti-  et  le  ira\ail  lu t  procuré  de  si  magnifi- 
ques développements  *  Non.  notre  soctét* 
pas,  au  nom  profané  «le  la  .  re  1 1 

plus  aMinu.il.l.-  et  h  plus  KtKde  île  liilennxratieuio 

i;  elle  ne  laissera  pas  p- 


lèté. 

■ 
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le  plus  saiiii ,  le  plu  inviolable;  le  plus  eseeatiel  I 

l'homme.  La  |  it  être  que  (••.]  u' file  est 

i  nt  vaincue  un  jour  par  la 

tir  de  ki    iiineadans 

|ue  Dieu  .1  mû 

iit.'-.  On  (h.!  i  posées- 

l'institution;  il  n'y 

m  hnnlniwMMH  de  plus. 

d'ébranler 

litution,  qui  repose  sur  mit*  immense 

assurant-)-  mutuelle  il»-  presque  l<  quelque 

fon- 
tlre nr  lVni|>irt'  romain,  il-  trouvèrent  un 

l.i  propriété  avilie  et  presque  déserte, 

'mu  ,|.'  |.t  1 1  liesse  et  de 

l'indu  ie  régénération  était  nécessaire.  Mais 

dont  l'aurore  est  en  89 ,  ne 

s'est  pas  usée  i  is  l'influence  du  principe  dé- 

le,  qu'eêfl  ut  besoin  de  .  Elle 

^ueur,  ses  lumières ,  un 

llissailt    il'inl.  .  lirs,   l'*II))ll.l(l<  >ll  <lf 

\  \  oc  ces  éléments 
craint*' ipi'un  lm  reproche  (Ttvoii  violé  ls  droit  du 
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il  n'est  pts  le  fruit  de  niml>iu.u- 

I -m .in.iit  artificielles*  Au-dessus  des 

gles  que  les  liommessont  libres  d'imposer  à  ses 

ihsistenl   dfli  l--i>  jiiiiniiiv.-s 

qui  eu  dciennîoeni  les  parties  foaduaailahf; 

tuisenl  des  f.ui^  qui,  m  noni  • 

immuables  que  les  sources  éteni.  II.-,  dont  ils 

dément,  dam— il  lesaséutti  i  loa  les  âges 

de  la  <  iuiisution. 

mi  les  faits  dont  u  eonstaneeefl  l'univer- 

Itesteot  le  carn  1ère  providentiel,  mil 

ilislincl  que  l'iurgalM  dei  i 

'ment  les  sociétés  ont-elles  subi  les  vicissi- 

phn  diverses;  vainement,  .1. nombren- 

sesti  -•■  sooMbVi  .1. 

cessivement  dans  leur  ■  u  N  nu 

i. 
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lieu  ni  à  aucun 

-•ml.]. .1.1.    pgrl  ;iu\  hais  ,| iiM.ri.l,-;  j.un.iis 

les  |i  i\  lions  et  le  bien-être  ne  leur  ontéV- 

tribués  dans  In 

tout  tenu»,  il  s'en  est  trouvé  de  moins  pauvres 

■H.I.'pIllSiKlirs.j.ir  |sj  .iiltrvs,  rt  av:mt  inrliir 

•|uils  Tussent  sortis  de  la  vie  sauvai 
genoe ,  dont  nul  .t'entra  en  ne  pouvait  se  dé- 
rendre, avait  ses  degrés  et  ne  pesait  pas  égale- 

'KJS. 

C'est  que  des  causes  nombreuses  et  diverses 
travaillent  sans  cesse  ù 

ii.. us  sj  l.s  fart— m,  Çsj  causes  sont  primordia- 
les,  et  il  n'est  pas  donné  aux  législateurs  d'en 
pouvoir  contenu  <>u  *\\\<\  llcxible  et  per- 

niiii.nl.-  aettvtté. 

i  i  première  et  la  pi  incipaie,  «  est  la  disparité 
des  qualités  natives.  La  nature  ne  dispense  pas 
ses  dons  d'une  main  impartiale.  Elle  a  ses  élus 
.t  ni  diajsjfcj  sjn  uns,  ,iit.  prodSfoe  \a0m 
l.s  .iistui. tiuns,  toutes  Isjsjuèini iléi  dn corps 
et  de  l'esprit,  à  d'autres,  elle  refuse  jusqu'aux 
laruii.s  latpsn  vnlpsm  :  sis créa dsj farts  et 
.l.s ui.i.s,  .l.s isjasjBsii et  toMpiadsj  Mou 

Bt  dm  ^enas  uui\.  im1>  ;  cl  de>  liomiuo  cuti. 
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icfli  d'aptitude  m- 

iblei  ni  des  in«'-nn> 

-  Ili  ilr»  m« 

;.!..•>.  Durant 
.  la  vie  humaine  est  >uj 

\ui>i,  ni  la  mort  ni  l«-s  mala- 
.  s|Hrtriit  an  un  à: 

•  ivinatiimiimt  <>u  D 

<l.llll!ir.> 

|i  souvent   ils 
i,  privées 

zeUOt  dont  il  leur  ot   m 1 1 «  «ssiblc  de 
se  relever. 

ta  rioég  ii  !.!-••>. jin  n.ii» 

|.iu««-,iii!i 

tout  :  i  Pu ,  dans  les  œuvres  de 
rbomne,  n'es! ft  Pal  ri  •révénemeni>  dont  la  sa- 
gesse la  plus  aUeiiti\<    M  saurait  prévoir  le 

industii 
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tell  nicOl  jamais  pleinement  assurés   l  n 
prise  en  apparence  la  mieux  coneertéeel 

•  IlIl.lilMI    I.UIIIII.'   .: 

un  GEfffaeda  ior1  peut  ponronna  une  témérité 
|..ll.'.t  .Iumii.t  l'opulence  à  qui  ne  la  m«  i 
pat.  Incendies,  faillites ,  naufrages ,  intempéries 
des  saisons,  mille  accidents  divers  Tiennent 
anéantir  lee  traita  de  longs  travaux  et  Taire  suc- 
i  nln  le  il*  .mi- 'ut  à  l'aisance.  Il  y  a 
\..it  dei  <  .il.imit.'-s ,  !  nt  les  uns  sont  victimes, 
devenir  pi  mx  autres.  I  .!•.:<•, <pn, 

mi  |H.int ,  <lévaste  les  campagnes  et  anéantit 
.1-  ri.lirs  inoisSOM,  àépOH  DttMl  aillons  de 
n<»u\tMii\  germesdi- t'-itilit.'-.  De  même,  il  est 
i.ire  qoe  les  disettes  dont  les  ravages  appauvris- 
m  nt  iitx  contrée,  ne  deviennent  pour  ceuV 
ditpotenl  dTeseédanti  le  récoltes  une  censé  de 
lucre  et  tic  bénéfices;  de  même  encore,  il  i 
I  des  .iiin.it.  un  de  perdra  bon  raJMen  vus 
Ih  aflorli  de  tempêtes  ojri  ne  bol  ojm  boom 

BMH  de  l(ius  ronninvnts  plus   NfMtttttf  M 

riHjMI  <-t  dei  éveotoaMi  qu'ils  m  ■mini 
maîtriser,  et  qui ,  sous  le  nom  de  hasard ,  vien- 
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ii.nl  ii«'-jooer  les  calculs  de  lav  prudeno 

Semei  il.llis  U>\l<    i 

[>ros|>éritée  également  inattendues* 

I  l«s  priiu i|>ales  d'entre  I     causes 
de  l'inégalité  des  richesses.  < 

a  Mes  ;ni\  volontés  humaines  que 

!         effel 

combinent,  s'entr' aident  mi  se  combattent;  mani 

■mil  à  un  denoei  «t   inévitable 

terme,  I  mettre  dam  lea  rortonei  «le-  dispro- 

portioM  sans  nombre. 

Il  importe,  au  reste,  de  le  remarquer  :  l'iaé 
hli'  est  la  loi  de  ce  monde,  el  loi  JQlMBnnni  i 
l.i  i  h  basse  ne  sont  pas  les  seules  auxquelles  i  ha- 
<  un  n'ait  |M>int  part.  I.oin  de  la  :  rien  '!<•  OB  qui 

stinéca  humaines,  en  bien  on 

en  mal,  n'échappe  à  l*as<  endaul  de  lois  qui  nYn 

la  dispensaliou  uniforme;  et  il 

u\  de  la 

•nt  que  i  mu  de  prix  ,  qui  ne  sont  pas 

•  listnl.iirs  av.v  BOna  de  paitialité. 

le  premier  dei  bit 
clin  suis  lequel  la  rie  n'a  que  des amertumes, 
la  saut/-  n'est  pas  nioe  accordée  à 

P    (oui ,  il  est  <l<s  hommes  qui  ne  l'ont 
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jus  i»vu«'  MM   |,i 

un  lit  de  douleur ,  ne  comptent  que  des  jour» 
■I proie I  >l  iniennùuUesaourrraoocs. 

Dan>  I  uiili.' affectif  el moral,  dent cel ordre 
d'oii  nous  viennent  les  joies  et  les  peines  les 

pins  M\.s,|nii  i„,u>  ma  ômà  <!••  iwmmt, 

mêmes  discordances,  mêmes  contrastes.  Là, 

tout  m  motif  de  oonlentement  pour  les  uns, 

le  chagrin  pour  les  autres.  A  côté  de 

Lifiiilles  .1,  nt  la  prospérité  croissante  assure  la 

v .  il  s'en  trouve  que  des  pertes  i 
nies  ont  condamnées  à  un  de*  i 
■  |ii<-  certaines  eiistoncesa'écoulsct  tout  entières 
.m  milieu  de  satisfactions  c< 

'    l'.iniu  celles  dont  l'éclat  caloricm 

l'rllMr  d|  l.ltolll.',  ||>'  x  .lit  i  |ll  llll  long  ÙSSUd'af- 

pa*âl  en  et) 

iti.ilili  dans  la  répartition  des  biens  et  des 
maux  île  la  vie?  Poser  de  telles  questions,  ce  n'est 
autre  chose  que  demander  pourquoi  l  immunité 
ne  tient  pas  de  son  auteur  et  un  séjour  pus  con- 

*1Y\|nIi  Mi  •  .      \  .ll!l«  Hl«  lit    PjQDJ    •'<)     |'l«liull  lO||s- 
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■k  La  destinée  humaine  a  ses  rigueurs  : 
seulement,  à  ces  rigueurs  se  rattachent  des 
avantages  qui  les  surpassent ,  •  t  il  non  est 
pas,  parmi  celles  qui  demeurent  inévitable 

iisation  est  à  la  fuis  nécessan     .  t  bi 

-alité des  richesses, 

1  <|ue  ces  extrêmes  de  déno- 
uent <t  sTobsssm  •'  <j"i  subsistent  an  sein  des 

itKÏpal  des 

-rès  les  plus  essentiels  au  bien-être  de  tous , 

et  m  igné,  die  n'eût  exist,  ,  l'humanité 

In.  i,  iiiitrumnit  ni.l.-s  ,\  StifMtSS  f^  tffel 
<|i»,cnes  les  pcti|  la  civilisation , 

continuent  i  peser  sur  les  plus  pauvres.  Rien  de 
plus  facile  a  démontrer. 

L'homme,  en  effet,  n'est  pas  arrivé  en  ce 
•de  convive  attendu  à  un  banquet  préparé 
sans  son  concours.  Loin  de  U:  il  y  a  été  jet 

lamé,  en  butte  i  dmnombrables 
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»  <inslamm.nl  m.'iiaivs  •  I 

par  la  faim  et  les  souffrances.  Mais  à  la  dnTë- 

nace  Ah  moi  aêiÊmmt  rhMMpi  avait  mp 

ï.  i  m  .n\ .  >ii  .l'.iinrlmr.i  vi  ,  ..n<litioii.  La  .  ..ns- 
<i.ii,v,(  la  niison  lorm.ii.nt   Mf  parla^- di>- 

■M  mi'  Migenoe  essentiellement  perfectible  en 
gc^criiaUruaage»  Mb  en  présence  deii^éetinni 

.s|M„iiau.-.-sMri.i  futur,-,  .vi.hi  àWénÉar- 

»  lin , ad.Vmiuir  lis  iiu»ypiis  M  les  approprier  .1 
ses  besoins,  en  un  mot,  à  apprendre  à  porter 

dans  s.s  rlTnrtl  BM  I1.1l.il.  !••  dont  l.'pn^rrs  II 

1  •  1 1     1 1 1 1 1  I  iiiutnl  An  **^xf»aviJ t tmi  lia   fAf\nwiriÉtdÉm 

I  .',,'.!    I  .    :       I;.  Il     un  ,1     '■       I 

l>lu|tart  des  sociétés  l'ont  commencée,  et  plus 
-  II.  I Ht  avancée,  plus  s'est  modifiée  à  leur  pn>- 
tii  li  prn| M uii< mi  préexistante  entre  les  peines  et 
les  fruits  du  travail ,  plus  une  même  somme  d'ef- 
forts leur  a  valu  de  bien-ètn    M  u    il 

,\..lt    Ms.nM.Iltl.Mis   dfl     SII..V-S.     Kll.'    m    |N»ll\.llt 

|*HCr>in|ilii  cfu'tB  iii..\ai  II  OMflJÉHI  ftf  I.. 
diversité  des  aptitudes ,  des  conditions  et  des 
fortunes  a  seule  le  don  de  rendre  poasmlra  :  il 

Miiiit.|H,in  s, n (..„\(liikiv,  fmmÊÊttm •i'*"' 
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I   !lt. 

I  commîtes  que  les  hommes 

meilleur  ; 
des  connaissances  <jiu  lest 
I  qu'un   instrument 

i  les  lumières  de  l'esprit  qui 
détenninriit  le  degré  de  puissance  de  set 

il  pas  un  industriel 

quin  emenl  un  progrès  de  l'esprit. 

;n'.i  mesuri  que  le 
■s  augmente,  que  <les  matières  brutes  dont 
l':itil  i  pas  comme  entrent  au  nombre 

i  i  'irnissentdesmox    ^  « !•  -  bien- 
instrurnei  ■  |,i«>- 

'  niieiii  remplacer  ceux  qui 
•  labeurs  (]< ni  l'a|>- 
■ 
Kien  île   pftui  distinct  dan 
peuples  que  l'effet  île  l'inégaliti  •<!••  leurs  lumiè- 

-cll*'  à  un  habitant 

>  il«>  l'Australie  pov   hmoncr  une 

i ,  dans  le  même  lape  de  temps ,  un 

|wvsan  imemmmi  ■  NavmffMchcve  an  momi 

3 
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cependant  dépensent  la  même  tomme  d'ef- 
forts; mai^  l'un  ii  .1  m  les  c  -onuaissanres ,  ni  les 

iiisiiimii  nis  .i..nt  l'emploi  n -n.ir.iit  mjJsjfMM 
plue  efficaces,  l'autre,  au  contraire,  les  possède, 
et,  soussesniainsespertesetfo 
la  besogne  marche  plus  vile  et  s'i 

<  nll  •  ••utrastesse 
«  M  i  s  les  genres  d'industrie  et  d'occupation  ;  i 
tous ,  la  rémunéraik)n  réalisée  dépend  du  de- 
i  l'art  et  de  savoir  sjsj  pn-aidei  l'emploi  des 
forces  humaines,  et  il  en  est  où ,  grâce  à  la  puàs- 
s..ii,  i  djsj  sjsjWmi  ■  nmfSi  un  s*-ui  osjaèm 

nltii.  ut  m, mil. n. mt  djsj  |.i..,liiils  dont  l.i  rmil'iv- 
tion,  en  quantité  égale,  néceatilait  encore,  il  y  a 

.jil.-lqBJSJ  sJMm  ,  I.    ti.i\ail  §Ê  |.liiMtMir>  ruiUl- 

sjmdjftfMSjsjsjsj,  (.,  lui,  |,u  .v,i,i|.l.-.  iinrim. 
iii.-nvr.l.'-... m. ■iti.'.|iir«vh\  il. Ta^noiltiur.  Im 


..|.l.(,,-,l.,,l.l.l...l....v,l....lurrnt.l.-s 
.lune  abondance  et  dune  régularité 
qui  les  affranchirent  iinmédiatement  «Tune  (bute 
de  privations  et  de  souffrances;  mais, à  I 
gine ,  l'art  avait  peu  de  puissance,  «  (  il 

que  dil  ■ÉBSjSJfl  il.s  non  m  ll.-> 

luic 
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<li-  plus  en  plus  étendues  et  exactes  permirent 
instituai  à  des  pratiques  ignorantes  des 
|in-s  plus  savantes  et  pins  efficaces,  à  des 

•  •utils  grossiers  <-t  isnperfsitfl  des  instruments 

•  l 'un.-  .  M--!  -i''  plus  féconde;  <t  nuhloute  «in-  , 
dm  les  États  avancés  de  IKuroj  m  >,  la  Inrr,  ha- 
bilement cxplnii.v,  ne  ri  niinzcou 

iuils  qu'elle  n'eu  <I«mi- 

ni\  épSJpM  SE  h  <ul- 

-  premiers  et  WboriHBSA* 

s;u>. 

■sj ,  entre  les  progrès  du  tra\ 

lligcnce  existml  ,les  relations  de  dépen- 
i  i  hoasjM  il  réus- 
sissent à  obtenir,  des  peines  qu<  le  le 
travail,  <)••  plus  ai  psjM  Ût  pourvoira 
leurs  besoins  qu'à  lu  condition  dl  l*é  l 
de  tout  temps,  l'atténuation  di  Itnfl  misères  s 
été  su  prix  de  l  acquisition  11  «  •'unaiasances 
•puis  tu-  possédsient  p.» 

I  .  :'.-g  sont  h-  pi 

lustrisj,  ne  suffisent 

toutefois  à  la  réalisation  des  avantages  qu'elles 

permettent  d'obtenu    LIlHM  ir  les 

choses  qu'avec  riidi  de  hssjsj  m. .t. -li.-iies,  sj  il 


M 

est  tenu,  avanl  ilYntreprendre  un 
|h .m  •  -ii-  l'i'xéoatioa. 

nu  un  sauvage,  par  exemple,  vetùlle  se  fabriquer 
un  \.*t.  iii.iit  .use  construire  un«  Imti. .  il  Cuit 
lu  lUtwmnefioe  par  amtMwr,  outre  letMrtériiMi 
<|u  il  se  propose  d'empli . 
il  aura  I»  ><»m  |m»iii    H    I 
île  ses  labeurs.  Pareille  nécessite  subsiste 

[•Mis  l»'S  I.1II|.n  .1  |  t..|||.-x  |,s,|«K|l|.s.   |V, s  .T.  II- 

iNpriaa,  pas  de  création  on  d'amélioratioi 
dustrielle  qui  puisse  s'accomplir  sans  le  concours 
ilf  |tiixluiis  iniM'ii  pénrvii  dnépaayaj§sjsjsjs> 
sées,  •  n  cf. mires  termes,  d'un  capital  acquis 

.  !   .ll>|H.||||.|r.     \  .1111,  III.  ||t     1rs    MHII.VS   a\.UI(t- 

i.iniii-i  Iles;  vainement  de  grandes  et  belles  dé- 

(Ml|\t[|rv   \  |f||.||,lH||t-(  ||i  s   nllMir  <!«'    IK»ll\i'||»s 

sources  de  richesse,  les  sociétés  ne  pourraient 

iip  ll.ii.nl    .1.    mi|. \.  mu    ,,u\   DMÉ   «I'"'   "•'•••II"' 
tout  travail  |.i.  -  lu,  s'a- 

chève sans  raseistance  de  capitaux  proportion- 
nés à  l'importance  des  œuvres  à  exécuter.  Cest 
avec  des  épargnes,  soustraites  à  la 

iiimVIial.',  que  les  habitations,  les 
les  villes  qui  couvrent  la  terre  ont  été  bâties, 
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qmleto)  lni-in«*m«-  a  été  défriché  et  mis 

comme- 
nt été  construits.  OntiU,  nia<  limes, 
Mes,  métaux  monnayés,  vèten 
qui  recèle  de  travail  humain,  toul  ce  qui,  i 
quelq  institue  la  ii<  hesae 

kee  à  P«n(M  m  - 

iux  qui  en  oui  i  nation. 

<es  choses  m  Mri  qm 

-,     .-t     l.-III      N.ll.UI      ! 

ji  "Im.  n..  h  de  celle  des  avances 

sorbées.  Otex  aux  sociétés  la  f.i- 

,!.i  des  capitaux,  H  il  I. -m  sets 

in)|H  'âge  la   tfkèto  é» 

I. m  l'utiliser  les  connaissances  qd 

irtage,  et  de  semer  dans  le 

présent  les  prospérités  que  r.i\.mi   itflNBfc 

ut,  lacapaciu-  pmhMlIfB des woéStJÊ êé 

pend  ■■•'  rapiiain  dont  elles 

jamsis  cet'  '  neoft- 

liant  d'éelat  que  depuis  nu  demi- 

\  ijmii.riim,  les  science  i  une 

sorte  de  ]Mtnin<>iiir  dool  toutes  les  nations  de 

ml  .h  roiiiiiiiin.  \  peina  mut 

déco  '--Ile  lieu  sur  un  coin' 

3. 


IS  DU  CAOtW 

•  >i  MMBÉtoi si"  kon  ni MÉnt|  «  t  < <i»  nii.int, 

Ainsi,  m  li-|..i-n. ,  ni  la  Rusm 
.|n.is.i\.iiit..^-s|.i.Hinis.iit  .t  iet<  bmàmàê9mt 

SJ  |H  .  ui.iux,  .t  inill,'  mirai  m..\.ns  Ai  il.\,- 

' lùpiej  Wtk  'H--  »..  Hiaatf 


créer.  Ccst  qu<  m  l'une 
l'ii.inx  indispensables  au  i 

lions,  tj  r.,i,r  l.nr  hJ  il 

I).  -  luini.  icxt  ilesiaj 

ont  été ,  et  quels  seront 
pÉHBMBSflh  t'-ntr  m.  Ii 

ll-.Ms  s.tlls  |i  s,|i|t||r.riilil 

In  .lu  .1-1 

1  illllll.lt  H  Ul 

|,|..M,vvM\.-!n.nt  «mi  ai-an 


.  I  ^'.il-li.  niHMit  .1.  n 
lt'4  ••■>  île  ti||iv>  t  ouf»*  - 
tillV, 


M.UM- 


MllMIlt    ,l\<'|[ 
l.-.S    H   I  «  |  •■  •  »- 

s     I..|llll|.-S. 

Jl    lt«l»\rlop 
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ut  amène  l\miclioratinn  des  destinées  socia- 
■  n'ii  voulu  que  les  hommes 
d'après  un  tvpe  unique,  elle 
leur  aurait,  par  cela  même,  interdit  tout  pi  ■  . 
intellectuel.  En  effet,  tous  a  Ion  WêêêêM  fié  mus 
DU  les  mêmes  besoins  et  les  mêmes  désirs,  IMi 
eussent  eu?  guidés  par  les  mêmes  idées,  tous  imis- 
sont  tendu  au  même  hnf  et  suivi  les  mêmes  voies, 
•  i  I  identité  des  occupât  i 

l 
li-  îles  aptitudes  ,  .m  contrai 
hommes  à  s'éclairer  de  plus  en  plus.  Bien  que , 
dans  le  pi 

de  la  terre,  c'était  sans  les  recueil- 
ln   .\.i.  i.  la  môme  manière.  Charnu  , 

dans  remploi  de  •  onsultait  ses  goûts 

et  ses  forces,  et  la  i>eclie,  la  chasse,  la  recherche 
des  végétaux  alimentaires,  ohtenaiMl  ÛÊt  pré- 
férences distinctes.  Ce  n'est  pas  tout  :  chacun 

pu  ti.  ul  ai  Méi  île  son  caractère  et  de  son  organi- 
sation. Il  y  avait  des  chasseurs  qui ,  confiants 

dan- km  'vigueill  <t  li-ill  mil  t-|iiiliti'*,  attaquaient 
de  Iront  les  animaux  dont  ils  convottiMBl  lu 
dépouilles;  d  y  eu  avait  d'autres  qui  usaient  de 
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ruse  et  de  patience  pour  les  surprend 
très  encore  qui  les  aUiraient  (tans  des  piégr 

ÉWSHBOM'nl  ■  .  '  '  îi'iu  -h 

patibh*  avec  le  savon  «!••  l '.  |M><|ue,  se  subdivisait 
ainsi  en  branches  spéciales ,  et  le  nombre  des 
•  Iti  «  m  j\  «  rti-s  aiir[]i.-n!.i  cm  r.uviii  BÉM  tir  la  tli- 
mimI.mI.s  HI...I.S  ,!,•  |\i.  Ii\iti'>  |h  •i'hiiiiiii-||i>.  On 
^.nl  1m.ii  I*  Ii  tl  .M  il.  I.-  «l'un  traviil  ||  nii'l  fa- 
cile à  qui  l'exécute  :  de  même,  les  efforts  de 
lYsprit  ont  (l'aiitant  plus  de  succès,  qu'Us 
sont  plus  persistants  et  se  concentrent  da- 
vantage. C'est  là  surtout  ce  qui  rendit  la  di- 

NfcfeMta  aptilu.l.s  m  la\«.ial.lr  aux  uV\rl..|.- 

pements  de  l'intelligence.  Autant   de  sort— 
•  iqtation,  autant  de  chai  i 

ilt  l'expérience,  autant  de  sources  où 
se  puisaient  des  enseignement  util.  - .  wêÊëM 
de  foyers  où  s'amassaient  les  lumières  dont 
l'humanité  avait  l>esoin  pour  in|«im«  à  ses 
travaux  une  direction  .1.  |  .lus  en  plus  féconde. 
A  chaque  progrès  qui  se  réalisa,  les  avantages 

atl.i.  h.  >  a  la   iliMiMt.'  dis    WÙtÊÊÊOÊÊ  .U'ijiiim  nt 

plus  .1  ni.|". n .  Des  ajls  nouveaux  naquirent, 

et  les  omipations,  en  devenant  pli 

v|Ml.Knl   <l.i\  ailla-.'.    Il   \   on  «lit,    a    la  lin. 
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pour  tous  ' -,  pour  toutes  les  api itu.l.-. 

pour  t "H tes  les  spécialités  de  force,  d'adresse, 
.l'ilitclli-.  li    civilis;itiuii  ,    poOSSéi 

i    l.i  inulli[>lii:ili"ii  continue  «1rs  (<hi- 
DSJMHMes,  marcha  avec  une  rapidité  constam- 

III.  ni    (  IUISSI!   ' 

aient  dévo- 
loppéei  t|  me  extrême  leulBUf  à  efas 

liicule  (juc  la  <li\- 

|||N     j  .11 

ill.nt    un  plus  f.'iou.l   Si    plus  artif,  et  06 
\.  In  i  dans  l'inégalité  même  des 

!.-||i  -,  In.  •!'         !  iturc   qui    ui'l    i    I  i 

ii    noinl'iv    tIVtivs  tl"p 

faibles  [hum  >ubsister  sans  l'assistance  «l 'tairai, 
nissi  dm*  leurs  rangs  des  esprits  tpà 

hdeSSUl  «lu  m\..iii  ..nliii.iiM'.    \ 
là  est  éhàkm  une  nobl<;  et  tuu'lair»'  mission: 
M  pÉÊÊÊ  h  BJ1  lemldablrs. 

leur  appartient  :  aimés  des 
< "ii naissances  acquises,  servent  1 

conquérir  des  connaissances  nouvelles;  vers 

quelque  but  qu.-  leur  vocation  les  entrain- -, 

rinuv  111- 

;  nts,  Litres,  sciences,  indus) 
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ce  qui  fait  la  grandeur,  UpuùwuKC  et  la 
rhomn  des  mliont  croit  et  fleurit  |  L.  lueur 
\  i \  i liante  de  leur»  hautes  conceptions,  et» pie» 
aux  vérités  dont  la  découverte  signale  leur  pas- 
sage sur  la  terre,  l'humanité  avance  dans  les 
psjej  il  la  SSJMM  II  «lu  hu-n-.'-iiv. 
Oi  en  serait  l'humanité,  si  l'identité  des  BV 
.  .jnecs  l'eût  privée  des  hommes  dont  le  go- 
de meilleures  destinées?  Les  esprits  ontinairos 
n'nnt  pas  le  don  de  Nsnentionj  tle  tout  temps, 
les  masses  n'ont  Tait  que  se  mouvoir  dans  le 
gaffJs  n.i.v  pef  |sj  (nattai  .lu  pejj4  «i  il  a 

pm  iej  innovations  dont  leur  faiblesse  s'é- 
tonne. Mais,  la  Providence  a  voulu  que  les  lu- 
mières qu'il  ne  leur  est  pas  donné  d'enfanter, 
i*ent  pts  moins  amender  et  étendre 
leurs  labeurs.  A  partir  de  ces  premiers  inven- 
teurs, à  qui  le  monde  ancien  éleva  des  autels, 
jusqu'aux  savants  dont  les  recherches  eonti- 
ssjssj  |  ajMlsj  an  MSjsjisjsjsssj  il  bjsJn 

lite,  |.l.il.-Un.s  ma  «onqiirl.s  il  fi HlpIK.-, 

\.  i  il  il. I.s  |(,  mil.  -    île  l.i  pasjitj  «lolil   k-ti.i- 
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ténèbres  de  l 
"pnlations  des  champs  où  elles 
recueillent  il  ploi  n<  h. -s  efl  |<lus  faciles  mois- 

• 
U  dissemblance  des  facultés  iiulivi- 
daeles,  r«-n.' .  m-  prenwèw  el  tarte>^iMËM 

(ks  in«'-t.ra)it<*s  qui  sY-laM^nt  au  ^-in  ,|,s  vumî.'-- 

uidispensablc  aux  progrès  de 

!  la  diversité  des  n<  lusses  l'est 

à  la  I  i ululation  des  capitaux. 

<i\s4>nti  cononues  réalisées 

de  servir  à  la  reproduction  ;  et  par  cela 

mén  |ii  -  ut  au  delà  du  né- 

imasser.  Cest  là  ce  a/aj 

exige  impérieusement  l'inégale  répartition  des 

richesses.  S'il  était  un  pays  au  monde  Éè  il  tut 

possible  de  maintenir  l'égalité  des  parts,  un  tf 

pays  végéterait  dans  l'impuissance  d'accroître 

ses  ressources.  Won  leulemoiit,  nul  n'y  serait 

aaaes  à  l'aise  pour  s'abstenir  de  «««*»» ■»— 

tout  son  revenu  ;  mais  nul,  aussi,  faute  de  pou- 

à  en  f.urv.  Llnégalilé,  au  I  ■«•nlrauv,  BjpMl  aj 
provoque  oontinaeWement  la  création  des  capi- 
taux. Au  pouvoir  d'en  mettre  en  réserve,  les 
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iiii.-iiv  panai  en  jni-n.  ut  le  «i«'->u •;  »u  m*cn\ 

«pi.ls     .iV.illl.i.rs      ,  ||      |.|  M.llll^'ilt      II'     |il.l(  «UHIll 

mpJoi,  ci  des  excédants  qu'ils  amassent, 
dans  un  l.m  «l'intérêt  privé,  se  Tonne  le  fonds  où 
l'industrie  va  puiser  les  iu«.\.  H  HM  lajp  I-  il 
lui  serait  interdit  d'agrandir  la  sphère  de  ses 
Ne,  et  de  tirer  le  moindre  parti  des  inven- 
ti,.iis  al  lai  iieaewartei  ébh  à  l'eaaar  nainn-i 

lininain. 
haul  que  l'on  veuille  remonter  dans  II 
toire  tir  l'humanité,  on  voit  pe  Icscapitau 
>'\  m. nt  EenaJa  'pi.-  par  suin-  «i«-  (littanaBai 
m bjbbIé  ébjsj  lai  puis  pi ,  ha.uu  [énaaJaaaJl 
à  se  i  ne  .  «  '«'si  parce  qu'il  existait,  dans  les 
plus  aaWaaMai  Doaaaaamanlia,  dai  iMNnaaai 
iagfc  «i«-  paai  fkabëetf  ajne  lu  entrai,  pi  in 

(rangers  à  ceux  que  l  alimentation  né- 
«i.  \ itu.rit  paaaMes.  o*  leaajaaj  aai 

|  ■  proonrai  <i<>  prodeani  tel  k 
faim  du  moment  n'exigeait  pas  la  consomma- 
tion iiiuuédiata,  al  eu  pmèaioM  laai  aanaaa* 
t. .i.iii  fceonaaerai  lean  loiaJn  a  •*•  hfcajajai 
les  objets  dont  l'usage  leur  était 
■  aaejeji  alors,  c'en!  ««  «pu  ftaj  |u>s/  ieneja. 
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I  ont  fourni  à  l'indu 
dont  »'ll«'  avait  besoin  |x.ur  prendre  »!«.'  nou- 
veaux développements  :  plus  l'essor  des  art 
de  la  production  accrut  la  richesse  \ 
publique ,  pluf  les  capitaux  s'omassèrei 

.lieuse  promptitude  tant 
it  les  siècles  passés  eussent  été 
incapables,  c'est  uniquement 

:■  il.niriit  les  iinmen- 
II  réclame  l'exécution, 
il  pas  été  assez  cependant  ds  la  «I 
des  aptitudes  et  des  rétributions  indiu- 
dueBes  pour  assurer  les  progrès  •!<  l'Iunnanit.'. 
flatta  dbaseelé  se  Usait  ejueeuialhsf  an  liqui- 
des instruments  de  production  ;  elle  ne  suffisait 
pas  pour  les  déterminer  à  eu  rass. 

illait  qu'un  I  \îut 

i  h  uvre,  et  ce  fait,  non  moins  naturel , 

s 


c'est  la  constitution  et  le 

pfopl  |.tr. 

La  propriété  n'est  pas ,  coin  n  m-  on  l'a  parfois 
supposé,  le  résultat  de  conventions  arbitraires 
H  Ms*h  JÊÊt  M  s'.st  y.i<  fmÊÊÊ  sur  ftai 
SJMUéjatiMii>  .l'utilité  mJtfsfM  ;  <ar  .!.•  Mb* 
considérations  n'eussent  pu  naître  que  de  > 

|m  II-  II.  BJSJ  ,|l||M(|r,  ,  -s  .-ll.-tS.  ••!  .  ..II-.'-.|llt  fllIlHMl 

<lr  s«'ii  SSJSjSBH  lii.'inr.  |..i  pMpriMI  SjJ  un  ilr 
m I  fuit  primitifs  qui  n'ont  .l'.uitrr  somvr  QM 
la  nature  même  de  l'homme,  et  i 

.s.lll. •lili-llt  .1rs  l.'lv  <|UI    l.l 

I  -  homme  n'est  pas ,  comme  les  animaux  Jetés 
>m  la  terre  en  même  temps  que  lui ,  unique- 
ment dsaJM  |  ni  •  -••iimuiiiimt  1rs  fruits  .  t  .'« 
|m  i|Mln.r  nui  B^pÉf*  Itol  mlrllipiit  «t   IiImv, 

sa  vocation  est  plus  haute  et  plus  digne.  11  est 
appelé  à  unir  sa  propre  activité  à  celle  de  la 
nature ,  à  s'en  approprier  les  créations,  à  tour 

lin|«.Mi  éjSJ  fsj  BJSJ  .1  |SJ  .|ii..lllr>  qui  1rs  bJbJ> 

t.nt  |  BBJ  ns.i_'.',  .1  <..ii.ju.iii.   par  h  li.i\..il. 

àm  rààajmj  inal  Tm&màm  pMfttaÉaj  .h- 
muiue  ses  misères  et  lui  donne  le  bien-être. 
De  là,  pour  lui ,  des  droits  et  dm  devoirs.  Son 
droit,  c'est  de  se  saisir  des  choses  dont  il  a 
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betoii  lesquelles  il  peut 

tinaitre  le  mèmr  •  ! i 
semblables,  rt,  pat  bfMiiii  de 

mettre  la  main  sur  rien  de  ce  dool  il  ht 
saisis.  Voila  le  princij>c  le  du  droit  de 

iH'nt ,  riiomme  ne  poui 
atteiii'H'  le  but  même  de  son 

ilotic 
le  destinent  à  multiplier  ou  à  modifier;  aussi  la 
upatioa  ne  eeatB-t-<li''  i""ir  lui 
ait  les  choses  déjà  o« 

iiitnii,  il  !i<-  i 

lil>ertés 
pareilles  à  la  friemetf 

i  de  respecter.  Ainsi  fari  SMeiglté,  de 
(nui  i.  mps,  les  suggestions  spontanées  de  la 
conscience  et  de  la  raison  ;  et ,  de  tout  l< 
cessiippcstionsout  <t<'  «'■<  <»ut.Vs  .'t  obéies.  Ulei 
chexles  tribus  les  pli  m.  m  lies,  chez  les  tribus 
qui .  I  rantes  encore  pour  savoir  ajouter 

i  l'utilité  des  dons  naturels  du  sol ,  s. 
à  rechercher  ceux  •jm  leur 

faon  trouven-r  I'  di..it  .1.- pntpriété en 

>,us  du  moment  où  l'un  d'entre  eux  a 
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saisi  la  sienne,  personne  ne  a 

lui  •  Il  «li-i 

. (ii<  1. l-i. ■  i  u, ni  hes  que  soient  ses  compagnons, 

ils  snii'iit  «liMm.  t.iii.iit  qu'il  mil  ini<jii<-  ilt- 
li-  ili|H.iiilltr  il'un  I>nn  qu'il  .iv 

li'l'IH  r,  I 

■  •'•des  peines  et  des  fatigues  qu'il  se  serait 
assurément  épargnées  s'il  n'.i\.ut  pas  été  certain 
il  i  u  m  u.  iiin  la  prix, 

it ,  dans  les  applications  successive^ 
droit  de  pi  .1  miim  le  mouven 

gressi  1  il--  rintelliganoBelder.il  imi.  li innaines. 
\  yaasflM  que  les  aociétéa  apprirent  à  utiliser 

BBI  enOMl  dont    ellrs  ii\i\;innt  |us  nu  mv  mi 
.lis.  .mut  l'iptitinli'  I  lonliil'ii'i  à  l.i  s.iti4.utn.u 

•if  bon  Ih-vhus,  eatahoaai  èamàntâ  lanèdi 
nouveaux  actes  d'appropriation  privée,  et  la 
nombre  de  celles  qà .  l'une  après  l'autn 
uevinient  l'objet  iy— ••  de  plus  en  plu*. 
H  ni»  de  ce  nui  subissait  des 


dues  au  travail  n'en  demeura  exempt;  et  le 

.ii-.it  .1,  propriHI  ^'-iiiiiiii ,  .!'•  pvoaua an  atv> 
che,  du  1 1  mi  cueilli  sur  l'arbre  qui  I-   j-.rtait 
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!  qofaBeE  l,  ainsi  qu'aux  anin 

mis  .m  il. -m.-'  terre,  tm 

que  r.ut  d'en  moissons  fut  connu  cl 

prali  isla- 

depropii 
n'inventèrent  pas  un  fuit  nqàel 
tution  rnriuc  »!»•  l'esprit  humain 
ilonni  ut  (<•  qu'ils  ti  m  tle 

^urer 

l'appui  tl«*  la  pDÔMnoe  puMi  ; 

•Iques  é*  i  rat  <  onU •>!•'•  la  l.'.'iiuiiil.' 

du  d  .pli»  tr,  pi  m.  m  i  .•  qui 

application  à  ! 

même,  disent-ils ,  tmm  a  donné  h  ta  i 
clic  forme  un  patrimoine  COffifflin  à  la  race 
humaine  tout  entière,  61  nul  n'a  pu  l'en  Bfvro- 
la  moindre  psrceBe  mi  le  de 

ses  semblables  «  >•  qui  leur  appartenait  au  même 

;   srnl.  ment,  quelques-uns 

lui  I. h.. pi.  nt  .11  att.'nu.  nt  el  en  mo- 

.liti'tit  le  rm,  \  leur  avis,  des  nécessités  de 

nique  ont  pu  Mtorfeer  l'ippro- 

ition  privée;  bmm  mm  la  réserve  essem 

m» <>mmutaMe  et  IH-iiin' 

3. 


M 

sulisisterait,  et  que  les  détenteurs  de 
luttions  de  la  propriété  générale  de  l'espèce 
demeureraient  redevables  de  la  valeur  priait- 
M  «i,  .,•  qu'Ai  possèdent  .t  m  osjsjnim  ja- 
mais de  pouvoir  être  tenus  d'en  compter.  Ces 
systèmes,  dont  beaucoup  d'autres  ne  sont  que 
des  rejetons  qui  s'écartent  plus  ou  moins  de  la 

galion  lin  droit  de  propriété;  st  voila  pourquoi 
tous,  en  définitive,  rionnenl  sbouta  I  un  com- 

munisiiu-  olu,  t. ti 

li-l.    1.,    lu  int   qu  il-   ont    Lut   •lr|lins    |  nique 

tttsntion  dont  bjet,  né- 

eessiU'iit  un  nioiiH'iii  d'i 
Plier  que  Is  propi 

•innies  l'usage 
ih<  ni'  <!•■  facultés qiniK'  lem 
pow  être  exercées ,  c'est  leur  refuser  jusqu'au 

.<>ii  qui  fait  la  distiiK  lion  «i 
le  ponvoil  de  s'élever  au-dessus  de  l'existence 
animale.  Les  animaux  ne  connaissent  pas  le 
.1  nui  de  propriété.  o  la  sagesse  i! 

ne  les  a  pas  ai 
près  enivres  la  condition  d.n 
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ne  concourent  pas  à  produire,  leur  vie  se  passe 
à  les  chercher  et  à  se  les  disputer,  et ,  dans  la 
planât  des  espèc* 

infime  à  enlever  aux  faibles  la  proie  dont 
'emparer.  Ainsi  aurait 
;  ice  humai  i  sjaon  dont  elle  «->t 

douée  ne  lui 

pecter  le  droit  d'autnii  sur  les  choses  occupées, 
i  ,  sans  scrupule,  arraché  à  son 
dont  il  l'aurait  vu  n  rce  aveu- 

monde  n'eût  offert  qu'une  arène  sanglante  où 

•  de  dévorer  les  produits  bruts  de  la  t. 

raient  eeeaé  de  lutter  et  de  s'entre- 

-seulemenl  le  i  t  «le  propriété  privée  était 
indispensable  à  la  réalisation  de  leurs  destinées, 
mais,  chose  remarquable ,  il  est  tellement  inhé- 

«4  conforme  à  la  nature  humaine,  que  les 
«..inmuiiiNtrs  Isj  j.liis  d.Vidés   n'ont   pu  j.ii  , 

dans  1. m  révolte  contre  k  bon  mm  al  la  mo- 
ral*' univiix-lle,  imaginer  nu  »  tat  social  .mi  il 
•us,  disent -il-,  «'lit  <li..it  ,|,    fin- 
■  •n  ii  m  m  les  produits  dont  ils  ont 
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t-il  |>m  néflesssiicinoul  un  autre  ' 
poser  des  produits  durant  t 

p-rl;mii!||    l'usai.'»'   <t  II  roiisMiiuiialii»!!.   Or,    «•• 

l»>ni(  :u  lu  lis,  et  les  communistes  sont  r« 

•  (•■  r.iilmrtirr,  la  question  de  la  propriété  est 

résolu.    D  m    i l'usage  i^iltr  le  droit  de  pos- 

ige  subsiste;  et  de  là,  ouest 
îiêeessairement .  -n  lut  à  conclure  en  faveu 

i  <roccupati mu 
sage  est  continu.  Que  les  communistes  y  aon- 
:  il  n'y  a  pas  de  moyen  terme  en  matière  de 
l>n.|.ii.t..Ou  iH.iut  refus  i  ;ui\  hommes  le  droit 
d<>  loucher  à  rien  de  ce  que  porte  le  sol,  puisque 
nul  urs.nn  ,ii  M,  h  i .1 .  ii.it.  |KMir  son  usage  per- 
x.nn.l  sans  en  prifCf  SBf  srmNaMrs  ,  OU  il  f  .ml 
se  résigner  à  voir  sortir  du  droit  d'usage  des 

■  t,  -  uV  |.n»|.i  MM  .Iiir.il.lrs  K  |.  L'itiiu.inriit  <lu- 

ralilcs.  Cest  à  eux  de  • 

i.uit  au  système  intacte  «pu  sépare  la  pro- 
priété en  fan  parts,  rnne créée  par  le  travail 
des  hommes  et  acquise  à  bon  litre  par  ceux  Qjd 

l.i  |M..s.-,l.iit  ,  l'.mirr  <..|)s|s|.,nt  dans  uur  fr.n  - 
tion  du  capital  naturel  • 
l.i  propriété  générale  de  tous  et  toujours  sujette 
à  retour  an  profil  de  l'espèce  humaine,  dont 
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«•II.-  ;  accMiblc, 

il  n'en  rst  ju  répremre 

du  raisonncm  I  chose  étrange  et 

tir  (Time  soun 
lime  un  !im«- ;  mais  passerait-. «n  >-iii 

l.i  .ii  |u'il  resti  astaler  en  quoi 

des  portiona  'lu  capital  pri- 
mitif ors  propriétaires  se  -ni  •  m 
nmienceraictit  de  singulier!  Hè- 
les choses  appropriées  n*ont 
leur  qjM  -i  les  m  travai  qui  s'y  est  in- 
i  momenl  ition 
.ll.'s  n'< h  avaient  ai 
i      Indiens  ifAinenque,  bien  qu'ils 
éeuassnl  pas  uniquement  ne  chasse  et  se- 
massent un  |"                   êdsJenl  an  Rnro- 
péensdfô  t'i  ni.  mii's  considérable'-  qui 
i  |ias  quelques  centimes  pai  l 
nnai.-nt  mèmeqsfcfl  l'-ur  achetât  aussi  <-li* -r 
des  espaces  qu' il s  ne  prisaient  qu'.'i  raison  on  pea 
n  pouvait  j  tuer.  MnintfiHHl 
.  I.i  plupart  des  gouvernements  de  cette 

:^agc  à  en  enferrer  uni' 
marché.   I 


M 

>ii  longtemps  lai  Russes  dans  l'espon 

tint  n'ont  pasmêmo  balancé  à  joiiuIk'  Icdond'a- 

tsjmi  ikvuiii.uivs  à  (.lui    dfl  rliamps  ilmit  L 

MiiM.n  rapport  Dspoovail  an  ■oaaaaatf'aflB* 
tuer  sans  dépenses notables.  La  terre,  céi 
désert  avant  que  la  mai  urne  la  fécon- 

•l.'it  :  à  peine  des  co  i  \t\.  ut  maintenant 

thiusIaUuuLince  des  million-  <lus- 

trievx,  -Hi.iirnt-.il,>  |  i  i.lqucs  centaines  de 
i  unill.  s  psjfsifsj  de  quoi  ne  pas  mourir  de 
1. uni.  iMi,t,,  ,|m  ,Vst  ajouté  aux  ressources  que 
ces  contrées  présentaient  à  leurs  premiers  habi- 
tants est  1<  ii  un  'l'une  longue  suite  de  labeurs, 
«t  l'a.ldiiioa  s  été  telle,  que  la  valeur , 

Igure  [«lus  que  poui  uni 
dans  la  somme  totale  des  valeurs  dont  se  com- 
posent iiujM m .rimi  lus  i 

Et  puis,  s'il  était  vrai  que  ce  qu'on  appelle  le 
capital  primitif  n'<ut  été  donné  à  l'espèc* 
maiiic  que  sous  la  réserve  qu'elle  en  y 
«■•  1 1 1 1 1 1 1 1 n,  ou  conserverait  un  droit  de  retrait  au 
nom  duquel  elle  resterait  éteniellement  I 
soit  de  rentrer  dans  son  bien,  a 
ceux  qui  en  jouissent  des  redevances  propor- 
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in'ils  seraient  supposa  lui 
:  lires  partiels, 
••st  pas  seulement  avec  les  possesseurs  du 
sol  qu'il  y  a  un  eomnte  à  régler; c'est avectous 
l>ossôdent  sous  quelque  I  ie  ce 

>t  pas  une  seule  des  choses  appro- 
priées <|ui  n'ait  comm.ii.  .'•  par  appât  n-iiir  au  ca- 
pital primitif,  al  qui  n'en  ait  été  retirée  au 
ni  partientiar  des  pers' 

1  elles-mêmes  dans  les 

flancs  de  la  terre  que  sont  bâties  les  maisons 

les  hommes  trouvent  un  ami  contre  les 

iiii<'m|M'ii.'s  dm  milans;  sTnal  it  laammi  amV 

\.i_ts,  iloiit  i«'i  KmnS  m-  |M.ii\.iit  *'•  -il il >a ht  sans 


■■mi  «"Mils,  il  ■'est  ii'i),  pas  uii*ui«'  la  truelle 

Heur,  qui  ne  recèle 

iiiiimtscI  ,  et  tout  doit  être  tenu  d'acquitter  des 
indiriimités  pnpOrtisnnéSJ   à   la   \al.iir  ori-i- 

rait  pas  d'avoii  'SS*  ilillu -ultrs. 

Ce  n'est  pas  tout  :  ai  les  individus  et  les  fa- 
milles ont  usurpé  sar  nom  appartenait  à  l'uni- 


M  DU  CAUftSS 

N.rsalii.-  il.s  hnmiw,  les  màkmmmâ  GmI 
istice,  sur  toutes  pèse 
l'obligation  d'entrer  en  liquidation  et  d'apurer 
les  différences  dont  elles  peuvent  être  passibles 
à  raison  de  l'inégalité  des  parts  du  ca; 
iniiil  l'iit  elles  se  trouvent  en  possession.  Main- 
tenant quelle  serait  la  mesure  des  créances  et 

.|.^,|,tt,Nn-s|Hrtl\.s.'K\l.|.IIIIM.Mt,  il   M>  (Il  .1 

'l'Mine  seule  :  c'est  la  quantité  comparée  des 
»ires  et  des  populations.  Or,  il  importe 

arriérées  sont  celles  qui,  pour  un  même  nom- 

<ii|..nt  \r  plu-  .1. 

sjfncmiiunt  .1. ii. ma  nt  h  plus  luit»'  part  .i.-  h 
i-i..|,i ,.tr  léoénsi  .1.-  bqploti  e*e4  «•vi.i.-m- 
ment  à  elles  à  payer  tribut  au  reste  de  l'huma- 
nité. Nous  ne  savons  pas  comment  on  s'y  pren- 
En  pour  réclamer  des  sauvages  delà  Patagonie 
ou  de  U  Nouvelle-Ouinée  les  sommes  dont  ils  se 

I.  j.i|k>iiou  la  (  Jiine,  et  moins  encore  comment 
on  leur  rendra  possible  de  les  recueillir  sur  on 
sol  dont  ils  ont  eu  jusqu'il  i  tant  do  peine  i  • 
\r  i-  ii  .1,-  nmsiitanci  fsj  séolsjM  im  ÈÊÊèm, 

i 
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vitalilement  la  rit'iration  «lu  droit 
lui.  !  de  pi  ,i  que  l< 

:!i<.iii< »ri  dm  nu n-t 'plions de 
i  la  pierre  «l<-  touche  «le  In 
mesti!  |U*eOes  contiennent,  il 

ili'S  que  nous 

qui  \nmpe  les  sectateurs  ém  diverses 
sortev  c'est  qu'il  ren- 

dent i  Ii  m  m  liede  l'Iiuinanit. 

osant  qu'elle  ■  reçu  <l<-  tout  temps  au  mi- 
les richesses  dont  flic  joint  iii.iml.  n.inf  .1 
qui  M  sont  cependant  que  le  frnil  péniMeii 
acquis  «!«*  labeurs  conumai  «  1« *  tontes  les  gêne- 
nt pamésurk  glol 

«I u  1 1  existait  des  l'origine  quelque  chose  de  celle 
les  autours  de  ceux  qui  ne  [•"-<■- 

•\<  aujourd'hui  i  iM>nlété(lé|M>in!l        I 

i  qu'un  instrument 
la  eullure  vint  le  met- 
tre en  œmi<  .  il  n'avait  pas  aux  yeux  de  ses 

plus  «!•■  pris,  que  les  plantes,  les  i 
maux ,  les  pierres  qu'il  jn niait ,  et  dont  ils  re- 

!  i  l'user  à  son  «ré. 


Il 

il  faut  m  le  rappel  r  :  autoui  dei indn 

Lus.  serUimnieoK 

t.nmll.'  | 

tadée  a  empêcher  ses  membres  d'utiliser, 
en  se  les  réservant  exclusivement,  des  terrains 

(lulll 

il  in  ii  |  celui  de  per* 
sens  el  I  • 
pareille  ii 

•  ■«•tua  sans  ob>i-  le.  11 
lequel  si  al  les  i 

.  otn  <i>n  torn 

III  t-N     lie     IV'|KH|llf     I 

lions  laissèrent  chacun  mettre  librement  en 
«  ultiiK-  cl  s'approprier  les  terres  dont  il 
besoin,  mais  de  tels  actes  reno> 

comprendre.  Les  peuplades  qui  > 
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df  !  n'en 

-  qu'ils  leur  offrent 
:  |>l us  vaste  étendue;  ce  sont 
(-arrées qu'il  faut  pour  ;i|»|»r(>\ï-;i<>iinar 
II.-.  Or.  '| 

rtion,  afin  d'en  li- 

s  qui  le  nourrissent,  rend  m  réa- 

nliuiment  plus  qu'il  uc 

lui  Ole.  Trllt'  est  l'opinion  des  Indiens  il'  Y  \iu>- 

l'i'il 
:  nous  qui  plai  oltitenl  ; 

1  de  gibier,  et  il  nous  en 
.  » 

le  l'Améri- 
•  s  incursion*  de  cbmt  que  leur»  voisine 
foi»  sur  l<-  I  i  occupent. 

iiiçer  qu'elle*  y  m 

.  cet  même* 

{d'elle»  autorisent 

mille*  appartenant  *o\  race»  avec  lesquelles  die»  ne 

ea  guerre  à  tenir  fonder  cliex  elle»  des  «•■< 
>s  agricole».  Le  rérèrend  Hersewetder  raconte ,  à  ce 
r|  caractéristique.  Le»  Indien- 1 
Uissé  de»  Lénape»  uu  asile  s'établir  chex 

i(i(  "ii  l«"iir  aliaii'lixiti  ut     KfclheavMMBJaMt,  CWH  H  ai- 

^ibier.  Le»  Cbippeways 


t  respèccdc&uii  boa  rjtttoui 
|i>priélé  reçoit  des  petn 
à  remarquer  qu'aucun 

innlli ni  litre  que  ivlui  qmj  -  ili 

ii.l'lini    i 
I'  .M,  iii.il-n'  l.i  iiiissanccdcsiiisunimcnLs  i 

l'Ii-'iiiine  s'csi  i- MiK'ii  lon- 

rentpoodeeompte;ikretombèiTntdaMUmemr  i 
«t  leurs  hôtes  finirent  par  les  espalier.  (Hutoirt  et*  na- 
tion* indien  n.) 

Il  cet  à  remarquer  qn  'opart  des  peuples  qui 

Tirent  de  chasse  on  dn  produit  des  troupeau* ,  ce  sont  les 
femmes, qui.  i"v  HMmni  ira mêmes profos 

sions  que  les  hommes ,  se  vouent  d'abord  à  la  culture ,  et 
font  les  premiers  actes  de  propriété  territoriale.  Ainsi  se 
passent  les  choses  parmi  les  tribus  da  l'Amérique ,  cbex 
les  Caflres  et  une  foule  d'antres  populations.  Loin  o> 

s'emparent,  les  hommes  tes  encouragent  an  travail,  et  les 
comblant  d'éloges  quand  la  récolte  est  houe. 
Cm  fait*  montrant  à  quel  point  s'écartent 
hMarlni  laj  •urhojnj  ni  smmejnnj  mi  h  psnmjiM 
•riale  ne  s'est  fondés  que  sur  la  violence  et  l'usurpa- 
tion. Jamais,  au  contraire ,  les  tribus  sauvages  ne  rriu- 
sent  des  terres  m  cm»  qui  se  proposent  de  les  taire  pro- 
duire. Outre  qu'elles  se  croient  tenues  de  isquksut  le 

oriente  n'est  pas  sensément  utils  à  en 
vouent,  mais  aussi  su  resla  île  la  popuUbvo,  dont  il  aug- 
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nihli-  qu'un  défrichement,   i 

i-'llc  impose,  qu'ils  égalent,  dans 
:i\  qu'exige  fâchai  de  terres 
Berne  qualité  depuis  longtemps  en  hbour. 
là  de  rétendue  des  d 
ausq  B  '[m  Im 

lèrent  aux  soin 
-  outils  in. 
.m  luit  qu'il  leur  fallait  extirper  des  plantes  pft- 
•  s  al uitre  et  détruire  des  arbres,  Mfrir, 
tmeuMii  1<  -  < ouctaes  arables,  et  <|uan<l 
•  nt  au  Mm  <!<•  la  teropM),  ils  avaient 
hV0HMot  |»a\.'  le  < -liamp  wb  lequel  wnk/A 

propriété  ii-'  l'éteignil  pas  aux  mains  de 

qui  avaient  >u  s'en  saisir.  Elle  prit  inuné- 

iractèrc  patriiii' il  !.    l  se  trans- 

|.ar  voie  d'héritaf  OTO,  tout  lui 

Peflet  de  ces  sentiments  naturels  d'équité  dont 

l'empire  m'  itt»;nil  pas,  pour  se  manifester,  les 

décisions  du  léglslat.  tir.  1 .1  MptfOB 

isolé  :  il  nait  ,  \it  «t  meurt  m  fei 
n'est  |  ni  qu'il  ti  a\  aille,  c'est  aussi 

'  lesétresd-  it  I  '.  .^teuce  se  lie  à  la  sienne , 
pi  maire,  même,  c'est  le  droit  d'assurer  ou 

4. 
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d'étendre  leur  hien-étre  qui  forme  le  principal 
mobile  de  ses  ciïorts,  et  le  détermine  aux  sa- 

pii.  ii    I)  un  ■  1rs  i  , .:,illo«  consut: 

.1.  i" ii!.s(.,iiiiimii..iii.s1i..i1i  lai mmktmmam> 
■  ul.  Ninii  nui  |uii  ,ni\  ii  uit.s  dei  lebeun  pater- 
nels, mais  concourent  tous  à  les  augmenter  dans 
la  mesure  de  leurs  les  fils  suivent  leur 

pan  .ni\«  eampi  <i"-|i  <niii\«s  m  lutouraft,  *'•- 
m.  m  .1  inoirnsomml  avm  H  ;  u>  i<-  mmplmm*, 

•  |inii>i  I  |M)iil*  des  années  vient  le  contraindre 
au  repos,  et  il  est  rare  que  leurs  œuvres  n'aient 

iiéhorer  ou  à  agrandir  la  Toi  i 
paternele,  Tsmn  mol  In  i  immHftiaesj  s/sj  Imi 
le  droit  il'i-ii  Im 
Us  succèdent  ont  été  conservées, 
acquises,  au  moins  en  partie,  dans  leur  inte- 

!>"!.   psjnbji  iin'iuf   iiiii<|ii<ni< nt   ji.nii'  .pi  •  -I l« •> 

devaient  leur  échoir  ;  ils  leur  ont  consacré  leurs 
soins;  ils  ont  joui  des  avantages  qu'elles  , 

cée,  et  cette  possession  continue,  et  parée 
n'existe  aucun  droit  à  opposer  à  ceux  que  le 
psjtj  Lui    i  ...nl.ir>,  sj  jurer  .jimII.'  H  pjm> 


Il  ,  ni  ilmit  inhérent  à  la  pro- 

Ml'ii  pour  la  rendra  hé- 

•  le  droit  il<-  <!:  PttÉMflT  , 

■  ■  libre  d'user  &  80 

de  la 

dorai  oettre.  Suppo- 

i  l'on  voulût  que  la  propriété  ne 

ffil  qi  nette  r\  \  qui 

in  de 
•it ,  leon  î'-urs  m- 

néantir  laproj 

On 
pas  Impunémenl 

mis  an  cœur 

plrls 

de  la  Kberl  I 

qui  1  lente  d'en  triompher, 

irt  d*tm  puissance 

latent. 

el  l'utile  rien' 

«forma  I 

i  ii  la  mi     ■ 


1 1 

riimn.mit. .  Que  Poe  juge  la  valeur  «lu  ■ 

de  propriété  <l*.i| ,!     i'  J<   «  i- 

valeur  sera  bientôt  reconnue;  car  il 
•  \il<  ni  .pie,  sans  ce  droit,  le*  sociétés  R 
r.iirni  | .11  h.  ii -seulement  améliorer  leur»  desti- 
nent, nuis  manu  m  Eonmr  ei  ilurcr. 

it ,  «tans  les  progrès  de  riiuma- 
mté  ilrjicnd  <i««  progrès  du  travai 
M  devinai  ping  pujaan 

\<  i  tu  <l<- l'énergie  des  m*  -lennmenl  les 

hommes  à  m  rien  négliger  pont  injnJN  leurs 
eflbrtaplusprodui  ni  .Cestlacequifjiit  u 
ilis|M>nsiibla  téotÊÊÊÊé  «lu  droit  ffarquérir  ni  et 
noaatder.  Dm  boD»asièe^aaaBi|uenÉ  reapoû 
dejoiiu  m  pejB  .!.-s  fruits  de  leurs  œuvres,  se 
|...rii.i.ii.iii  I  \i\i--  nj  jour  le  |oi 

aooei  »|i lui  .l'apaiser  la  Lmn  di  moment. 

h.  i  I1..111111.N  qqj  v.i\.nt  qu'ils  (lis|HiuoroHl  I- 

.1rs  prndnini  de  leurs  labeurs,  qnTii 
i>ii(  les  garder  et  les  amasser  sans  obstacle, 

contraire  hanlimti  n  facultés 

industrielles.  Le  désir  du  li<>n-etre  stimule  à  la 

(lus  eflkacement 
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,  ils  amassent  des  épargnes,  ils  ac- 
tiee  aux  peines qM 
chacun  preod  mdir  sa  propi 

,  les  sociétés  toi  il  .  ut  h  res,  s'éclan 

iv.iiicriit  «l'un  pas  dune  el 
paies <!<•  la  civilisation. 
loul  un  rénkuJe  d'une  puissance 

t.'ncoilutlroit  df  mi.  .  ->h..ii. 
issigna  à  Y  m  -tivité  jiersonncllc  un  Lut 

i  III.  .r.ll.TH. soutint  ri. -||  j.l-,.\. 

constamment  reaaor.  Xelejni,  s*lenl  •  i<- isolé 

il,  m-  mit 
rtunc  .loul  le 
<*tre  profitalilt-  an  <>l»j< 

mnt  à  les  enfants  un  avenir  favorable.  Au  lieu 
de  consommer  la  totalité  de  ses  gains  on  <l< 
scsrevenns,  il  en  mit  un.-  portion  en ré> 
dans  l<-ur  intérêt.  QmkfM  hwdiva  bjm  .lût  être 
h  mtaaon,  iùùt-il  pas  même  l'espérait, 
la  rem. -iiin  de  ses  propres  urina,  il  n'hésita 

■  ju'elle  i. 

il  pl.tiit.i ,  ...iistiiiiMt .  .1.  friche,,  .1  I.  s  travaux, 
terneile  donn.i  ireni  ceux  dont  !.. 
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i. '-.ilisiliMii  rnnliil.ii.,  |n  j.Ims  .llir.irr-mont  nu  Éé* 

xrioppoMBi  àm  ktom  al  da  h  pmÊçàriÊê  *»- 


\  tÊÊ  aflaH  n.V.-^.m.-.  ÏBÊÊÇÈMKÊÈm  et 
l'existence  naturell.l 

it  nu  autre  moi»  distinct  an  premier  as- 
Mi  t,  iii.ii-  .pu  n. ii  .ni  DM  MMM  BBi  liuiito  <  t 

ii"ii.  Cet  effet .  extra  qui 

lu  ilistriluitinn  «les  fortunes.  ' 

Srlll    <|lll   pl'll    llll|.|||l|.'t 

ni\  ••IToits  île  l'iiidiis!' 
.ss,.r  ijin  m  rendit  les  friril 
MMMMMMl  |irn;'ivssJM., 

ugtemps,  tout  avait  été  mobile  • 
I  un  dm  la  riMetlM  MHJM  .l.-s  MMÉB  «I 
.!••>  I.unillet.  Le  i  ÎCMM  M  l  MMMsIi  qu'en  un 

|..  |||    ||M|n|,|r   .|'..|,],|s    |i|..|.|!l.Ts  il.ml   ||   li.ms- 

mission  ajout. ut  pan  en  avantages  ■ 

veiei  K-qnis  déjà  ceux  qui  ou  héritaient, 

-  I  |sj  M'iilil.  -s  iikIm  i.lu.-ll.  |  .l.vi.l  .n.-nt  .*i  |hii  j.i.'k 
MMH  .lu  .|..-i.'-  il.»  |.i.n-;ii,   i.'s,  n.-  |  .  Ii.i.   m. 
I. .  \t.  ns|,»n  _m.uIii.II.'  .lu  droit  M  |.i..|.n.'t-  .  • 
fet  naturel  dea  développements  du  travail ,  ap- 
porta  im  peu  plus  de  stabilité  dans  les  i 
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I  du  jour  où  l'<  ïriculture 

en  amena  I  i|  il  >••  f<>nn  i 

lamffleB  an\  n 

tes  perpétuèrent  l'opulence.  De  là,  un  chan- 
>nsidéraM< .  <t  <|iii,  s'il  m  fut 
nienl ,  n'en  devinl 
m. .n  m  active  <i  |Miin;ui.n(r  (|.  pro- 

ment profilabh 
ut  l'époque  où  coi  l'ap- 

prupi  rcssi\.'(|.  |.ill;iti"iis 

'<•  SUCCCS  ci  >i,l;  • 

■Uni  bI  lea  wufTrances  auxqucllei  bMm  ftatenl 
qui  leur  avail  manqué  pon 
r  les  atteintes ,  c'étaient  des  cent  m-  tè  a* 
MME  et  l«'S  agents  de  la  pMBtOM  indus- 
trielle assemblés,  vivifiés,  R  par  leur 
m.'iii  BÉOM ,  pussent  éclorc  cl  mulii- 
.i\<t   plu    i    !   .'idance  et  de  rapidité. 
hIIix  in  [ossession  conti 
i  âges  delà  richesse,  Tint  satisfaire  à  ce 
nulles,  a  mesure  qu'elles 
t  *  ï  «fit  m  nombre  et  tinrent  pi  -  le  pkH 
devinrent  poav  la  masse  des  popul 
l      : 
tir  les  campagnes,  de  véritables 
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foyei  .l'ui-tni.  • 

(. V>l  ilans  l.-nis  raDgl  qu.-  s'.I.iIk.ii'i.iiI  Si  s\i- 
m.isv,  i,  nt  1rs  lin, h,  i,s  ,|  |«*s  fort»  «l"l»t  la  «  I- 

vilisalioa  a  besoin  pour  étendre  ses  conquêtes 

l.icliïaivu 

.mis  ,ln  ini.iiM  social,  el  allèrent  y 
éclairer  cl      in  i  toutes  les  application» de 1 

ti\i!.'-  Iiuii! 

t  i|im  l'aisance  non-seiilcii 
tnltiiiv  .!.■  r.spni,  cette  s< 
i    il.  s  les  améliorations  qui  se  réalisent  succes- 
sive! n  i.i  dm  le  sort  «les  peu 
ir.li.i.lin  artlc111111.nl.  Toul  iii.iin|iie  à  ceux 
mu  .|ui  («senties  i 
soin   | m  .nr  que  l.t 

Irui    Btrtaji  il   ni  les  loisirs  nom- 

Im'iix,  ni  les  ressources  qui  seules  permettent 

.!.■  l'.i.  .|ii.ni  ;  mu 

us  ne  Lui  .ii  fait  |«s  ssntir  l'avantage. 

I       n,  I,      .  .m  ,,  uii  ui.  .  :•   un    ■  i  :   '■■  H-     I- 
... millions  i|tii  la  i.inl.-nt  pOSSUl  <t  iI.mi.iI.Ic 
\M  MM   IN  |'l">  li'lilNlr*  M   l.-ni-  mu-- Ut 

Mu.  dm  m  Mm  M  tami  et  tfai  péri  fâ  i«'<«i 
.u\  Top  onéreux,  la  grande. 

i.uis  gfmm  Déeesaii  teoemtemii  lé- 
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i  éle- 

lill.int    I.  '  m  luit 

"  m  lin-  m:  :\  distinctions 

(ii-  r 

ut   P-mps,  l'initiation  aux  plus 

hautes  connaissant  .<  il»-  PépOqjM  a-t-«ll«-  famé 

)•' l<  '  classes  en  posses- 

Bhl  m  «oinpr.'iiaitut  trop 

l'utilité  poar  ne  pasassi. 

éducation  systématique^ 
lèrai  dOflfl  ëÊm  \tË  «loin,  oâ,  DOB- 

iiTt  nt  a  i.i  puissance  natun  11.  de 
nltès  intellectuelles,  mais  les  api»  l> '•- 
a  en  <  licrcher  sans  cesse  de  nouvelles. 
Cesl  là  ce  qui  lit  «les  classes  à  l'abri  <lu  bi 
rinstrumenl  A  IV\- 

lensi"  igjnèi  de  l'Iiu- 

!•  lires,  sciences,  loal  M  qui 
i.'i audit  la  peaét,  li 
dana  leur  sein  de  constants  umti:  lop- 

peine  poui  iter  une  acqui- 

sition, troe  découverte  de  rintefligence  «pii  n'en 

•mi  il-  M  un  appui 

sans  lequel  elle  n'aurait 

•i 


OU   CAUSE* 

Il  su  10  les  datées 

rialement  appelées  à  hâter  la  marche  des  con- 
naissances Imiii.uih  >  pou  tjiio  leur  rniitcacc 
donc  être  <■  ■!  «sidérée  comme  une  ncW—Hr*  so- 
«i.ilr  tic  Varan  le  plm  élevé.  Telle  n'est  pas 

vl.mt  l'uniqui 
l>.titi(iil.uités  de  leur  situation.  C'est  à  elle 

.|n\l|.|..llli.  ,1  .     •  I 

-ne»,  elnliii  !  ini|.iimoraux  arts 
-  L  plus  •  uustante  im- 

ion. 
travail,  en  eJT<  i,  m 
puis>  grâce  aux  inventions  nouvelles 

•  lin  » 

I mi,  il  b'cu  trouve  un 

diatinotion  et  I' 

,iu  loi l.i. . .iiii.nl,  îles  efforts  sou- 
tenus  d'adresse  cl  d'imagui 

eux  dont  ladomau< 
- ii ^  rses induM 
<  i ilt«* mêmes  >, 

lus  ,i,  trouvai  dm  sppmutbni  ii<»i>  da  earok 
uirmfl  du  labeurs  qui  la  oui ,        iueae,  CTeai 
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'it   «l<s  palais  i|ii«-  les  anliitn  tes  "lit 

appris  I  construire  i  peu  de  frais  dr<  «li-meures 
plus  huniî 

ojna  la 

Orienl 

n  acier.  !)<•  môme,  c'esl  la  fa- 
"inluità  n 
n  marché  l<  >ilcs  dont 

^'  ••si  maintenant  commun  à  tous.  On  cile- 

|J»|CS    lie  '    l'MIS 

nnlticn  il imjiorte qu'il) 
nsomniateurs  que  i 
tait  portant  I  aiguillonna 
MMi  1rs  recherches  h  In  pei  fectionnemcnls  du 

'|u'ils  préfèrent 
dépl 

noté  «|in   Im 

anime,  engagent  les  pi ■■ 

niera  a  miiUiplîer  les  essais  «i    i  le  roeeèi  ptjol 

la  honte  et  la  valent  de  leori  ostn 

nie  cause  active  de  progris  industriels 

•  pli.  I  neaara  m  n'ils s'nrcomplisM ni .  tournent 


Il 

de  ceux  qui  lonl  uniquement  ■  latines  à  satis- 
ni\  bénins  «lu  |uu\ 
L'infini 

ht  relations  roi erejaJei  b'i  pni  Ni  noiM  ntih 

.1  moins  nlennsJre,  Lengtempi  l«>  pennlai 
n'riii.  nt  eatn  en  <|,iC  d08  communications 
rares  <-t  .:  dam  l'«n- 

•;  les  cara  unit  lentemri 

miiIk  ls  redoutables,  et  les  articles 

SOUS  |  m 'il  «lr  \m|ii|II' 

(  oopds  vtieirs  étaient  lesseolaqn]  aanaani 
porter  rénormilé d  Or,  ces 

.util  Ns,  |,n  masses  étaient  trop  indigentes  1 

!■  .h  h. t.  r,  et  nul  I1.1I1.    M  18  serait  «l.il.li,  s'il 

u  >  t\  ni  eu  quelques  familles  asses  opulentes 
l     m  les  payer.  L'encens  et  la  n  'or  et 

I  1  \.ire,  les  épiées,  les  |>crles,  les  tissus  de  pour- 
prect dt'liii.  \nil.Mlfijii. 

les  premières  cargaisons  que  les  vaisseaux  de  la 
rtnf ninh ajleinnl  déhin  mi  lawttllinnjnlHfi 
incultes  qm  lialiitaient  les  rivages  de  la  M 

I.  11  m..  .  An  m. .\. -n  .!-«•  aussi.  I.Mii.urli.m.ls. If 
u  voyaient  aux  nations.  1  -oc- 

cidentale que  des  marchandises  de  luxe,  dont  n 
vente  ne  s'opérait  qu'aux  |tortes  des  abbayes  ou 


I»E    l/llfM  VI. I  II      DM    Mi.HHSSlS. 

ii  iiiMirsscignouriaiiv.  !)••  nos  joui 
i  haadini  ojm  raooivenl 

:..  >  ■  1 11  N«»nl,  à  |>"ii 11  compte-ton 

quelques-unes  qui  aient  place  dm  loi  BQBIom- 
Je  la  multitude.  V  lYxnpti l'un  peu 

de  thé,   l<  :  USSc  !l«'  fait   llsip'   QJH 

cfaeecs  produites  sur  les  lieux  mêmes  où  il  vit  ; 
[ui  le  couvrent  ,  la  cliauniièrc  qui 
r.ilmt.',  l-<  iii«iiM«s  qu'dk  renferme,  t<>ut  ».  l.i 
art  l'ouvrage  de  ses  mains,  et  s'il  n'y  avait  que 
lui  pour  a  qui  vient  <lu  dehors,  pas  DD 

navire  «'i  rentrerait  dargé  dans  les 

« !•  -  s<>n  | 

ifliscut  jM»ur  montrer  à 
quelles  nécessités   pourvut  la  distribution 

sscs  qui  !  us  hcïédi- 

«  apitaux  ,  industrie  et  cmn- 
i  es  du  hien-être  social 
8'élargireiii  a  la  faveur  d.  >(»•>.  Iialiitudes, 

des  (îenchants  que  l'opulence  ré|»andil  m  sein 
«1»  dassesqui  •  m  |..-i.-- ii.  nt.  \  les  considérer 
table  |  .m,  ces  classes  ont  été  ap- 
pelées à  on  mu  ,  à  frayer,  m  profil  de  tous,  les 
ition;e!k  mine  des 

•  omme  des  ateliers  où  se  for- 
S. 
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g($aiont  et  s'amassaient  les  armes  sans  I 
la  race  humaine  ne  réussirait  pas  à  dompter  les 
résistances  de  la  nature  et  en  arracher  dc> 
buts  d'une  abondance  de  plus  en  plus  marquée. 

Sai  .ces  classes  n'eurent  pas  la  « 

m  ience  biendiftin  te  de  la  mksion  <i"«  •«'"»  ,['i,[ 
aaaifnae,  •  t «••■  fut,  «  a  ojnwm  lotte,  I  1m 
|m viles  la  remplirent  Mais  cette  mission 
ne  s'en  accomplit  pas  moins  dans  la  mesure 
propre  à  obaque  pnaae  de  1.1  -  •  m^ation,  •  t 
lin  n'amiouce  qu'elle  doive  jamais  ni  «-caser 
re  nécessai  on  cours. 

Voyez  les  sociétés  modernes!  Vainement  se 
-elles  élevées  à  un  degré  de  savoir  et  de  puis- 
sance industrielle  dont  nipproehèrcnl  jamais 
les  plus  illnsires  nations  de  r.niiKjtiit'-.  Vaine- 

des  nombreuses  générations  qui  les  ont  devan- 
eésj  ■  i»  len-e,  .11, .s  n.  wanimà  lama  en 
avant  un  pas  de  plus  si  des  découvertes  nou- 
velles ne  venaient  le  leur  permettrci  ci  tout 
>'.uTi'-i*-i-.iii .  tort  dépérirai  dam  lenr  .--m.  al 
réouvre  dont  les  disses  investies  des  avanta- 
ge altanfrfrT  I  la  napérlnrié  ém  rianaaaai  ont 
.•!,•  okmjiai  jiis,|.ri.i,  aubMl  aBaianarmp- 
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i  >st  pas qu<-  l'iii-i i  urtionne i 
à  |H*iiiHrer  dans  <l«-s  mgl  <»ù  vUv  «'tait  iiiromiiH- 
plus  ie  place  encore; 
mais  les  sciences  ne  sont  pas  slationiiaires,  cl  il 
est  im|K>ssible  que  leur  niveau  s'élève  sans 
qu'il  devient  plus  ou  i.  n\  et  plus  difficile  de 
•  i.  I).  M  |. «lus, il  faut  .1. 
longues  et  pénibles  éludes  pour  «  n  apprendre. 
complètement  une  seule ,  et  nul  ne  mirait  • 
tr il >uer  à  l'essor  de  relies  qu'il  cultive  qu'à  l.i 
de  leur  .l.'vou.-r  t«mt  HÉUm  un«-  Ifc 
ins  imposés  par  le  manque  de  rcs- 
s/.un«-s  pà&ÊÊÉÊÈrm,  D'un  IWQÔtjj  il  ■  <st 

poureuhrent  <]■■ 

ses,  ■  VOJMM  lointains,  M  milÉ  ■  iin\t|mU 

ne  revient  d'autre  récompense  qu'un  peu  ie 

miomni.V.t  ,1'iIIii-Ii.iIihi»  i-is.iiih.IIi-.  CTefll  l.i 
ce  qui  autorise  a  affirmer  que ,  d  a 

(imivnir  «r.i]..ul.i    aux  «  ..nnaissan.  i-s  liimiainrs 

demeurera,  comme  il  a  été  dans  le  passé*  le 

i  legs  de  ceux  dont  I* aisance  est  le  partage. 

richesses  n'est  ni 

un  accident  dans  la  vie  des  sociétés,  ni  reflet 

«l'une  rigueur  providentielle  dont  nous  ayons 


M 

(lp.lt    (If  IK'lls   pi  .1111. Ilf   1)11    .Il 

qui  n'a  été  imposée  à 
rinn  'dans son  propre JnKnê!.; c'em le 

m  l.i  it  1.'  Créateur  s'est  sen  met- 

l|r    |  MÊÊÊÊ    .l'ilMf    .1rs    ||.,lll.>    I.U  llltés   qtlVII. 
iil  ;i  nriirs,  <t  <l<- 1|.  >itrv  li  .i.lurllrnn'llt  cil  in- 

i  •  •  1 1  i  g  once ,  en  bien-être  et  en 

Qm  l'on  .nltr  .m  rond  des  choses,  on  verni 
qu'il  "m  les  créatures  qui  peuplent  ce 

inuiiil*  .[ne  deux  modes  possibles  d'existenre. 
L'un,  relui  des  u  qui,  incapables  de 

modifier  leur  condition  original  i 
sur  la  terre  que  pour  en  consommer  les  pro- 
duits, et  y  végéter  dans  le  cercle  étrnit  fane 
activité  invariable  et  bornée  ;  T    in     i   lui 
i.uv  Mi|Mi|(iuv,  .|in,  libre,  intelligente  et  |«V 

ponsable ,  put  associer  ses  forces  à  celles  de  la 
nature,  en  transformer  et  en  multiplier  les  créa- 
tions, s'en  faire  des  instruments  de  labeur  et  de 
domination,  et  recueillir,  dans  un  bien-être 
progressif.  Il  JMfli  sabira  île  ses  efforts  et  de 
ses  conquêtes.  Cesl  le  dernier  mode  d'existence 
que  l.i  1 1  versité  des  aptitudes ,  tics  conditions  et 
.1.  i  fortunes  i  permit,  <t  .ni.  pmraÉ  |«  mat- 
in .<  tapée*  hum. un. . 
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il  est  à  remarquer,  au  rate,  ']u<'  les  mé 

toujours  produites  <!«•  ma- 
nnplétement    I.'iir    véritable 
nation.  Il  aurait  fallu,  |>our  qu'elles  M  ces- 
sassent jamais  d'opérer  à  l'avant. 

uis  la  mesura  nécessaire,  !<••*  af- 
de  l'intel  I  de  l'activité  humaines 

que  la  lil>  il  et  oTappio- 

piiation  ,  demeurât  à  l'abri  de  toute  atteint 
qu'il  n'y  <ïit  dans  les  situations  sociaJes  <r autres 
-  de  disparité  que  la  diflêrenee  des  succès 
es 1 1« îilt.-M-i doses 
Pro- 
iln  que  les  hommes  {«issent 
stérilité  |iii  président  à  l'ac- 

compausement  de  leurs  destinées,  elle  les  a  lais- 
dVn  méconnaîtra  ta  portée  l»i<-niai- 
saute,  d'en  outrer  •<  dVn  \ 
Aussi  Litutions  iniques  et  eonpressi 

sont-elles  venues  apporter  d< 
1 1 1<  ii.ins  an  droit  qu'il  aurai]  i  illu  respecter  ega- 
Irmcnt  rln  'i  aasaftie 

Dojenade  foil ,  •  i  pkai  "-s  re  I 

multiplié* 
tés  il"  i\  l<-   l'ul   ni.ii 
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leurs  efforts ,  |  duré  les  souffrances  et 

la  noÉMPN  <i«-mi  bBh  tninâ  .1  éenrtsi  !••>  .u- 


dt  nombreux  outrages  ont  été  f 

•  l'i<- 1<«  hommes  ti<-! 

nature  et  devins  mêmes  de  leur  existence.  A! 

•  !<•>.  h  ^Isl.lUlll  |  l_'!l«'|  ,i||ts  ,   ■    tl,-'pi  iti.Ull   Mil  II -S 

véritabtel  condition!  dn  bien-être  tooial,  n'hé- 

desl-  >i*  m  de  laissai 

concours  des  »  1 1    i    m  lm  .luclslc  soin  de  déter- 

les  situations  et  des  fortune 
s'attachèrent  à  le  User  sous  des  formes  invaria- 
bles. La  propriété  du  soi  fut  dévolue  à  des  castes 
l>iiwlcgiées;  l'exercice  des  professions  et  des 

i-  lui  K-senré  à  quelques  ai 
■  !■  Ii  imputation  ,  el  des  servit  ml. 
mèreni  le  l<>i  «lu  plus  grand  nombre.  Des  so- 
i  iétél  mu  laonsAss  pasaisoJ  tant  >!<•  •  bslnes  m 
tardèrent  pas  A  s'arrêter  dans  leur  marche.  La 
1 1.  basas  inoartavail  I  <!.•> .  tasses  «i111  u'asaient 

laient  que  des  multitudes  astreintes  à  de*  > 


, 
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limulent  l'esseï ■;  mil  n'a 

•  une  ind  ut  la 

pratique  ne  pouvait  améliorai  le  Mil  dt  OMS. 
i|ili  l'exerçaient ,  liml  ; 

iiesEtats  de  l'antiquité, 

I   IIUHIIrllt.il!.  in.nl 

des  richesses  fort  considérables;  mais  CM 
ehesses,  enlevées  à  des  ennemis  vaincus. 
•  utrées  aux  mains  «l'un. 

BP  ta|.il.m\  i.|»m- 
lircnt,  ce  lut  de  ilonnn 
à  ceuv  |  <{iu  elles  pcrmeUaient 

un  arts  et  aux  bell< 
un  mouvement  |»l«iu  »l'<  le  travail 

ni  les  sciences  dont  les  découvertes  le  viviiient 

sajiére.  DttmMttti  l<  WÊÊÊÊ  «l.m>  IV*  iMtffc  ne 

se  prêtaient  qn'a\..  i.  [.nouant  e  à  tles  iffbfl* 
arrachés  parla  crainte  du  ehatiment;  il 

■ 

novations  les  plus  désirables  |  h  .m  que 
res  s'appliqu  i-*.nt  |  retlicrcln  r  èl  im-il- 


■\,  «lit 
U.  ...  .;. 


ideprodnef  lopnpnKhmi, 

ii"nt  |çg  ressources  i 

L'.l.'triit  .ill  hlllf ■!!  ikfl  >.M||||..l|(.-s<|l|r  l.lll  dis- 
position naturelle  à  croître  en  nombre  tendait 
MM  NffBl  IjMMMT. 

\  piiln  <lu  inuvrii  | 
(MMMHMIi  H  ma  •l.'-\rli»|.|M-iit,  nt  M  s'.iuVl.i 
rs,  l'esclavage  personnel  arait  enfin 
cessé,  et  il  n'était  ptni  m  ».ssinlc  aux  hommes 
doués  de  s'élever  au-dessus  de 
Lui  •., million  native.  Si  la  propriété  territo- 
rial.' était,  an  grandi  partie,  mi  wêÈêê  m 
mmn  I  qui  des  lois  injuatd  ammomI  •  \- 

BMMVeinenl    œ   B/MM   ,11    |M»ss«'il.iii>iil  ;   si    ,., 

plupart  l*-s  professions  n'étaient  accessibles  que 
sons  le  bon  plaisir  de  corporations  jsiuuaui 
*le  Mn  privilèges;  chacun,  «lu  MMI, 
dans  l '•  nceinte  où  se  confinait  son  acti 

ii  i  Initions  dépendaient  delà  valeur  même  des 
efforts,  les  pins  habiles  et  les  plus  économes 
mmmmI  vins  trop  ta  mm  iai  isjnnjnsj, 
dont  le  bon  emploi  les  conduisait  à  Paisance. 
Ccst  là  ce  qui  rends!  à  I  industrie  la  Ha  al  le 
Dsj  li<»inin<s ,  MM  «l'.iu'r.ui'li    ! 


U    RICHESSES. 

i|in  loin  •■  dans  1 

ussir;  leors  labeurs  Furent  6ner- 

liissèrcnt  échappci 

aucune  occasi  ectiomier  l'applica- 

i  obstacles  qoe  des  institutions  \i- 

cieuses  opposaient  aux  conquêtes  «lu  travail  fu- 

s,  et ,  il  m  siècle,  dm 

•  ll.'S  villlrlil    i|..llt.T  m  l>icu-«*tir 

MU. 

à  peu  que  les  gtaei  qui  pe- 
culation  des  l 
us  les  Biais  les  |»lus  avanc< 

il  et  ess  États  <|ui 
uysisnées  lool  d'un  coup  on  do  Boins 

rister  que  de  Faibles  re 
lui  i-stconstan  .  |».nt«nit  l'in- 

.liish  ucllr  d'autant  plus 

que  li  liberté  «!<•  produit 
plus  étendue.  Jamais  la  France,  par  exemple, 

•  .ut  de  savoir  'i  d'activité  «pu-  deptris 

un  deni-sjèclc.  il  n'en  est  pas  dm  branche 

<pii  m  N  s<>it  développée  avec  une  promptitude 

auparavant  jnconii  nanu- 

uitTs,  commerce,  tout  n  llcuri  sur  un  sol 

I 


62  DES  CAUSES 

où  .  Ii.unii  .ix.ui  «Il  »isir  les  voies  par 

lesquelles  il  voulait  cheminer,  et  d'y  avancer 
«r 1 1 ii  |us  libre  do  toute 

progrès  dawaari  laaajaeei  m  —m  ftsjaia  1.1,-n 
des  misères  qui  jusqu'alors  avaient  constam- 

*    les  |M.|.iil.itions. 

Qtt  rses 

respectives  de  nombreuses  inégalités  <j 
proviennent  uniquement  de  la  • 
institutions  en  matière  «le  travail  •  I 

.  I  .     . 
brement  de  I-  iuctrices  et  de 

réaliser  leurs  gains  en  achei.nit  U  t.n. 
-unit  I  indolence  et  la  , 

ooasn  •  t  pratiqué  dq 
gnent ,  su  contraire,  I 
Il  n  \  .1,  |« 'in-  s'en  assit 

1 1  sur  les  ehamp*  et  les  villes  de  la  Hon- 
grie, <i    la  Pologne  et  issic  :  à  peine 
n.i-t-oii  potadn  [uciques  commencemento 
du  labeurs  l»al»il«  -  .. ■■>  -  , ■••  li  la  Mue,  la  Hol 
lande,  l.i 

.i  l.i  prospérité  donlettea  jouissent. 
Qojlquc  ['Mm.  imi\  que  soient  les  obstacles 
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i^r- ilu  droit  naturel  de  travaillai 
ijin'-iii,    ils  rèdent    revendant    à    l'essor   B] 
lané  du  génie  humain.   Il  est,  au  Contraire, 

i\\w  met  II-  manque  de  sûretr  |xwr  la  propi 
ii-  luit  ci  la  récompeua 
is  il.'  l'iinniiii'  ipriété  !■  - 

ranties  dont  «*1 1* *  a  hesoin;  laissez-la  exj>osée 
MB  \i<>lenee§et  aux  sfM>ïiatioii-< ,  et  l'indi 

r  \- 

ement  le  <  it'l  l'a-t-il  rnml>l»' 

lincmcnt  jouit-elle 
d'un  U-au  i  limât ,  il'un  sol  fécond ,  de  commu- 

iiiiati.ins  faciles  avec  des  OOttlféei  pTÔtCS  à  lui 

i naissance  de  |.  i  de 

l'W  \ii  iminobA 
mi  pn^rèa  nes*ar<<'ni| 

BJM  l.t  |>|o|>nrlc  Il'v  m  le  !cs|M'rt  ail- 

c|ii«*l  •-l|<-  admit.  Des  gouvernements,  fondi 
la  "onquète,  ae sont  attribué  b  ponession  du 

'      <|llc 

des  fermiers  à  titn-  révoi  al>l<  .  et  sur  toutes  les 
met  plane  la  terreur  des  a\  m  eon- 

laai liions.  Dr  la.  r.'iai  d'aï-. nie  et  de  ttagm- 

dnne    n 


M 

Des  I.iImmu. m .  . gin  m  x'iil  |»as  certains  oY 

m.  uiri    ii  mips   .jn'iN   ...  .  ii|tent, 

sjûejlef  à  leur 
pu  menacent  les  extorsion- 

1 1  ii.  ni  les  ^ain»  tfâ  devra 

mêmes  m-  taatanfl  pas  de  sortir  de  la  sphère 
où  leur  |  l<*  protép'  ;  et   I  indigence 

renie  !••  ' 
tlcsqui  Iles  mil  M  Lui  <l.>  i 

r  et  amasser  des  richesses  dVi ii  le 
i  \. il  h  mi  et  la  transmission  ne  sont  pas  suf- 

lisaiiiliniit  aSfWâ ■>. 

i  Europe,  au  resl  Vricnce  de  la 

gravité  des  maux  que  peuvent  derhalner  les  ac- 
cident- <|iii  troublent ,  même  innnu  ni.m.  imnl , 
la  sécurité  des  possessions.  Il  est  arrivé  pai 

commotions  politiques  ont  soulevé  des 

li  s  mii  |'.i\ 

l  instant  mêm<\  I     :    iiéimlustriebV     I 

Mi,-  ,i  i.ss,nYv  dm  lu  feall  "H  m  dMMal 

v  paient  .l.-n.iin.-.  QoflfM  ;.l«.n.l.ints  fH  I» 

.„t  lefcepfeanx,  le  mtkt^ém^àriÊ^âmm- 

l.l.ti.nt  Ici  meOIOCI  •  n   .'i.'i.nt  l.uunil.ih.Mi;  l.i 

propriété  même  n- 


M    ' 

elle  .1  besoin  pour  i  -  améliorations  qui 

M.lriit  plus  productive;  les  entrepi  ises  qui 
vcnl  qu'avec  le  concours  de  beaucoup 
de  temps  étaient  ajournées  :  plus  «h:  construc- 
nouvelles,  plus  d'achats  en  gros  ou  de 
i  longs  term<  narcliands 

laissai*  ni  iii.uiiir.il- 

Uuii  'ut  "ii  suspendaient  leur  fabri- 

cation, la  production  diminuait ,  et  la  misère  ne 
larda  ur  dfl  popuhtlioui 

d'une  foule  de  travaux  que 
Pinoartitudfl  <r  Ihr  les  bénéfice!  reodail 

(I  Bne  continuation  trop  ha.-ardruse. 

i  île  d'en  <  Éta  I 

ii.. m:  mblablcs,  attestent  I  qu.l  l"'ml 

?  .In  bien-être  ><m  ial  dépendent  <lr  la 
libre  répartition  ■  !.  -  nchesses  et  dn  uegn 

reaperl  dont  la  pro|  l'objet.  On  ne  peut 

faire  de  l'homme  une  machine  qui  fonctionne 
1   est  nn  être  doué  d'intclliçcnet  "t 
de  lil  sans 

mollis ,  et  cpii  ne  la  déploie  dans  toute  sa  puis- 
sance qu  la  pecs] 

ii '-latioi  m  obstacle  ne 

|'em|  ilt'  >  pio- 


M 

.lu.tn.s  .1  fa  lii-i  t..  il  M  pat!  <<>mp.ilil.|. 
a?eo  leur  étendu*-  ;  «m'il  n'ait  à  consulter  dans 
m's  lOfHHHMI  MM  m  NHOUfOH  «'t  M§ttMN9> 

personnelles;  «iimI  m <ii  ••!'  .Hre 

troublé  dans  l.i  , 
biens  .urra  se  donner,  et  set  labeurs, 

animél   pBrk  ÉHÉ    nitufl  .i  .  l.  BÉRI  si  f..i- 
tui II.-, 1rs  MM),  ,|.xi,|1(liont  Ai  plus  ,-n 

plus  riMMMJI  et  féconds.  Il  s'attachera  à  dé- 

mu  les  moyens  de  simplifier  et  de  pri 

lionner  <los  œuvres  < lent  il  \ 
fruits  ;  il  nvhcU  Ii.i.i  wéÊÊÊÊttà   M 
■MM  essentielles  à  leur  amélioration  ;  il 
sera  les  capitaux  qu'en  réclamera  rappUeit 
nul  effort  ne  lui  coûtera  quand  il  s'agira  de 
r.m-iii.'iii.ii.uii  de  sa  pari  m  l»irii-;iiv, .t  des 
^>.  i.us  .m  t. -us  ii;i\.till.T..iii  avec  ardeui  à  ou- 
i<  nu  plus  d'aisance  ou  de  i 

ÉHÉBÉH  felM  I"  MMJMJi 

peut  trop  le  répéter  :  c'est  dans  l'in- 
dépendance du  travail,  dans  la  sûreté  et  la 

fp.ti  lili 1.   I.i  piopil.lr.|llv  u'-M.li'llt  I.Mnii- 

Miiioos  éternelles  et  véritables  du  développe- 
ment  des  richesses  privées  et  publiques.  Il 
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m  dans  toute  leur 
pli'-ii!  ilitc  humaine 

publions 

Dfl  b  '  iiimi.iit  i  ublir 

DSI  cuiicli! 

:is    leur    jilim  . 

i  et  dTSmpiiittMi • 
dei  misères  dont  il  nV>t  donné  qu'au 

le  rindusl  la  production  d*a- 

itténuation  ou  l«-  tenue,  l*atjpvftnl 
mut  a  peser  -.m-  des  sociétés  à  qui 

li  i,i..\..lcnrcace|.t  ii.IimI  i  "yens 

lui. 


nu. 
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PAR 
M.  IWBTHÉM1MY  SAINT  HII.AIRK , 

■  •    L>     Il     TIO»    »■    niUKIIII 


>d*£ 


fclB,  I.IBRv  PMI 

bob  M  10,  m. 

HAMIR  DIDOT  HlfcRtS.  MMUIftM, 


mJ«it,  M. 

1849. 
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VRAIE  DÉMOCRATIE. 

(  IIM'IIKK  PHI  Mil 

•  de  la  démocratie ,  h  m  lu 

.ulil: 
[ne, 

•   un  i  Ii.i- 

on  imrooi  l  -•■  li\.  m,  chap.  s) 

montrer  o  liée  dans  l 

!.|.  depoôi  <|u. 

i  de  profondeur  «t  tfuti- 
tellc  maxin 

II.  lii.iit   : 

i  lue  <|ui  l'inspii 

it-elle  pu  aujourd'hui  la  fâ  onder 
encore  en  montrant  1rs  \. 

i. 
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conséquences  qu'ail  ma  [>orter  pour  nom? 

Si  Montesquieu  vivait  de  nos  jours ,  il 
Mit  nous  être  suspect ,  à  bon  «lroit.  A 
de  tant  de  basses  adulations  dont  la  peuple,  de- 
venu roi,  <-t  l'nl.j.i,  mi  |«»urrait  prendre  l'au- 
teur  de  Y  Esprit  des  Lois  |»otir  un  flatteu 
|>lus, 

comme  tant  d'autres.  Plus  même  son  axiome 
serait  louangeur,  j 
gitime  et  prudente,  liais  II' 
sous  une  monarcl. 

IL'IL 

et  son  irrésistible  avènement.  Le  nouveau  mal* 

tre  alors  i  aaeajj  ;  car  legé- 

loiit  ajya<  lUleviner  des 

secrets  qui  n'appartiennent  q  et  Bous- 

ne  se  doutait  pas  (I 

if   du  |i  nu  ijm-   .!-•  |.i   miiim  r. .in.t,'-  national.'. 

que  l'api 

il  défend**!  une  vérité  sans  penser  qu'elle  sc- 

i.nt  liimlôl  l.i  lui  i1*iim  .  et  qu'il 

prédifajl  "ii  n..ii\.  lu  i.  -I  ■ . 
Nous  pouvons  dpm 
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'II'  "jillli.JII   IIJU*  iMIClir 

mac,  c'est 

vejl  mais 

essible.  Il  \  a  bien 

«  lu.     M 

f  beau 

l  un  liormtur. 

u.s.'  :  i|   |  dil 

Mll.-.i- 

quela  vola  éUà  le  solide  alun. -ut 
i-u.-,  une  i's- 

Il    i|lll    l..nt    1.1 
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Devant  cette  austère  maxime,  notre  modestie 
donc  point  à  rougir;  notre  fripier 
point  k  se  décourager.  Une  nation  peut  être 
vertueuse,  puisque  Dieu  a  [tennis  à  rhomii 
l'être  ;  et  l'exemple  même  de  plu 
illusti  nviteè  répondre  à  l'appel  des  sa- 

•  n  ne  désespérant  point  •  le  mettre  leurs 
conseils  a  |  i     i 

Qu'a  v< 
Lavriiu  !,     t    II    !  ..m- pas  nécessaire  à  tous  les 
États?  Quel  est  ce  privilège  de  la  démocr 

le  est-elle  souinise  à  cette  condi- 
tion. < i « 1 1  parait  cependant  la  condition  générale 
de  tous  les  gouverneni 

grés  divers ,  peut-il  donc  être  pour  quoi  que  ce 
soit  un  |iini|»<  ,le  conservation  et  de  durée  ? 
Kl  le  bien  n'est-il  pas  la  loi  commune  des  so- 
ciétés humaines,  comme  il  l'est  de  l'univers  en- 
fer! 

Montesquieu  a  distingué  avec  grande  raison 
i.ui.itni,  dst novrenMsnents el  lenr  principe. 

Lanatu  l  ce  qui  la 

ii  lîn  donne  l.t  forme  pssiisnMftejn'il 
l.iplusiledeuxmilleansquelesphilosiv 
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bles, 
dans'  lisqu'aux 

:  i  démo- 
■  or- 

rom|  térêts  partiel  il  i- 

l'ini  il ,  et  devenir  la  tyrannie  ,  l'oli- 

!,  et  la  nature  de  1' 
rnemenl  de  quelqi 

>ou- 
meiUeurs  parmi  h 
Mais  il  m  Buffll  pu  qu'une  choie,  qu'un 
■  île  t.  Ile  façon  plutôt  qw 

in  principe  qui  fasse 

qui  le  fasse  a  j: 

i ,  .1. 'in.wiii.iiit  an  peu 

!i iimaines  ce  ressort  nouveau,  prétend  qu 
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rbon  le  gouvernement  est  potm 

l.^jK.tl'j' 

la  démocruti'  ,  <  'est  l.i  \ 

-  <  ■  >  tin 
le  detpoti 

principe  de  basses 
l'honneur,  Montesqu 

«  cl  ndiliun  avec  v 

asj  .liNtiiK'tuM.  mes  et  si 

fausses  ;  m  nous  arrêtons  même  pas  à  la 
dération,  on]  ,->i  pourtant  une  partie  <!• 
sociale  et  individuelle;  ail  ace 

Ceux  ni- ' i 
et  servît 
..'•.!<•  pmh  héritai .  ri  ,,v.,  une  sorti  .l'«.ir  i.  il,  i 
la  démocratie  ,  pendant  il 

!  ire  encore  lointain. 
Four.|H"i  l.i  \«itii  .-st-. 
la  lÉBOcratief 
l'aut'iu  d.-  1'/ 
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•  lit  bien  ■  «ju'il  ne  bol 
«  btiaiirini])  cl.-  probité  pour  qu'un  gouverne- 

«  p«>t  dans  un  I 

il  faut  nu  ressort  perticeJiei 
i.  »  Il  ajoute  même  que  «  le  corps 
[u'il  avance;  • 
jnage  <  des  |>olitiques 
pii,  vivant  dans  le  gouvernement 
«  pul  i naissaient  if antre  fora 

«  pûl  lu.  >  Oui, 

:i>   l'his- 
les  politiques  gréa  qui  parlent  dans 
éiors  inépuisables  ijtii  | 

i.  M  .i  ges,  tout 

BC  notai  disent  |>as  la 

i  la  démocratie  ce  < 1 1  •  •  1 1 

•  Ile  les 

pour  qui  la  vertu  est 

I    |« ut-<*tiv  dTobstl 

•:11c 

ce  gouvernement. 
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>!••  l'aris- 

foul< 

;  h  ii-  <•.  plus i 

If  plus  onlin 

!  .1  <l. .ut  il 
•!<■  Il 

leurs  ..ii  ne  -"it  poii 
."i  un  homme  i 

lois  plus  ou  m 
limitent  leur  [K>m 

-  gouvei 

comi 

égaux ,  L 
même  famille,  il  s'ensuil  qui 
n.  ni  m  peul 
dans  les  Indivi 

hommes  et  les  citoyens  qui  le  composeï il  :  il  ne 

I  n  1 1  n  autre  ;  <  ar  I  i 

et  par  cela  seul ,  il  cesserait  d'être  ce  qu'il  art 


nt  la    \ 

Or,  In  loi  du  i  iloyen  , 
l.i  lui  de  I 

qu'il  ^<>it  toujours  vertueux,  mais  en  ce 
I  .' 
qu'un  mobile  et  «111*1111  prîm 
e  <1m  biei 
l'on  vent.  tontes  1rs  fail 

iture  faillible  , 

limes  in^i 
>  ««ni  fait  1 1  feront 
hé- 
:  .'lit-  est  i.ivi'i  h 
me  :  telle  est  la  l<>i  <!«•  1  ette  f< 
homme*  *-  •  »  ?  1 1  demeurés  lit  n 
1  où  ils  n'ont  1  >« >îtit  dû  abdiquer, 
Murent  invincibles  et  igno- 

•    les  mains  .lun  seul  un   dr  pltisicOTS 

il  mi    [K»inl   de    plat 

ris,    plus 
ou  n  ioèf ,  qtri  cachent 

'  frit  luit,  sa  ven- 
Imi.  Dans  la  démocratie,  l'État  est  nlacé 
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face  à  face ,  et  tans  aucun  intermédiaire , 
qu'il  n'en  i  la  loi  morale  clle- 

raèoie,  avec  toutes  ses  diflicultes  :  sa  grandeur 
.  t  bm  l.i.  iif.nis  aajsjkj  ..il  r observe,  Ai  ebàti- 
ments  implacables  quaixl  on  la  viola  ou  même 
quand  <>n  1 1  néglige.  Dans  la  vie ,  c'est  la  aussi 
.  . \\  1 1 1 1 . 1 1 4e  et  sévère  devant  lequel  r homme 
est  placé.  Le  démocratie  a  donc  cet  inapprécia- 
ble avantage  aTeveer  pot*  pig|i  iini.|ii.'  la  règle 
même  que  Dieu  a  voulu  donner  à  l'humn 
i.-l.-  sniii.'  .1  périll.  il-.  ,  qui  .  \|.li.|n.  |  l.i  foi* 
et  la  juste  gk« 

iirs.   i.uit  sjafeîaj  sotH  restée!  ii.l.l.s  |  les 
l'iiiicipe,  elk  i  -m  inonde  ces  incom- 

perablea  eiemples  qui  feront  l'éternel  enthou- 
ejbjbm  .i.s  ajoblai  .'.ni.s,  quand  m  eontiahe 
elles  l'ont  oublié  et  méeonxra,  faaar 
t. .us  atj  «sejtrei  K  konlei  m  neatai .»  Ht-  leur 
m.'Mi.il.i.-  partage,  Ceal  étalement  Ueortde 
l'homme,  le  sort  «Y  1hi.Iim.1u.  jui  larall  se  dé- 
grader d'nui.i m  plu*  qu'il  a  semblé  quelques  ins- 
tanta  plus  vertueux  et  plus  sage.  I 
crati  yen  n'a  qu'un  seul  de\. 

celui  que  la  Providence  impose  à  toutes  ses 

U'Utliro  MU>OUlMbk'i  Cl  llL'K.ï.  SuUi  1*1  MIolMI  • 
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sous  l'ai 

-  de  convenue 

naturels;  et  ces  devoirs  tout 

-  ><>nt  d'autant  plus  impéraqi  qu'ils 

mur,  tri  que  l'ont  par- 

.  a  sans  doute  ins- 

inces.  1..1 

luit  que  doit 

l-4-dire,  deslAchel  fder. 

ainsi  les  choses,  b  raison  comprend  i-t  ■pprouve 

rit  lt-  noble  orgueil  des  peu- 

n  i- 

i)u  tenM  presque  lien! 

athénien  :  «  Oui,  le  Grec  .m 
,i  droit  de  commander,  •-  si  la  h! 
s'abaissait  en  commaud 

tild.'. 

A  l'autorité  utnns-rn  un.' 

iposanU.'.  jflfttf  un 

|  ml  m  les  socié- 

'est  '!'!<•  l'État.  Il  ne  s*inqtii< 
net  diverses  que  l'Ktat  peut  rcv«Mir  <t  «les 
dégradations  d  il  peol  - 
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IKHi 

<|ui  rintérette  Mrtool ,  c'est  rcssenu-  i 
caractère  vrai  de  l'instil 

(|llr 

icOeestrc]lc|MHirla 
sagesse  de  Sociale  <i  de  Platon?  1..1  pratique 
social*'  de  lajusl      .  l  n&ne 

de  l'Ki.it.  L'honnciir  1 1 
nienl 

il  ?u 

i'|]  temps    il  .!> 

iree  qui 

1  l  \.  I  lu  lll.'lll.       i 

base  iiirl'i.uil.iU.-  <p»e  ri 

-t-elle   [I 

mine  on  à  la  prai 

ri  le  principe  de  a  I 
lie  la  àkaa 

Lois ,  par  des  il 
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npa- 
■  usent  jusqu'à  la  i 

'  le  principe  de  1 1  démocra- 
uitre»  termes  h  vertu, 
■  ut  Étal  qui  m< 
réellement  <«•  non  Mir 

Bernent,  qod  «ju'il 
ont  un  mire, 
qui  lo  reconnaisse  el  qui  le  i 

il  n'a  pas  pensé  autant  dé 

it ,  ru  ion  i 

ùl.i 
i»  IM.it. .h  n'a  connu 
i  atie  allu-i  I  il  i l'est  pas  impos- 

sible d'imaginer  une  éét 

i  les  au  progrès  des  mœurs  et  de 

mes  que  i 


ta  m  i  *  vasii  i"  mooath. 

t>    du   système    de   l'élection , 

donaïir  le  gouvernement  des  meilleurs  ;  el  lu 

i  elle  te  fonde ,  si  ce  n'est  le 

nom  on  Vil.-  porte,  peut  être  aussi  pour  elle  d'un 

ixknc  de  Moolesqiii 
in  la  (om|»|.  tant  |  l'aul»-  .les  .U  truies  plalmri- 
ciennes,  comprenons-en bien  toule  le  grandeur 
et  toute  la  U<  i  a  voulu 

que  la  vert  i  (Vit  la  loi  .!.  l'homme,  sovon> 
tains  qu'il  a  donné  i 

formons  les  moyens  d'atteindre  ce  noble  but , 
comme  il  les  a  donnés  aussi  à  chacun  de  nous. 
m  fui  dans  la  démocratie,  jusqu'elle  même 
a  foi  dans  la  vertu  (l). 


(I)  Ué^tk,  k>  Ucédéajoaiaa ,  bit  i 
\m  LoU  de  PlmUm  (Rf .  I,  p.  4*.  trad.  da  M.  uw«)  : 

•  Ce  qu'on  dit  ammmmémft  ot*  athéaJan  fa».  qaa»d 

•  il»  tont  boot,  iU  le  ««tau  plut  baat  degr* ,  m  .» 

.  fours  paru  ffriublr.  Ce  aoat,  «>  effet,  kaaaakqui  M 

mM  i«>it,t  ir„r  m*  I  im«-  Haaaisntaalsfam 

.  uâltaaaarlMnecUi**  umemààmMmn 

•  ta  priant;  aie  art  (raacbe  at  a'a  rtea  de  tank 
varia  aanMalt  aataratte  à  la  deeaocr 
ayatlièaca  a?aH  atoeteaad  k  fftadaa  ilajpriillaa 
qaatoala>k«aatmdtétgraa|a»;r<«oiUaaa« 
qaai  Mïaerw  (AU**),  data*  da  h  aaaaaat,  M  «tut 
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•HMMTRE  II. 
Des  diTenes  parties  de  la  vertu. 


Pour  mieux  comprendre  et  pratiquer  h  vertu, 
iioM,  sous  la  conduite  il  la  pMecopÉit, 
verses  qui  la  forment.  En  coin 
saut  par  t'analyse  les  devoirs  principaux  «r 
oows  impose,  ncus  saurons  peut-être  pfa»  Odè- 

kment  U*  sui\r»\ 

Dans  ces  délicates  et  saintes  matières,  I  aaj 
M  pela  teajctn  aulorM  :  c'est  riait*,  ïm 

fÊm  de  TÉJkt  M  >-„rt  instruits  à  m  éaat, 
et  le  christianisme,  en  puisant  à  ces  sources 
| Mues  «*i  MMsl|  u«'  Ml  a  jxMiit  t.nii>.  \(iiis 
I-.iiitoiis  y  (.iriser  ftnotn-  nw<  sans  craindre 
»vir  a  leur  éterneJfe  abondance. 
èofd,  Platon  a  toujours  soutenu  que  la 

l'observât  inc  il  l'a  fait  lui  mêle  «que 

toutes  les  actions  vertueuses,  quelles  qu'elles 

soient ,  ont  un  caractère  commun  qui  nous  par- 

■H  de   Ml   Pt..nii.iitrr  et   il  Ml 
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ridée  gioérak  qui  les  repn  lente.  Mais,  t«»ut .  a 
:•  unité  de  1 1  vertu  ,  Mal 

ities,  et  q 

Ces  parties (1*  la  varia  lool  :  Il  prudence,  le 
ige,  i.i  i.ui|M  i.in.r  .t  la  justice,  à  laq< 

Voilà  <<•  que  i'i.it..ii  tppella  haï  l'iena  di- 
.  ces  premiers  des  bin  I  li"iiime, 

dont  rignorance  et  foi 

■■s  autres 

. 

M. •III    ,     l.l     li.   I 

des  biens  humains,  qui  ne  vienn 
râbles  et 

inai)i|n.ini  dfl  ••'  ferme  aj»| 

|m.iii  i."ire  faiblesse  qu'une  occasion 

La  prudence,  a\.utt  (oui. 
■agis  masure* .  t  j.it.|.i.i  tioiuaav  lai  wnpÊÊêtu 
n  se  propose;  à  o 

il   j.lllUI- 

n*  variée  quH  se  prêtai  «•  bien;  et 


a. 
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■  tOl  <|IX'  Ii  BCftl 

■  i  l'accomi  ne  mène 

qu'à  des  ablm  de  pool  d 

i:faillil)l<'  lumière  qui  doit  asa 
donc  la  prudeooe  qui  cooduil  et 
qui  i  ■•  première  des  vei  I 

I  elle  qui  dooofl  &  l'homme  • 
s  il. !••  durée  >.m>  laquelle  ils 
iplir. 
I  •    .  pu  iimiiis  inij. 

P  is     Dit  t  <• 

«II-  l'homme ,  qui 
<  foi  uj.Mii  >  l'opinion  ]\\>\i-  <'t  1«- 

i*il  faut  craindra  ou  dj 

bandoonei  dtai  II 
plaisir,  le  désir  ou  la  p 
iel  ou  moral , 
..h  .    l'homme    vraiment    cour. 

.  quaod  il 
est  de  le  luii  ,  et  que  le 
»1<-  !•  Cest  l'éducation  et  rfaabitade  qui 

i  m  de  rbomroc,  mieux  eiw  ore  que 
pe  que  rien  ne  lui 
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i.ut  penfo  dou  le rs  de  la  vie  et  qi 

tempérance,  qui  se  joi  n  au  cou- 

rage,  eetlVmpin  qu'on    vue  sur  ses  passions 
et  ses  plaisirs;  I  li  i^rantest 

est  maître  de  lui-même,  <l  qui  fait  |>nklomiucr 
la  partie  raisonnable  de  son 
faifén 

'i  or.ioni  lur- 

i  qui  laisse  I 
blés  et  saiiii *  Rmltcs;  qui  n 
▼lent  le  r 

ien  lui-mci  ga,  .1  la  | 

!     1     ru»,  et  les  garde  de  se  cl 
leurs  contraires  en  l'exagérant . 
La  justice  est  cett.  \  ertu 
i  chacun ,  à  chaque  cho  oe  qui  lui 

appartient  - 1  lui  .  ^t  ilù   i 
titue  la  cité,  le*  j 
mal  auguste, 
«  d'empAcher  que  personne  dans  la  t* 

■ 

.  ÉMl  »    l->  J'isti,  «   ,|.m-  lui  Iim.Iii  •  *l  iImiic  pe| 
i.i|.|««it  q«*I  établit  .  nlrf  lui  et  vs  HBt- 
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bllblMj  Hl  fivres;  l'est   IV-ijuilaM»;  oondnîta 
n|u«.llf  il  resp-  "ils  d' autrui  et  sait 

faire  respecter  les  siens. 

Par  suitr,  l.t  justice  sjl  h  vertu  sociale  par 
excellence  ;  elle  est  le  fondewwl  si  la  Un  delà 
société.  Les  a  lus  ne  s'exercent  guère 

dans  l'âme  de  l'individu  <t  à  km  Prott 
iee  s'exerce  plutôt  dans  l'int» -rôt  de  tous;  car 
c'est  elle  qui   établît  et  consolide  !■   r  «liilions 
des  hommes  entre  eux.  On  [teut  être  pru<l 

m|MTant  pou  >< n-in.'-ni.-  ;  .>n  n'est 
juste  que  pour  les  autres.  La  justice  n'est  pas 

•  t  l.i  | «lus  nécessaire.  On  \»  ut 

i.i  compléter  |>ar  ém  variai  moins  anawrai at 

plus  douces;  '»';«»s  aitest  imlisf  nnaatlSt,  et  l'K- 
sjj  la  méconnaît  est  aiaa  |»rès  de  sa  déca- 
dence et  de  sa  m<  »  t . 

Enfin ,  la  sainteté  \  \n  ni  quelque 

sorte  la  vertu  il  l'homme  ;  car  m  l'iionum   » 
des  devoirs  et  des  rapports  av.,  lm  •nn'me,  avec 
ses  semblables,  il  ni  ■  I  ieu  plus  envers  Dx 
la  v.  i il. lie  et  néglige  la  piété,  est  une 

vertu  bien  doutmv  et  l.im  obscure.  Kll.   igBQN 

d'où  elle  tient,  et  court  grand  risque  de  s'é- 
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garer  dan       t  ileue  I.t  lia  .  où  la 

<  ]  1 1 1  se  comprend  ne  petit  |*>i 

Ain^i  il 
ouvrage  •■!  pi îuit'iici' ,  \diii  lefl  iirin>  ii>«m\  Sé- 
rie seule  de  ces  nobles 
qnal  '   |hiiii  f|ti<-    Il  uissc  pa- 

rares  personnages  iju'n 

«■I  l'admiration  des  |teii|iles.  Mais  à  quoi   ser- 

>  élébrer  après  tant  .1  "mires ,  après  les 
sages,  les  bienfaits  de  la  ■  <ms  avec 

'  mis  le  PMdoa .  '|'"'  ■  la  seule  bonne 
c  monnaie  contre  laquelle  il  tant  échanger  tout 

.      I.  s.(  |»,         , 

un  .(Morne  évident .  <  t  d'aul 

lalile  qu'il  n'a  pas  besoin  dï-tiv  d.m-- 

li  \ertu  est  le  plus  grand  I 

que  la  m  h.  n -ht-r  sous  toutes  les  tonnes  est  sa 

sure,  son  seul  hast 

ifaji  Biehons-le  bien  :  eei  toei  dktnajt  da 
la  vsjrta,  <.s  rertua  I  demi  .ii\iui  i,  praiinee, 
courage,  tempérance,  justice,  piété,  ne  sont 
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■|llr   | 

pjiiiiiiln  gouvernementa  peuvent 

-  individus  ;  et  l'on  .1  ru  pa- 

<•(  iniques  ,  il.  -  peuples  tempé- 

uples  prudents  et  t 
i  vertu  importe  aux  Étala  autant 
lux  individus,  et  elle  leur  est  tout 

dément  ippartient 

!'  iton,  pour  la  prudence  •■!  l.-<  mirage, 
il  Mil  qu'une  partie  •!«•  l'État ,  à 

,  possède  ces  deux 

rage  utiv  part  les  gardiens  des  ! 

lear.  ut  prudente,  il  n'en 

i  pas  davantage  pour  qu'on  pane  dm 
•  t  courageux,  i 
ii,  «Luis  un  certain  te  pas 

pie  lui ,  bien  que  \m  défenseurs 
lent  parai 
d  ii  tempérance,  pour  i 
il  nVn  \.i  point  »!«•  net  '<\'ns  ne 

3 
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■  ■ut  pu  penotmelssneni  tempérants,  h  .1 
leurs  rapports  nVipromjes,  Bs  ne  sont  pas  j 
tes  I.  vers  les  autres,  sans  parler  de 

séfèrts  tribun  t  liii-iii.'n 

tempérant  et  juste. 
Il  faudra  donc ,  dans  la  démocr 
que  citoyen  i*apphqoe  Burta 

!'■  et  saint ,  puisque 

.  t  le  courage,  orter  en 

eacetn <|ui  sool charLisil.-legoirfernerel 

ndre. 

En  ans  bien  clairement  ce 

i  i'intliM  {d'elle  est 

|m»U: 

puisque  la  dé- 

tesquieu  la  sotnfti  i 
nées  pratiques  quYi 
!«•  jh 

images;  < 

parfois   la  (l.-ni.x  r.itir.  on  jugtri  mieux  dect 
qu'elle  doit  et  peut  être. 


DE  LA    VBAIE    DEMOCRATIE. 


CHAPITRE   III. 

De»  ciMiqniW  pratiques  du  phocipe  de  U  vertu  dans 

atie. 

ommc  il-  luca- 

lîoo  il.  isse  sous  nos 

atie, 

lira  mieux  cn- 

Li(|U(M|uau<  mu   !   Iles.  Les  républiques 
■xtllu  itu»)f  l.t  plus 
l'éducation  de  leui  - 

(I)  in  démocratie*.  Quand  on  parle  oea 

rféimicriUes  antiques,  il  ne  Tant  jamais  perdre  il 
l«  rffttnetioM  Maies  dam  lesquelles  y  était  enrhelaêe  h 
lilxc  «es  ftmverwtmmU,  par  rap- 

port aux  drroorralM-s  «rtii.Hr»,  ne  s'applique  jamais  qa't 
la  -o-  m--  des  dloj  m ,  ta  Imsmmi  tktu. 
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monarchies,  .m  u  général  né- 

gligé ce  soin  capital. 

I   .  I     H  Jll-llllr   pu     li-    ; 

|iel  elles  reposent.  C'est  dans  les  premières 
la  vie  qu'il  faut  rorroer  l'homme  à 
!  lui  dont» 
pun  le  tous  les  contacts  qui 

pourront  11  flétrir,  reçoit  alors, el  _.u . t.-  fidè- 
lement l.-s  bnpreas*  >ndes  et  s. 
La  n            cation  est  edl 
i  ;  et  parmi  les phdoaopli 
et  |.«s  plus  sages  ■ 
le  plui  ictcndue  et  de  justesse  i 

l'i-dn. -atiiHi  de  M  snfcnts,  veille  à  son  propre 
sitlut.  Kilt  <H  conserve  par  là  sa  propre 

■  1  I .  h.  leur  t.  nie  maternelle  qu'elle  a|>[ 

lorle  «le  défense  personnelle.  Il  bot  perpétuel 

i 
sa  min'-,  quand  •  Ile  se  relâche;  il  meurt,  quand 

elle  lui  m 
quand  h    \<i\ 


DE    I 

une 
m* dans  1 • 

I  non  ninins  spécial  des  dén» 

tans  I icsùV  la  patrie.  L.i  gloire 

des  ri''|>tililii|i]«'s  anciennes,  et  leur  grandi 
liousiasmc  que  nous  inspirent  cl  qu'iuspi- 
t  toujours  leurs  exemples,  n'ont  |«»int 
rfaul 

■  comme  la  mère  corn- 
<■  ;  »  on  I  tout ,  bien  tjin-  parfois 

la  vertu. 

l'homme  es)  si  naturellement  Faite 

.  qu'elle  ne  jmmii  jamais  donner 

lui  ces  irrésistililrs  dévouements.  Le  pe> 

quclquefi 
met  môme  ses  crânas  :  en  poursnivani  le 
il  !!«■  1 .1  pas tou joui  tree  qu'il 

dans  l'homme  un  fond  de  ï.n- 
lilt'âse,  'i  mu  !  bit  n  souvent  pat 

l.i  vertu,  qui  a 
I. 
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touUs  les  grandes  choses  dans  les  dém o- 
>,  qui  .1  .'.trahies  <m ' 

teres ,  nos  modèles  ci  nos  maîtres,  que  nous 

sociétés  |>  -alité  des 

membres  qui  les  fonnei  la  patrie  an- 

tique f.iJN.nt  |M»tir  ses  rare-*  I 

isme  est  moins  connu  des  moi 
ptree  qu< 

au  roonai 

est  que  dans  une  d  !nl«>- 

sophepeut  fin  :  i  La  ;  ils  et 

respects  ii  nos  !i  îiiii,  :.     ,  elle  est  plusau- 

tsteetplu  les  Dieux  et  devant 

«  les  sages  qu'un  père ,  qu'un»-  ntra  »  ' 
iix.   11  f.mt  rt 

• 
«  mission  et  <!  la  ra- 

«  mener  i 

«  tires;  souffrir  s.u 
<  commande  de  souffiii  ,  fui 
«  •  hargé  de  • 

BBJT6  pOUT  J  rln*  hle.W- 

!  !..   il  il",  -t 
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a  recul» -i  her  pied,  ni  »1«_-  quiUiTSoa 

«  |m  •   •  liamp  de  hataillr,  de\aiit   II 

«  trihiiri.il  '  .  il  faut  !  ,t  la 

|W  la  loi  accorde.  En- 
<  fin  .  i  mi 

na  bien  plus 

i  patrie.  •    Platon, 

:it.  de  M.  I  :-<»u 

jue  Socratr  ,  rut  jamais 

t. un  <1<-  l.i  pétrie  un  t«l  langage,  si  YuU-a  de 

M  m-  RM  -  "iii  >ndue  dans  son  âme  avec 

Par  suite,  il  i  -uvernement  ».ù 

ui  lois  puisse  être  plus  complète 
t  pas  seu- 
lement l'ordre  don 

qu'on  Jiin  it  qu'elle 

:  neiit  (le  «  la  raison  de- 

: 

ins les  gouvernement   h! 

il  indivi- 
du, i  qui 

lui  ubéu>>ant  : 
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Aril  en  »  La 

généreuse  •  t  tolonl 

mu  l'attend  li  i  |K)urreBU 

■  M,  la  mort  fi  lu  fu 

que  A  vint  leur  vofai  accusa 

.  h  ait  sa  désobéissant-  comme  mi  atl 

vertu.  Violer  la  loi,  c'est  manqu 

mise,  1 1 1 •* 1 1 1 1  ijiiatul  l.i  In 

plications  - 1  qu'elle  frappe  nu  innocent   ' 

alors  est  s«i  il  i 

aussi  coupable  que  lui  que 

son  jn-_"  ni.  nt  inique  , 

comme  I*j  h  bien  'lit  \ 

i  ganee  >an>  les  passion^  i^n .'les  des  hommes 

«  qui  la  font  (Mi  qui  l'exécute!  ■  .yu>,  III. 

•!•■  I  i 

ne  | 

leurs,  la  vertu,  rondes  mu  la  sagesse  et  m  im- 
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espérance 
I 

absolue  à  la  loi  ,  qu'on 
iloit  i  que  pur  les  \<>ies  de  ladou- 

:  uasion  ,  a  celte  auti 
qneoce  admirable,  «jm«-  la  démocratie  es!  celui  <le 
tous  les  .  ents  où  l'ordre  peu!  être  à  la 

le  plus  assuré  et  l.  plus  réel,  [/ardre  qu'on 
obtienl  |>.ir  l.i  terreur  sous  :  rameuta 

despotiques  est  factice,  et  n'es!  boa  que  pour  les 
eseiav<-s  oa  pour  4  irdre  rraôneul 

elui  qui 
qu'elle  s"im|M)srrt  <pn  rient 
d'clli  nci[>cs  inébranlable 

l.i  vertu  et  de  la  raison. 

ième 
Kiliti<|ue,  qui  se  développe  el  qu'on 
n'apprécie  complètement  (jue  dam  lesdemi 
ment  ou  doit  obéir  à  la  I"1 
MBS  murmure   même,   mus  ceci   ne 

[u'on  doive  l'approuver  dans  lool 
•1  n'est  pas  infaillible; 

1  mer  «pie!  1  1  comme 

IV  1  - 
lieiuelll  démoei  Alimie  gai  le  seul  qui  pui  m-    1  i  i  ■ 
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imement  que  contre  lui< 

il  nr  n>t(Mjue  la  disais 

venu  iusiiflisaiit  mi 

1  mis  l'hotninr  h  I  dc- 

iinparli.il 
m  peu!  t  i'  i  les  lois  kx> 

gusl< 

une  lil»  M  liberté 

.  doil  à  la  ; 

Bciller  s. 

aux  criliq 

\ 
1 1  presse  (  'H.'  pltoG  «lajis  tous  les 

ii  plus  du 
ili'le,  tir  I 

g    gOUVCJ  il'  ni' 

rr.tr  k  dit  *  Pulot ,  <Uu>  le  Goryttu.  (  P«p  «♦,  tr«H  de 

M    l  NÉ 
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la  liberté  de  discussion  dans  toute  sa 
Iatitu«le.  Quand  on  a  pour  base  la  justice  et  la 
.ut -on  à  redouter  de  l'examen 
même  le  plus  sérere  ?  La  discussion  ,  loin 
branler  alors  les  principes  sur  lesquels  S'appâte 
la  société ,  ne  fait  que  les  rendre  plus  fort 
plus  indestructibles.  Lang- 
ue lie  peuvent  guère  souffrir  qu'on  l.s  «lis«iit.-, 
parce  qu'on  serait  bien  près  alors  i 
ser.  La  démnrratie.  si  «-Ile  .  lait  toujours  sage, 
pourrait  haidnueot  appeler  la  controverse,  nnl 
n'aurait  alors  d'autre  effet  que  de  té 
«le  raffermir.  Kll*  il   ;m\  OOOpi  <!••  ^s 

adversaires ,  son* d.  «trionpl 

Mais  ee  n'est  pas  d'un  ordre  matériel  et  pu- 
reinent  extérieur  <| 
Il  lui  foui 

easjHÉn¥>    •       <(ti#fJh1}ftndoit  receler  et  qui 
<st  la  ferme  assis* •        ••■•■!•     --  :  ,|  lui-tii."ui«-  : 

ii  la  i 

olwSUsnnt  .'i  >.:.  luw. 


H  'PB    L«    IN 

Hat* 'H  ■  ii  • 
.|r  »l«Mi\  niilli'   ;uis,   comment  II 
1' >s  soin*  inU-ll 
des  i  h  ».  i  -  diga  «;gsr«  Mti^ 

\,i-n\  .lr  Platon,  tout 
n'ont   j  .m. ns  .i.-  rëtUtéi  ;  et  quand  il 
bomé  «1rs  sages  à  la  tête  des  sociétés,  c'est, 
nrcsqn    loujoti 

:  .il  pas  li  prudence  sociale 
i|ui  1rs  .,\,iii  formel  |"'iii'    .s  hauts  et  diflicties 
llexion  m 
•  a  général  disposés;  lient  pas 

i\  mêmes  le  secret  de  leof  propre  sages>> 
l'on  M  ti"ii\«  i.ni  ymâ  Hw  |     ut,  «Uns les  an- 
nales tir  l'humanité  ,  un  seul  pttQ10| 
été  chargé  de  conduire  et  de  gouYerner   un 
l»uple. 

Est-il  besoin  de  «I  lins  un  goure  i 

ment  |  H  doit  emprunter  sa  vie  à  la  Tertu,  c'est 
1 1  intelligence,  à  la  raison ,  que  doivent  èti 
rais  le  pouvoir  et  l'exercice  de  la  souveraineté  ! 
I  .i  .l.miHT.ilir  BJSjSjé!  I  """  «vli'*»!'*  Iimilr. 
c'est  l'abolition  complète  de  toutes  les  0 
lions  sjÉfl -s. jurlr mri it.  .  D.ms  1rs  mon.in  Inrs, 
dam  les  aristocraties  jon 
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aussi  i  beau  far  nii- 

inoe  al  la  ji- 
tssoi  i.iuv  fort  utilt- 
il  n'est  pas  b<  Klats 

.  les  apprêt  in  t  tout 
après  ces 

liti- 
ques  grecs  savaient  de  plus ,  al  nous  am 
comme  eux ,  que  la  richftMaal  la  naissano 
entsuffin  .  al  qu'il  faut  \«<\\\   |fl|  KRll 
et  lai  conscrx»      ;  :  ■  .     •  m.  nt  ce  qui  l<>  a  cnVvs 

l'uiiiTt  i.iiitir,  ,t  f  n  ut  toujours  les  su 

socrale  le  disent  expressément  dans  le 

rnement  d'Athènes  éUit  autrefois 

.♦*me que maintmant ,  use aristocratie  Les uns  l'aj»- 

•  petteot  ooe  démocratie ,  les  autre*  autrement ,  selon 

M  goût;  mais  c'est  réellement  une  autocratie  sou*  te 

■  cooseoleii  | .-  peuple  qui  possède  l'aate- 

«ouTeraioe ,  conlêre  les  charges  et  la  puissance  à 

-ceux  qui  paraissent  être  les  meilleurs.  Le  seul  pn 

■ ,  c'est  que  celui  qui  parait  être  habile  ou  vertueua 

»-t  commande.  .  ,1.  de 

M    «  "11.11,  ) 

4 


M  di  LA  vi*it  niuoctiK 

i'.\.'ni|.lr  mÊÊÊê  da  aotrc  tik  le  que  m  k&rém 

avant  tout  le  mérite  personnel,  independam- 

Ivut  constaat  .!,•  La  démoej  itie.  La  plH  démo- 
cratii, 

•inclle  abaisse  tontes  les  kirrièrrs,  i 
îe  univers.  I ,  <jn.-  i 
pliquer  el  qui 
.'•i.iii  Mai  loti  fa  attendre.  Les  aristocratJai 

lil  plus  prudruN  s  ne  l ••'  l  « l< «m  |  ;  v  't 
cet  égard  que  M  fait  M  i  itie. 

Kll.>aaaavaradaaaaaa  propre  iptttêt»et  par  fia 
principe  même,  le  gouvernement  des  meilleurs, 
que  Platon  demain!  I   ■  seul  griu- 

Imm-  tmâ  lolda,  mai  joeta,  il  sa]  alan  , 

difficile  qn*fl  j  ail  place  dans  la 

haaaai  ai  eaj  jalousies  qu'excilaol  lai  (brtaaaai 

iiiiui. ut.-.-.  i.,s  paaajDM  mi  plus  Me*sjaai 

tabl-  reJoa  «in  pooioa  entra  daj  n 

•pu  sont  dignes  de  la  porter,  adoucit  bien  «les 
rancunes  et  rassure  bien  des  intérêts.  L'élection 
d'où  sorteiit  les  magistratures ,  leur  donna  as 
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une  bienveillance  qui  i 
ttilment  puissamment  à  la  |»aix  de  la  cité 

in  autre  côté,  le  prin- 

lenwcraliqueest  le  s#miI  <|m  | misse 

i\  hommes  lu  véritable  concorda ,  en 

les  sujets  qui  les  divisent  le 

l'Iioii  iléshonnêtc,  le  bien  et  le  mal,  des 

opinions  unifoi  immuable  .  I  .     ■      - 

.1  dit,  et  faspérience  de  tons  l< 
épéte*  :  «  Il  n'y  a  d'amitié  solide  qu'entre 
i  L'amiti  oi  le 

titre 
s  qui  s'estiment.   La  vertu  q  du 

insinue  donc  dans 
i  les  partiel  oui  la  composent .  pour  l< 
uli.  minent  la  il 

nient  où  l'on  compn 
n  applique  les  véritables  sentiment 

.   Phlon  disait  bien  aux  ci- 

iis  de  sa  cité  idéale  qu'ils  étaient  les  enfanta 

d'UM  mt'-ine  terre,  d'un.-  même  patrie ,  qu'ils 

rères,  et  qu'ils  devaient 
mut  envers  les  autres  cette  s\tn|iat>n<-  bienveil- 
:  If  les  meml>  même  famille. 


liais  ce  n'est  que  i  essaya 

de  ni'lti  • 

en  nobles  Bananes  qui  jailliaaent  «lu  r«»n«l  «lu 
rbonmai 

»  i.iin'. 
il  faut  I 

il  iiitelleclucllc.  On  iloil 

l'iirlliiiimt   s,s    fftrrs  ,   quanti    ils    w>u(Trriit  ; 

mais  l<-  puni  i|».il  ili'Mii:  plus 

"  est  encore  en  eeci  l«- 

i-nii'me  et  .m- 
li  u\  .  i  bienveillant  qui  instruit 

i  n'a  pas  de  sain  plu-  'a  pas  de 

■ 
il  -mi  de  l.i  mm  le  dn 

lea  rsJeoi 

bien  -,  <>n  .In  ■oinaà  M  Icsredier- 

chet  -  la  niesui  • 

i 
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à  |eu  m  el  ne  inc  point  pour 

.  unour  plus  haut. 
I  lieu,  la  vertu  redoii 
qu'e.l  les  péril- 

l,.ii\  humaine;  elle  les 

nnber,  el  elk 
11 1 1 rtut  quelle  les  dédai 
prudence  <-t  la  ten  qui  lui  *>n\  hal>i- 

incli  'in  de  i .■-  écueita 

monarchies  1 1  les 
it  K  pies. 
ut  donc  pat  stiiii'iiH-nt  i«s  ctrooot- 
rdqui  donnent  aux 
admirables  que   ; 
leur  conteste,  la  frugalité,  l'ausl 

qu'a  \  iii- 

M     les    pi. ni:  fin 

,  dérivent  du 
prini  lequel  elles  s'appuient.  La  tempe* 

eesentielles  de  la  w 
qui  M  peut  l 

qui  expliq  quoi ,  dai 

i  •     .    ,  Ulll'' 

4. 


4»  Dl  Là    MlAlI    DKMOCIA! 

MBllHlWMqoi  vu.-,  s...  i  ,i,Mt  Maton  n'onl 
..•ssr  ,!,•  i.t  moaaa  m>i<  i  no  poHdqx  -  de  leur 
temps;  ils  la  recommander 
ti.pi.-s  de  tous  les  siècles.  M       il  n'y  t  guère 
•]u<-  h  démocratie  qui  | 

profil  jm  daai  la  projjortioB  wêêêê 

tinjiKs.  D'où  mi  ni  mi  démocraties  cette 
teni|  -i,'-'  de  la  II  I     ' 

qui  a  KMtenti  odaofl  plus  de 

•  pii  île  Ifiir  an  i"i   r.iiiii 

lui-i 

■ 

,  tout  se  perd.  I 
«  d» 

i  taie  lonl 

MgMlfmirn     iii-tituts  de  la  m. 'Min-  àt  DOU- 
i  voir  qui  suffit  A  la  Bai 

III. 
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p.  17- 

nen*  itie  qui  résout 

s.»n  juin 
i  si  bien  quelqi 
déficnl>-  soltitio 

ipréme  <|h'.'i  d< 

outre  diminué  en 

secondaires  qui  le  limi- 

ver- 

qu'ilsaa  i 

lie.  Pour  les  démoi 
i •'(■>!  dm  règle  « j 1 1 1  Irur  est 
lu'fllfs  se  l'imposent. 

qu'il  faul 
toutes  la 

!.   milieu  en  U 
|n*il  v  a  <!<•  mieui ,  il 

Mien! ,  qu'en  !  ,li 

!.•  tsi  l.i  plus  convenais 


Il  oCRATlt. 

«  ment  nue  toute  m  t  raison, 

•'ouïe  si  il 

«  en  nais* 

c   lie    <JIH'l.|lli'   i 

«  de  (aibleve,  d'obi 

<  p<'i 

«  le  Recoud ,  I»  |»  i  >\  «léiits 

unes  ne  se  commet 

c  jauni-  qoe  par  orgu*  i 

ntesdek  'i<]iies  dans  le  sein 

la  \illc  00  ;ui  s.'iiil ,  fet  i\ru\  classe- 

c  trfimei  sool  également  <1 

<  il  r.mt  dire  en  01  lit  excessive 

«  mi|m'ii,.hI.'  que  i 
c  <  li<-ssi<,nn  nom! 

bomme  m  \> 
a  |'ei 
«  la  maison  i 

'  nui»  nt  entoun  <Tmcl  pas  i 

• 
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c  la  ;  i  ommander, 

«  et  n'  <  •  L'extnme 

■  l'homm  itunettrc 

[\io  ,  .1  ii-'  lui  eOSeL 

mmander  avec  tool  ledespotisnM  'l'un 

IS  l'Kt.il  'j 

homme  libre. 
.  :  ■  îié  mépi  : 

!>|.'i)\iiil  ■■ 

,HI  esl  |.i 

qui   \«>ii(lr.»it 
DOêOM  |x'iir  un  in>- 

cditionq  Mit  tout  dans  les  si' 

quand  il  ><•  coi 

nent  seJoii  lisse 

ie  les  pauvres ,  1 1 

i renient  j»ar  l'indigence.  L'on  mi 


la  U  vr*if  ulmocba 
«  ainsi  loin  dt  t<>ut  danger,  dans  une  séru 

v  pualion.  » 

vouerait  pas  un  démocrate  de  noe  jours,  de  qui 

société ,  où  domine  la  datée  moyenne  depuis 
«le  soixante  ans,  ne  le  démentira  pas.  < 

m  (t.- 1  I.jvst,  ili'.j.»  la  plus  immluviisr •!.•  Ik  .m<  mm, 
qsjii  1 1  >ial.ilnr  durables  de  notre 

démocratie. 

Cette  modérai  i «m,  pu  \  .   1 1  i<*navec  lavertu, 
•pu  l'assure  et  la  garantit  en  la  conservant,  est 

I.IISC.     Il 

un  |.i -iiM  ipe  aussi  général  et  au^ 

celui  de  la  vertu,  les  démocraties  ne  travaillent 

BjSjB,  (•«•iiiin.l.sni<»n.irtlii<SMti  l.-s  uinI.h  i.tti.-. 

i  elles  seules  :  elles  travaillent  en 

sorte  pour  llr 

.si   in.MMN  %0t*»1  '»  S*  |-i"Un>  quVIIrs  font 

d'abord  pour  elles-mêmes,  sont  des  conquêtes 
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iiinii.tin.  Si  Atlu- 

>me  n'eussent  pas  ri 

jimnrtllif  nt  Comme,  au  fond,  l'Étal  <l.m-  les 

Tiu- 
que  l'in- 
térêt de  tous,  il  étudie  le  juste  et  le 

due ,  d  il  les  trouve  I'uih  t  fautn 
dans  l.i  mesure  des  hmian 
temps.  Ces  parcelles  de  i 

jues-unes  suffisent  plus 

grands  législateurs,  sont  l'héritage  \ 
qu'ib  transiiu'tt'  ni  un  gén< 

les  démocraties  ont  plus  ap| 

gooMraeaMDl  (i  .  <:«>t  ajasj  .ju.-  la  fanée, 

(t)  Aapsaie  et  Socratr  expriment  U  m< 
li*  MfmtMtmt,  m  parlant  de  la  démocratie  athénienne  : 
•  l^aacétm  de  cet  guerrier*  et  les  notra,  cet  garr 
«  mêmes,  net  ai  heureusement  et  életél  M  tetn  de  I 

-  berte,  oottait  tant  de  belles  actioat  pobiiqoet  et  parti- 

-  culieres  dam  le  bot  Je  «rnr  Ibunuiule.  •  (Mi 
p.  19S,  tnd.de  M.  Couia.) 
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Ii.  ni-  . .  .  ii  ■  '■  ■    .niiii'  !,i  d'universalité  denj 
«..nies  set  oeuvres.   La  Cou 

rofita  «lu  ' 
l'iixlamé  les  Droits  de  lin 
Constii ii.nii'  .  ii. .11-  n'avons 
généreuses  tradin 

siècle  et  de  ceux  qui 
France  amène  un  | 
i  i  minons  cette  peiul 
■  .1.  nu.  i  ti.nt.  La  piété  est  non-seulement 
m,  .Ile  lui  est  indispensable.  La 
l..i  de  rhoBBM  " i-i'i- 

autant  .pùl  li  peut  de  se  rendre  semblable  au 
Dieu  ojd  l'.i  créé  <t  qsjj  le  protège;  n 
oWi  eppni .  tfesl  ila  vi 
|.l;iit.  »  L'honuiK'  nui  s'élève  souvent  vers  sou 
auteur  et  son  modèle  inlini  par  ses  actions  ver- 
tueuees,  n.,  pas  de  peine  I  i^  flevei  plus  sou- 

sourre  vraie,  à  la  source  éternelle  du  bien  Sjsffl 
poursuit  et  qu'il  pratique  ;  et  le  cœur  qu'anime 
celle  sainte  ardeur,  résisterait  à  son  propre 
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plus  haut  i[tie  sa 
pounpoî  Ibj 

i  moment  <ju'. 
mêmes,  et  que,  sortant  de 
lutte  <jui  I  lut,  eues  peu- 

ûne,  pour  le*  démocraties  en 
géoi'i  plus  ou  m 

. .  t  i\  «"• 
imense  pour  l'éducation 

té,  lil"  lié  ib- 
.1  ràUance  perpétuelle  <l- 

autres ,  - 
des  magistrats,  et  i  as  à  la  raison  «t  au 

mérr  sincère  et  féconde,  estime 

modérée  de  la  ri  hease  matéri<  II*-.  <ti\i>i*>n  et  li- 
mitation du  pouvoir,  prédomuuum  des  classes 
moyennes ,  influence  incomparable  sur  la  sii  ili- 
sation,  enlin  piété  profonde,  parce  quY!! 
naturelle. 
rtrait ,  tout  flatteur  qu'il  est,  n'est  pif 
faux.  L'histoire  atteste  que  parfois  les  démo- 
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s'il  ne  l'en  est  pas  encore  trotw 

hi  i  utes  cnseml.i. .  il  ttpen  ] 
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(H\i'iri;i:  i\. 

De  U  liberté  dans  ses  rapports  avec  la  vertu. 

ssouti    et    m" 
comi 

■que  enta 
.<  niants  d'une  autre  iu- 

i  patrie  ;  l'omoui  de  la 

r.iu- 

|a*one  seule  et  nênu  <  liose. 
nul  ..u  n'.i  point  •  .fuiuli'-monl  la 

hu- 
it. «  |.-s  époquea  l'amoiii 
blil  /.  tous  les  peuples  «1  |ues. 

itesces  ai  .  nio»  et 

lidelesouvriiii 
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se  renouveler  sous  ses  yeux.  Mais  quand  on 

I  qu'on  interroge  le 

<lnii~   de    l.i   > 

t«»ut  et  que  rv  levier  mystérieux  peut  avon 

des  nation >.  Ll  tikthê 
poétique  dam  lei 

nûèra .  <.i  eooaétntioa  et  sa 
sociale.  La  seul'' 

que  l'antre  s*eserca  pet  oTim 
brables  st  nr  la  vaat 

.i,n  m,,  1. 1,-;  hnatins,  où  m  Bseal  l<*  rtordi 

■le  ri 

La  liberté  dan >  rindividn  i 
scntiellcqui  permet  I  h  vol. 

ii.t  SMS  m   .11  ;  .li    .1  .r.ititn-   autorité  qtN  II 

i 

tout  i  latent .  I 

s.-  .l.t.TIIIIII-  I   .11  lin  >.-||<M.||ti   UH  ■.  Kll.'.li  ir|.t«; 
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!i,  nais  aie.  ne  le  -ul>i»  pas, 

lit   le  l'i:i\ 

lement  la  loi  le  l'homn  idi- 

!•*  son  existence  nene, 
mt  qu'il  l«'  jMiit  la  raina , 
raisonnai  il 

■  n  lui-mèn 
avec  quelque  altenti<<:i . 
>rt  distinctes  q  ii  se  complètent  n 
vnmÊÊlBBÉL  Imagine*  la  raison  sans  \ 
imaginez  la  liberté  sans  la  raison  :  l'homme  pé- 
M  des  deux,  raison  ou  liberté,  lui  fait 

Il  va  rp|)rri<i 
est  supérieure  à  la  inerte  ;  en  «-II.-  doit  la  i 

Itiment  propre  à  l'homme,  puisque  tout  en  1 1 

dessous  ii'> -il- .  H  oenywni  non  qu'il  j  a,  par 

il   la 
sien  [u'un  reflet  h  eoun 

primer  quand  <■- m  lit  que  1 1  raison  dans  l'homme 
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I  «rsoanelJo.  Tout  mi  contraire  la  liberti' 
pftjji  «<•  (Iimii  caractère  dans  les  acte*  qu 
produit.  C'est  bien  toujours  Dieu  qui  a  f 
l'homme  ( .  t  m. ■>tnu;iMi-  |.i  étant  ;  mail  il  NMÉIl 
qu'il  le  I  en  propre,  et  qu'en») 

permis  à  la  liberté  «  mal  et  de  dés* 

le  bien,  que  n'embrasse  pat  toujours  assez  i 

tanent  la  débilii*   .i.-  notre  iuUh  ierté 

r.st  dota   p-Ui\i-iui'iit  à  nous  la  I;muIu-  par  B*> 

oaUciix  .<-i  •in.-indeuee>-  Ions  l'homme, 

matéEHl  paot  subsister  encore;  mais  la 

(  I.MtlIIV   llUNI  IIIK     .1   (|is|, 

primable  pitié  pour  ea  qui  lui  i  <t« 

là  que  tout  <  «  <|«n  dans  I 
l'iU'  atteinte  à  la  liberU*.  porte  réellement  at- 

t.'lll! 

elles  bouleversent  l'âme  «km  sa  vie  morale ,  la 

usent  et  la  ruinent  précisément  en 
sa  liberté. 

Wsjfrfl  esjd'.ull.  ,      .  i       ■ 
la  liberté  est  une  conditioa  JndiapanasJJe  de  la 

bJh  n.sl  SSSJ  !.•  in.nU'.k-  la  \olontc  Sj  d.vi- 
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il  lus  plus  douloin 
H  de  II  MMM 
i  n'a  pas  rendu  de  fitmhttff  n 

revrait  |! 

-   l'iHIllll'' 

Mou  d'une  force  qui    i  tin  un- 
ie combat  lro|  où  il 
lia  choisir  entre  le  bien  <  t  bnl 
poar  l«  premier  par  la  défait 

bien  la  I  -  nul  à  ces  Ira 

iiéconnaltre,  puisque  chacun  de  nous 
la  |  entière  en  puissance  de 

le  ne  pas  faire,  qofaai  confondue  I; 
n  est  qu'i 

i  m  |ue  la  résolution 
OOBM0I  de  Y.'uw  M  traduise  M  actes  «•\t«;ri«*in  -, 

Mais  la  liberté  n'en  existe  pas  moins,  av 

!l\ltr    <|ii 

ée  dans  son  développement  au  dehors* 


:.r,  Tir. 

I 
.'l.ir-i  —  •/   In   |.t.'|...'!i  mis  .In  l.il.l.au,  <<\  vous 

,|.  r.-n,l,ti.  i.l  .(•'.'•!  u!  Ii  m;   vertu      Uli.-neS  I  M    - 

i'        .  «  •  t  ! ':,!  i.  |m ■iuLmici-  nation  il.'  qui  hI 

assurée  pu  ••'((''  y 

en  quelque  sorti-  le  rempli i 

t  .iitnti.  iun<- 

n  l'i-nti.  '  ledans  de  lui- 

iiii'iih  .  M  lis  il  m-  suflil  |>as  i|«n'  l'Klal  >*mt  I  i  I  »  »  *  - 

an  dehors  <t  qu'il  i 

nl.itimis  de  lOUtC  s.iiir  ;i\.i   s,>v  voisins.  Il  fini 

Pintérito  '\ons  aussi  soient  libres 

limitas?  I 

i  Im-m«"mp  :  la  r.n 
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bien  l  pour  t>ut.  La  loi, 

ile,dis|v 
d'un  ■  jM-tit,  in i : 

•  s  que  lacilérenfti 
i  c  sainte  et  divine  en  mjmj 
'ic  la  raison  dm  i  indi- 
vidu.  itoyen  un  de- 

ir  l'homn 
ei  admirable  enchai 

n'.i 

:  uni  la  lui    l'iiiiuiol.-  m- 
jil>tcni.ll!. 

Ilinmmr 

Dieu  Fait 
suit  ijuc  non- 
aenlement  la  l 

(Jus  aisément  à  si  jtal  <|n 
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■watt  à  h  raison  -mi  s'ap- 

|.i-..|n ■  ■  priqv  MU l' tmârn  Ma* a  pr* 
Ucipant  directement  n  indirectement  à  la 
qui  le  gouverne.  Voilà  comment1,  dam  toutes 

|ej  ilrimHn.li.->.  I.-  pi.uu.  i  .itinluil  il  la  InVit.- 
.  imIis  certle  ili"ii.  plus  ou  moins  large  sur 
\tt  Ikii\.  Miiv.uit  l.>  irui|.>,  pour  tout  Htm.  n 

pi.iiii.-r  .«ii.irtm-  uu.pi.'l  AilMot.'  rrionnail  k 

ui«»\.n  éÈm  la  .!»•'•  ann.pi.-;  «t  sJm  Mai,  au- 
jourd'hui  même,  le  droit  le  plus  essentiel  des 

.uiil.rr  ||  HttBMM  MJIWMlf 

Ni  dans  cet  msnlaniwt  njawinMe  des 
•  itofm  qm  la  loi  puise  son  autorité  principale. 

■M  pulilii|iif •  qui  vient  parfois  l'appuyer  et 
qui  «lt.it  toujours  en  garantir  1>xA 
\aiit  jiiiu.ns  .pu-  .outr.'  .les  iniiH.nt.-s  IJDSJHI. 
U  loi  sagement  faite,  éqiaHabterocnt  appli- 

jsjaj  ivs|-<  !.-.•  par  iMdHyiBI  .pu  s'y  IMMt- 

teot  g  telle  est  donc  ta  première  et  l'on  peut 
presque  dire  la  seule  garantie  de  la  liberté  dans 
las  JéniOOfetiw.  Aussi  quand  les  lois  y  sont 

est  perdu.  U 
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Mais  si  la  liberté  est  une  condition  indi 
subie  de 

,  la  vertu  sait  bien  aussi  que  r'est  l'aln: 
la  liliert/- qui  la  corrompt  H  la  mine,  lu 
«jui  n'est  pas  libre  M  | 

doute;  mais  d'autre  part  il  ne  peut  faillir.  Si 
iierté est  la  comiit i<  >n  «lu  bien  ,  elle  est 
aussi  la  condition  du  mal  moral;  et  la  vertu 
douteuse  de  l'homme  a  trop  sou\  par 

les  chut.  -gradent,  combien  le  \ 

des  pentes  nombreuses  et  irrésistibles . 
qui  juslilie  la  vigilance  sans  relâche  que  le  mgt 
doit  exercer  sur  lui-même,  s'il  m  «pie 

son  àme  soit  BurpriM  0|  vainnie.  Notre»  nii'ini 
est  en  notre  cœur  ;  et  si  le  véritable  bonheur 
ne  réside  us-mémcs ,  nos  maux  réels 

ne  tiennent  pas  non  phis  d'une  autre  source. 
Pour  Aire  maître  de  soi ,  il  faut  m  eo 

homme  est  si  radicale,  i  ; 
-«■nérallahU-rtéliii.  >t  pis»  fiMate encore  qu'elle 
ne  rai  est  utile.  Elle  lui  av  < 
sa  grandeur  et  pour  son  salut  ;  elle  le  [>erd  et 
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Lie  likrt. 
ilans  les  limites  et  sous  lui  de  la  raison  , 

Thon  m  ir  s'est  laissé  aller  à  l'ei:  i  passion 

i|ni  permet  louL 

nitiuduit  également  dans  l'État; 
elle  )  preml  le  non 

les  magistrats 
ii'j  -..ni  |>lus  I  l' intérêt 

i.il,  et  «iii.iikI  .11.- 

| ..  L I    1' 

Im'uv  'lernier  désor- 

iliv  qu'on  ilonne  | 

r.-iil 

à  la  i  let  magistrats  chargés  de  les 

applique!  coonnreBl  !••  <  .'iiragederen 

ini>>i.'ii  .  l'Etat    il 

La  révolte    i     -  n.  \.  us,  si  la  cause  en  t 

l<  i  mt  inique  et  déraisonnable  par  la 
uuxl  il  m  .mnôdiato- 
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ment.  H  pénètre  peu  à  peu 

.  il  pooriMl  >es  ravages  sourdement , 

lient  qu'il  faut  une 

\é<  Ution    (1rs    lois, 

quitables,  1 1  .iu\- 
quel|.->  le  citov«u  ne  |>eut  relusrr  uln-issame, 

ntre  la  raison 
toujours  été  pow 

«létiHM  rate     mi  il  >!l§Bl  pi ih  h.iin  ijlli  en  appdk 

.  la  tyrannie, 

i  de  l.i  liberté  par  I 

ilà  [ilusde  deux  mille  ans  que 

ualé  par  les  philosophes 

ne.  Socrate  et  Platon  afont  i  •—   dVn 

trert  nés,  qui  n'a  p«»mt 

écoule  leurs  conseils ,  tout  sages  qu'ils  étaient  : 

pie  , 
■  i'    i 
c  de  m  qu'il  regarde  cou  lien  suprême, 

I 
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la  liberté?  Or,  rameur  de  la  liberté  porté  à 

IV.v.-s,  .1  ... ,  ..iiip.i-n.-  «l'uiif  mdiiïi'niH-i'  «\- 
trème  pour  tout  le  reste,  ne  boulevers- 
pas  ce  gouvernement ,  et  ne  rend-il  pas  enfin 
la  tyrannie  nécessaire!  Lorsqu'un  État  démo- 
cratique, dévoré  do  la  soif  de  la  liberté,  trouve 
àsatéte  de  mauvais  échanaons.i  n  lui  versent 
i .1  IiIm  i  té  toute  pure  et  j un  .dors, 

si  ceux  qui  (juurement  ne  août  pas  tout  à  Tait 
«omplaisants,  et  ne  donnent  pas  au  peuple  de 

uit  qu'il  en  \fu\ ,  I 
i  tiM-,  <  t  kt  clûlie  comme  des  traîtres  <-l  Isf 

fmÊmm  fc  MpHUs»  Qm  fâ  M  m- 

UN  iI.k  iU-s  |   1.1  \ui\  des  MgtaMUl    il    IH 

outrage,  et  les  traite  d'hommes  serviles  et 
sens  caractère.  Il  loue  et  honore  en  parti- 
culier et  en  public  les  gouvernants  <|' 

I.l.'.ju.'.  .I.msim  p..i  liberté 

s'étende  a  I  (BJ*fl  péuètw  jusque  dans 

imilles  pour  y  jeter  k  conta- 
gion de  l'anarchie  ?  Or,  ne  voit-on  pas  le  rô- 
de tout  ceci?  Les  citoyens 
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«ombrageux  au  |>  imligner  et  de  se 

«soulever  à  la  moindre  apparence  de  contra: 
«  H  ils  en  viennent  &  la  lin  jusqu'à  ne  tenir  aucun 
«  compte  des  lois,  écrites  ou  non  écrites ,  afin 
«  de  n'avoir  absolument  aucun  maître  1  ).  »  Ces 
mauvais  échansons ,  qui,  suivant  Fiai 
vrcnt  le  peuple ,  ce  sont  les  démagogues ,  < 
la  race  n'est  pas  perdue,  •  t  sjm  notre  démo- 
cratie a  vus  sous  tant  de  formes  redoutables, 
variétés  de  relies  qu'avaient  dès  longtemps  • 

i  qu'un  seul  moyen  de  pre- 
mier l'influence  redou- 

t<»\ens,   et  de  leur  donner,  par   SJM  forte  .t 

11  naissant,  m.  Maniable 

Mes  intérêts.  Il  faut  qu'ils  sachent 

rice,etn<  Iwibap 

it .  mine  bien  plus  sûrement  en- 
i«»  fMuniculiers.  Elle  ne  profite  à  personne, 


Képubttque,  li»  VIII,  p.  iSSelwiv.,  tr*d 
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pas  mèmei  ccuxqni  li  [  '  *H  les  so- 
phistes, amenés  au  i voir  pu  la  f.iveur  éphé- 
mère «lu  i  [u'ili  Iran 
sont  victimes  les  premiers  d> 
cès.1)  irs,  avons-nous  besoin  (|n'on  noue 
i|»l»n  res  victoires  des  déma- 
gogues, et  ce  que  gagne  la  sociM  à  ces  agita- 
tions «|in  n'ont  •!';ititiv  mobSt  «pie  la  vanité  et 
l'égohvnr  pii  !«*>  soulèvent  et  les  entre- 
liinni'tit 

l'anan  lu.-  <t  II  lie 
jMuir  les 
nous  lu  «lit ,  |>euvcnt  être  évités  par  les  16 

expériences  de  TU 

confiance  dans  les  tanière*  i  sens  de 

million  pas  surtout 
■ 
vertu,  |  ""ni  tmtiverdan»  l'ordre  des  coi  r 
•piii  dMeeejd  èê  nous  de  lin  mm 
bertéeat  large  et  puissant.',  ploa  l'ordre 
,.\..ir  dU  r.u..nti.  i;  h  i«mii  qn  comprend  bien 
la  démon  l  oMrqo'elk  peetceaper- 


PB    I 

iirtre  Corme  politi- 
qu'elle  comporte  plu* 

rtaetn  fut  le  ^.înrtuaire 
.!.■  !  ,'ii  a  pour 

i-essairemcnt   < 
damné  au  troul 


CHAPITM  \. 

De  l'égalité ,  CMMéqMM»  de  U  Hterté. 


L'un  «les  moyens  les  plus  assurés  de  main- 
Mais  il  r.mi  ban  erroiree  que  c'est  qne  r. '•_ 
dans  le  i  démocratique;  car 

gaulé ,  dont  les  démocraties  sont  en  effet  m 
louscs,  a  donné  lieu  à  |»lns  d'équivoques 
tore  et  de  malentendus  que  la  liberté  même. 
•  galité  ? 
Il  est  Irèe-fadsB  de  le  bien  comprendre  . 
roi  se  rappelle'  o  que  c'est  que  I»  Bberté.  I 
demment,  la  liberté  est  le  fond  Bsftm 
bavasse;  <t  rhomroe,  qui 
liguer  de  tout   le  reste  de  l'univers,  est 
ittouturi''  l 

.1  ssBBBlMhmat,  sel  dm  lemtam  dm 
tons  les  nommes,  quelque  différents  q 
puissent  être  i  mille 

1 
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là  f«  l'idcntild 

<\no  litue  l'être  humain  lui- 

Ce  seul    point  de   ressemblance  suffit 

i  point  où  ils 
i  île  la  na- 

'  ITP/,    lin! 

un  de  nous,  que  différences  el  ii 

dif- 

i     (Ir     II 

sonne  même  «  i  lu ,  l'on  pMtt  I  toi 

«pii  I  itnuro,  les  disseml  I 

i  [lus  saillantes  et  décisiN 
MÉHHBe,  «'dii<  .ition,  fortune,  (tosition  sociale, 

•niera  bien  plus  vimement  • 
établir,  parce  que  tout  cela  ne 
.r.LMiiu-  véritable,  et  qm  e*ee1  vealoi  borte- 

x'isiTlaniliirpinrni.il.srho^^,  ,\\u>  dTeMtyVf 

<!'•  changer  cette  immueMe  loi  (i). 

r.mlii  aux  dtejtiM  «lans  l;i  <I«'-tii<mi  tt  ;>  •,  i  Vvt  I  '-■- 
%  É  i    M  I  .    ul.de  H.  Cootin,  Justice  et  < 
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lij  I 

s    comme  êtres  m  responsables, 

développer  les  fa< 

Toul 

kmpaMni  -I-  ' 
tentât  in  tout  m* 

r  homme  sociable  que  | 

iap| 

qu'il  I   et  ceux  qu'il 

vei  i  ,i  memed 

..-lin.'  ni  plm  i.k  la  »t  ploi  rii 

i»iii. nt  de  • 

Ul|.tll.lrs    ,t     s.i|.  \     la 

persoiiMi' linn  |  h  1rs  nations  éclairées 

i  un  honneur  de  reconnaître 

dans  des  déclarations  solennelles.   Tous  ces 

apportent  à  la  li- 

iit  Bjue  tous  les  hommes  sont  égauv 
droits,  •  tous  sont 

égaux  en  liberté. 
Dieu  n'a  pas  voûta  is  le  fus>. 
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l'on  a  parfaitement  dé- 
moi  •  .  générale  81  ïn.'\ i i.il.l*- 

i->int  que  < .  Im-li .  est  iitdwpm 
sabk  à  la  formation  et  à  la  dur.-.',  h  Im.fi  Sftfn 

sociétés  hum 

•'■-alil.'  il. 
st  aller  contre  le  plan  même  «le  la  Pro- 
r  des  utopies,  absurdes  tant 
rejiHl  dans  la  spéculation 
n-uses  quand  dkl  tmt.nt  de  M  résMser,  »t  mii- 
pablea  malgré  l'apparence  de  philanthropie  qui 
lei  nn.'t 

•  l'égalité,  et  telles  en  sont 

IftHrté  SSl  M  quelque  sorte  un 
tout  est  libre  en  soi  et 

;.li<jue  néces- 
sairement un  rapport  et  deux  termes  an  moins. 
L'égalité  est  donc  davantage  un  élément  social. 
Sans  elle  la  société  n'est  plus  assise  sur  ses  ba- 
ses naturelles;  et,  bien  que  l'esclavage  ait  1« 
n 'on  était  pa^ 

ivrage  de  M.  Thiera,  De  la  > 
Petit  Trait«de  M  Pu»;,  Det 
ratutt  d»  rmémmlUé  des  rkkeum 
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truetn  attentat  contre  la  nature  et  le  d: 
C'est  une  épitmvcqiic  Dieu  a  voora  imposer  au* 
peuples  qui  l'ont  souffla  t  pas  un 

in>tin  t  ii  notre  mm.  p..^  bm  pmÊÊË  de  notre 
raison,  qui  ne  se  soulève  contre  I  nele 

réprouve,  pan  iruit  l'homme 

le  ravale  au  niveau  de  la  brait 
I!    ité.  Légalité  est  si  éviderntnenl  néeess..> 
l.i  NKh'l.',  ,ju.'  les  p^Wflll  mjOJ,  qui  \i\.»fi)t 
eependant  au  milieu  île  l'esclavage,  n'ont  pas 
h.  Mt.- 1  mmMr  tt  prifidpa,  .-t  qm  pour  eu 
l'un  des  premiers  axiomes  de  la  sriom ■«•  poB- 
tique,  «c'est  que  la  cil 
association  d'êtres  égaux  aj  uni  des  In 
tiques  (l .  ;  »  et  voilé  comment  à  leurs  yeu\ 

pu  i.-.ii  ii  m  mm* 
on  ni  mai  mai  pain  mmmj  ■  mMm 

.1.  in.  «<. .tiques   ÉMU  tant  |   retaillé.  Je  nr 

.|ii.|,,is  ilnii.*  |.iI..im,.  ,-u  Inuahle;   nuis  ÉM 
(t)  Ariitote,  Potitiquf,  In 

t  poMiM  ruion  Mimci  mm  rapau,  pou 

que  4e  tou»  m  toi  de*  frer,  ».  (JUp«A«*fiM, 

le  M.  Cet» 
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lions.  Lob  démocraties  veulent  l'égalité,  parce 

He-mèmc,  est  indisj>en- 

sable  à  leur  existence.  Quand  l'Ktat  a  (tour  prin- 

«juand  la  vertu  a  pour  con<l: 

i  de  relations  possibles  mate 

l<*  membres  de  l' associa  ti n  «  -i vile  que  ceuY 

avouer  l'égalité.  Le  ■ennuient  qui  pousse 

, L'es  d'autnii,  ««si  plus  rare  encore,  i|ii<  »i 

•us  les  démocraties  qu'il 

n  général 

.•mes  pnJJtiffTiri  et  matérielles  ■ 

sont  moins  grandes  que  dans  les 

autres  gouvernent 

Durest'                             lie  en  rien  ces  dis- 
tu.,  lions  sociales  qui  ne  séparent  pas  les  hom- 
mes entre  eux ,  mais  qui  les  dissent  suivant 
les  besoins  et  les  noafcntx  degrés  de  la  hié- 
II  \  a  I..-..U p  de  magistra- 
tures dans  les  démocraties;  et  elles  peuvent  y 
d'autant  plus  respectées,  que  c'est 
ii  les  constitii.'  pour  la  plupart 
temporaires.  On  n'a  pou  ' 
le  magistrat  qu'on  a  choisi  et  qu'on 
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.1  lVs|«.ir  légtàlM  <!f  |».u\..ir  r«-ni|.l.u-rr  ln«n- 
tùt.  C'est  alors  une  simple  émulation  qui  tourne 
au  profit  <l.   l'Ktai  .  même  de  edui 

<]iii  l'éprouve.  Il  est  donc  |>ossiM 
dans  la  démon  iii.-  un  gouvernement  d'autant 
plus  fort  «pi'il  ne  Mai 

<l.-s  riloyiis;    .1    lï-tlilr  ainsi   « -f  1 1*  1 1. 1  lit  • ,   loin 

il.' tre  un  obstacle  à  l'ordre  et  an  ,  loi 

estait  ooutnkl  un  secours  très-puissajit 
l'on  sait  en  bien  user. 

plus  «l.n 

ceux  qui  prétend  m  la  |*orter  sur  un  terrain  «pu 
n.-t  pis  le  sien.  Ne  ■  bUai  pas  sortir  de  la 
liberté;  car  partout  nVann  <ll«- 1 
et  les  essais   impuissants   que  vous  pourriez 
tenter,  ne  se  fendant  que  su 
grante,  n'amèneront  que  désordres  rt 
ii.s  mki.iI.s.  i  .  - iiiit-  ém  lurus  .-si  nm  eht- 
mère,  parce  que  l'égalité  des  intelligences  et 
deslabeurs  est  impossible,  •  lopriêté, 

DfOnnni  en  di;|K>uillc  au  |n-tiple  souffrant  pm 
<!.■>><,[, in s», ■  factieux,  n'est  endéflnnitaqos  !<• 
fruit  légitime  du  travail  rt  «I.  l'intelligence. 

Il  faut  donc  le  pi     ! 
Itoannj  iic  ii.  Mes*  m  Menu  ci»  rien  k  u-n- 
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litô;  elle  n«'  blesse  que  les  déwvon- 
méme  naturels 
eor  <l«-  rhomÉM ,  ■  t  que  <i* *  détestables  con- 
\.'lii[.|M-i ,  pour  la  honte 
lui  qui  les  ressent  et  les  sa- 
in supplice  pour  l'âme  qui 
1V-|>i  mu  premier  châtiment  :  dfa  isole 

rindhridn  de  ses  semblsblei ,  qu'elle  ehMgtea 
al  .r.niK  i  mme  il  est  fait  pour  vi- 

deront :  lictioa  la 

plus . i. . : ;■  ■  i ;  •  -use  de  sa  nftnre,  en  oondwttMl 
ses  tendances  les  plus  délicates  et  les  plus  irré 
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uiutiu;  M. 

De  U  fraternité ,  antre  cooftéqoeatt  de  h  Wbc- 

li.  ri 

•'ut  libre,  ri  il  tait  qu'à  ce 

oomnir  lui  de  m-  divii 

Lt  iiiniiuJir  npporl  1WC  ses  semblables 
lui  découvre  1«-  myatèn  Mo  de  leur  na- 

ture, <jui  est  aussi  la  sien i  •    Il  nr  s'y  est  jamais 

i tournera  jamais; et  les  i 
M-.s  mènra  laa  |»l(is  ajnplei  qu'A  édmfi  ara 
un  .mil «•  bOBUM  lui  rérèloot  im'-sis! 
un  Un  de  sa  famille  et  de  sa  race,  i 
beau  faire,  il  ne  pourrait  i  m  .mu-  manière  éta- 
l-tir ces  relations  avec  les  autres  êtres.  Il 
les  aimer  et  et  .'.u\;iln 

HOgali  un  semblable,  un  frère,  pm  quii 

\crra  point  ce  caractère  du  1 
delà  raison,  qui  imprime  I  l'homme  le  sceau 
dirindesi 
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Ainsi,  le  respect  et  r admiration  de  la  hl- 

Lible  de  la  biei 
aenU  «pool  \<  >  autres,  et  qui  est  un 

i  prétendu 
aunes  entre  eux  cet  un  état 
,  sciait  1<- plus  triste  des  systèmes, 

.  vu 
illant.  Il 
n'est  pas  mène  besoin ,  pour  que  les  membres 
té  recoouaisseat  des  frères  du»  leurs 

lient  spontané»  inhérent  au  oœui 
.  issu  du  sein  même  de  la  fnuuli- 

soins  le»  •  rieux  et  des  nécessités  les 

pins  nrsjjnsa, 

S.uis  .luule  la  pluInsnpIuV,  la  NËftofi,  |*u- 

rt*loo.  RrfmblUjue,  Ht.  III,  \**t  IM,  trad.  de 
M  UMMia. 
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]o|i|N-mrni  el  les  applications  de  ce  noble  senti- 
meot de  la  fraternité; mais  ni  l'iiiinii  l'autre  ne 
I  créé.  C'est  Dieu  qui  Ta  mis  en  nous  arec 
t.mt  d'autres  facultés  n  admirables  et 

non  moins  fécondes.  Il  a  voofcl  que  nous  ai- 
mions nos  semblables,  afin  que  nous 
vivre  avec  eux;  et  la  fraternité  s'est 
approfondie,  constituée,  avec  les  progrès  de  la 
•  mlisation,  comme  la  liberté  et  l'égalité  dles- 
memes.  Ce  n'est  pas  en  un  v  m  «me  les  sociétés 

BjaJ  (|rv.'nn.s|||,|,sM.mrn.i||,»|.«.iit  SUJOUT- 
d'hui,  ni  \\\w.  i 

efficacement  par  des  lois  équitables.  La  frater- 
.  liée  de  si  près  à  la  liberté,  à  l'égalité,  a 

éclaté  précisément  le  même  jour  et  par  les 
niémes  causes.  Dans  l'histoire  de  l'humanité,  ce 
sentiment  a  passé  de  lu 
cité,  a  un  peuple  ;  et  d'un  peuple,  passerai  l'hu- 
maint.'-  «nli.  ! .-  ;  |.auliant   ilalN.nl  1rs  (fjsti 

des  membres  d'une  même  famille,  pub  ensuite 
celles  des  citoyens  d'un  grand  État ,  et  enfin 
celles  des  nations  sur  la  surface  de  la  terre. 
La  liberté,  concentrée  dan  lu,  l< 

.••nstitur  •-MHh.ll.in.  nt  ,  aj  n,   vit  BM  .!«■  ■ 
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conscience;  l'égalité  n'étabfi!  entre 

semblables  que  îles  rapports  de  stricte  justii  <•  ; 

îété  l'attrait  t<mt- 
la  nature 

tire  ♦  •  1 1  « •  - 1 1 1  .*■  1 1 ] ■ 

usa  nécessaire 

■si  vieille,  ré|  utageaucceur 

lisibilité. 

uarquable!  dans  c«  '  <pi'  i 

i  i  tuteur 

oublié,  dès  aujourd'biii ,  après  moins  d'un 

le,  la  science  et  h  psychologie  la  plus 

Kl  essentiels  .!«• 

ttare  Imii  la  société.  I.  ,ui. .Use la 

délicate  et  la  plus  enetc  n'eut  pu  sjrisju 

ojm  rfastini  l 

:iipli<|iicnt  et  s'enchai- 
neiu  est  pas  un  sjsj  ssil  à  retrancher, 

loua  I  ii  place  mu  leur  est  propre 

ilrc  immuable 

Il    plulu  \\.m!  .1. 

bien  ipie  l'indiuilu 

exisi  caractère  sans  lequel  il  n'est  pas, 
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prisajoe  u  méêà  tfmqm  k  mÊtc&m  fctim- 

«Iim.Ius;  après  l'i  i  société,  qui  a  m» 

nécessités  aussi ,  s'appuie  sur  deux  bases  sans 
lesquelles  elle  ne  peut  subsister  :  la  justice . 
en  fait  l,i  |uienfait 

la  <l> I  et  U  durée.  11  faul  être  équitable 

même  quand  on  admire,  et  Je  ne  voudrais  pis 
adresser  tu  législsu  m  tjd  décréta  le 

Mais  j'.m.ur  (|u«-,  si  la  science  ne  la  pas  ins- 
t ■  «lit.  mu  feu .  Imitant  .1  l'unisson dneowi 

tq»le ,  l'a  iiiuip 

sans  doute  n'eut  pu  le  Taire  :  ce  n'est  point  elle 
qui  .i  priH lamé  la  Déclaration  des  Droits  de 
l'homme,  i|ii'«'llc  appron 
n'est  |M)int  die  non  plus  qui  a  conçu  cette  noble 
devise  qui  est  comme  lo  drapeau  moral  de  h 
nation.  Si  ce  drape»  ,  ainsi  qu'on  l'a  dit ,  doit 
le  tour  du  monde ,  c'est  que  le  peuple  qui 
l'arbore  prononça  le  premier  ces  trois  mois 
Qjd  ivMuiinit  I  humanité  même,  et  qui  e\ 
m.  nt  l.ss4.iin.siiil.iiiNs..|.K-s.l  Mfafcmdi  t. mis 
aaj  progrès. 
En  lisant  au  front  de  la  nation  française  cette 

UllllM.lt.  11.     Illv  |||.t|..||  ,   j<'  III"    HM  SU  M  d'illlf 
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(fan  rcspc.  (   imolont.uHS;  i 
lodélé  «ju'.uiiiiK'iit  <li'  !• 
sées  tl<>it  l'amour  et  de  l'admira- 

tion de  ses  lîls  et  de  tous  les  hommes.  Je  ne 
sais  potnl  tisqu'où  elle  a  porté  la  prati- 

que intelligente  et  sincère  de  la  liberté,  de  IV- 

;    :  nilr;  in.ii 

il  penMi  avant  il'ii.ii,  l'.iiiends 
iijtle  qui   parle  un   si  i 
langage.    les   nations  B6  MMri    DM  rumine  ICI 
iilenl  île  vains  mol 
,uces  grandes  idées  a  oïi  m  inspi- 
rer ses  institutions,  en  même  temps  qu'elle  les 

:.     :      ... 
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«  Il  &PR1I  VII. 
IV  IVtat  .vtnel  de  ladéawrniio  français*. 

J«-  prendrai  la  défense  de  la  SOCiéléi  non  Ml 

Si'ulriilfiit  M.nllf  1rs  ^»|i|||st.-s  i|ill  rillMiltint  .t 

ijiii  la  déchirent .  mail  aussi  contre  la  société 
iih*iiii  .  atmVnlici  oa  *fl»«— ■—  4sjtoi(je  ne 
tioiivr  |>.isi|ir.ni  inilit'ii  dos  attaques  iniques  < 
»  il.   ,  si  |K»uisiiivie,  eaV  sente  aua  rivoMOl 
tout  •  i  .|u<llr  \iiit.  s.nis  doute,  il  est 

Wfout  île  quelle 
afin  de  les  acquérii  ;  vient  aussi  do 

i.ioim.iitir  •••il. s  qM  r«>ii  poaMti  Mrtool 
quand  d'autres  les  nient.  C'est  le  moyen  de  ae 
navet  MfcaJsjN  eootre  lu  sonsjsjttoai  tel 
parfois  on  pourrait  se  laisser  ébranler. 

Disons-le  donc  bien 
l'on  afonune  quand   <»n  M  pSfll  l'aU.iqiirr    i 
force  ouverte,  est  la  m 
équitable  que  rUstoan  aH  jamais  connu 
i  pas  en  ■  dernier  siècle,  elle  a 
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proclann'  de  l'homi  les  a  réa- 

lisés autant  qu'elle  l'a  ;  Uns 

ses  mœurs;  sis  les  «léveloppe  enssjne  j 

en  général  mieux  compris  et  plot  respectés. 

années  tout   à 
ifl  niti«>ii  sherchc  la  forme 
■  nt  qui  lui  •  •  >n\  iiiit  et  ne  la  (POSN* 
pss.  Pendant  cet  intsftnls),  Iss  institutions  so- 
Isnsceqn'ensnssri  d'es- 
sentiel; et  les  immense-  -  de  89  i 
un  seul  insUint  eosapranis;  bien  | 
is  et  consolidés  parles  la 
i  passagère*  qu'on  a  (sites  potsr  les  resta 

litiques  dm  .ml  !•  même 
temps,  oc  |  ou  six  fois  brisées.  >éfs> 

hliqn 

restMsrés,  BsonsicbwcoaslsMiossMle,  tout  i 
iiaiheureuv  ou  impuis- 
sant- La  Béuubbqœ  est  dm  SkUtèss; 

sous  un  |  i  l«'  ilmiK     i .        . 

pnure  .iUai»«ni.  ut. 

queincnt,  la  nation  est  encore  en  ré- 
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volution  ;  socialement,  ses  principes  sont  deaor- 

WÊkëàËk**  .n.L.v  I,.  ..M.Hinrs  1rs  ,,1,,^  f„. 

rieuses,  ils  sont  immuables.  On  les  discute  arec 
une  sorte  de  frénésie,  et  pourtant  on  ne  les 
■Il  |M.i[it.  On  leur  Kvraii  naguère  à  main 
arraéo  un  assaut  formidable;  ils  en  01 

l-.ur  sortir  «lu  combat  icibles  et 

plus  évidenu.  La  propriété,  la  famille,  telles 
qu'elles  sont  constituées  par  nos  codes ,  sont 
des  conquêtes  définitives ,  que  la  violence  ou  la 
Mai  |H  ilajBMMMI  M  patm  fiuv  r.in.-tti,. 
en  question. 

un  autre  dont  on  ne  tient  pas  asset  de  ron 

,t  .{m  .-si  amamni  aussi  pniaamt,  j.-  ami  &n 

,.\[, ■.nLMiUN.iti..n  .hlimiiisli.itn.-.  .ju'.i  iV-ul.i- 
riséele  génie  incomparabl.'  <l 'un  grand  homme, 
et  qui  est  la  portion  la  plus  solide  de  sa  gloire. 

MU  |  .Ht,.  ...-.uil^liMii,   !,■  p.t\s  ..  pu  rfi.UI- 

gerde  gon»arnasnanl  sans  être  bouleversé;  et 
BU  ir-um-s  |Miliiii|u<<s  (pu  ■  sont  tÊBtêM  -"if 
dû  se  ser\i  .l'un  instrument  nfavaJl  employé 
la  vaincu ,  et  qui  n'en  était  pas  moins  efficace 
entre  las  mains  <ln  vainqueur.  Cest  que  radmH 
nistriAKmisuaablirentrclesdtoTcnsetritut 
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ilts  liens  preaojM  aussi  friTgifir "  et  réguliers 

Au  inili»  i  >  ces  commotions  politiques , 

i  société  même.  <|  ii -II' 
ssrvir,  in 
gouvernements,  et  plus  soli  un  d'eux. 

tend  sur  L  |ui pénè- 

souplessc  et  d'utilit 

llciii.nt   i 

quelques  esprits  égarés  ne  fusse  ni  venues  en 

torrent  <  ïit  |»u 
i,  s'il  n'avait  rem 
lit  t.. 

bissj  d'autres  f 
•'•  assise  sur  des  principes  esnpruntés 

•us  sommes  tiers  à  juste  t 


agitations  et  depuis  le  <  onamencement  au  siècle. 
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l.i  |iios|M'-riti'  matérielle  t  san  ten- 

ces  qui  h  été  bien  longuet,  s'est 

immensément  Mcroe.  .»'■  m  in«'  p.is  »jue  U 

les  gr.iinl< 
rilô  intell 
Orner  que  l'aisance  générale  s'est  augmentée 

'  ililimnl  ,    .  t  .| 

ester.  Ce  n'est  pas  le  plus  ii  sans 

.lotit. 

odmre  nui-  en  iinpl 
plm  ojoe  lui. 

Ainsi ,  la  société  dans  ce  qui  dépend  dYllr, 
codes,  administration ,  travail,  n'.i  poinf  île  re- 

•  li  ••  justice  tant  blesser  ci  modestie. 

M iji  .î.ms  l'mi.i.'t  mène  de  eetfti  iocIM, 
M   bonne  eooduite  et  àt  son  bonheur, 
erclier  avant  I 
c'est  d'être  respecté  ;  et  le  seul  moyen  de  l'être, 
c'est  de  le  mérit'  r.  «  Le  respect  t'en  Ta,»  ont  «lit 
quelques  voix  ch..  en  le 

■avoir,  le  respect  ne  peut  s'attacher  qa'ft  1 1 
en  respectable,  Le  pontoii  doit  toujours  sVf- 
forcer  de  conquérir  la  coniiana  des  ciloyent, 
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qui  i  it  de  choses  et  préwent  tant  <!•■ 

J.lllS  (jll. 

!■•  que  la 

purement  moi 

.     Mllll    l('[>Ml||t 

-t  rien  :  i 
catastrophi-s  nous  r. »i»t  aam  asontié. 

le  j \ '>ii  .1  «léserté, 

|N>iii  nés,  It  dirai  iiou  dai  intfl- 

.  i  .  devoîi  de  la  reai 

tout  le  mal.  La  nutioa  n'a  |»assu 
des  passion-  eofraptoi- 
ves  qui  I 

1  |»ii  brillant»-, 

honnête;  vus  la  Restaurât)  <>n . 

quelque  tampi  on  i  <|m 

aoooap  I  Mais 

elle  tommon- 

ses  eues 

,  i-ii- 

i  ••uvres  sérieuse* ,  en  très-j  ». 

■  ni|is:cellrs- 
i  n'a  pas 
,  *t  que  prèserv- 
lemeni  un  goût  délicat  .  Mais  cm 

8 
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vragef  h  peu  près  innnmbrabK 

rorhures,  drUlMft,  ron 

vulgaire,  qpêi  mal  te  lui  f<fnt-il*  |>asv  l 
ries  les  pin  fausses,  les  «périme* 

rhiin 

circulent  sous  le  couvert  et  l'appât  d 

OM  I  !■  «I.issrs  p-n.i,.l«rnrnt  |m-ii  iVl.iiiYvs 

ijii.'  tint  d'auteurs  |><mi  s.  ru|.ul.ux  s'adie-  :  ( 

et  comme  le  nombre  des  lecteurs  s'ac. 

I.  s  pragrtl  hèm  <!'■  i<  démocratie  n  de  la  d- 

l>t.i\»'ni  ptr  !••  lÉHH  •'  Ml  HhMI  H  Nttl 


Il  faut  qu'à  tout  prix  la  société  apporte  de 

l»sl.»lrs  ;iriMiial.|ui|*iit  I  lui  m  ni  l.i 

.  Il  fan»  qu'elle  fisse  reculer  ce  toi  i 
qui  la  dévaste,  ou  pour  mieux  dire,  qu'elle 
a  tarifai  ImiÈjkHààm  «Mi  La  dnili 

llloVrlHX"*.  .|UI  lntlIUllI  |»i»*m|U«'  Mil"'  II   II  lll 

en  favorisant  de  leur  spprobation .  ou  mémo  de 
Imii  ritaÉH  ,  Ml  OMVfei  dMÉMBM  .  Drapa  > 

ee«M  i.i  «Ki-tr.  .'••si-.l-.iir.  contre  rihânfl 
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penv 

lans  sou  sein  le  {toison  de  la  lutine  et 

h  un  que 

moins  îles  i  il 

ilé  est  sincère  et  plus  lin 

'  ailleurs  an  minuit-, 
ibles    doctrines    ont    pu    cependant 

ne  connaît  point ,  même  dans 
i  les  plus  oppressives.  On  a  ré- 

ennemi  qu'il  fallait  au  besoin  dépouiller  par  la 

■I  •lestéché  presque  subitement 
les  canaux  de  la  richesse  nationale.  Mais  9 

dan>  ;  de  sourds  progrè 

•■s  feux  souterrains  d'un  voleta,  il  a 

qui  l'a  lérélé.  Si  k«  classes  moyennes,  c'est-s- 
Ics  classes  éclairées,  eussent  été  pi»    |  in 


Aft  DE   LA    VSAIS   DKM0CIA 

dentés,  elle»  aui.n.-nt   i  I  incendie. 

Ces!  de  leur  sein  que  sont  sortis  tous  ees  no- 
vateur M"1  «avaient  ensanglanter  la  société,  et 
i.i  beotofarser  dîna  ses  pi 
théories,  accueillie*  d'à!-.!, 
trop  |M>u  intelli 

absurdes,  n'.  n  ont  mi  moins  fait  leta  chemin; 
et  des  esprits  à  qui  elles  s'adressa  i-  lut. 

,!  ,|in  jM»ii\.ii.  ..Telles proscrire, elles 

sont  descendues  à  d'autres  esprilttci  l'igno- 
rance, aidée  des  passions  mauvaises  dt  la  nu- 
m'-h-  ,  Ih  .1  ti'  le m  propagées,  m  Nm<i  n.i 

<|iM>n  essayai  «I    la  mettre 

île  nature  à  <  ..m|>roiu.tti.- v.,  pfOspéritéelnltH 
son  existence ,  en  n'arn t .mi  |    :  t.  jiandcnc  le 

•'■  lumières  pour  les  combattre  et  les 

mais  elle  .•  inaiiipié  de  prudence,  l-'.t  pourtant  1 1 
prudence  lui  ■ 

n-it-.-uii  nt  t. -us  les  devons. t.  i  i  i  h, ni.   mm  i   '■ 

et  elle  pouvait  éloigner  cas 
ooour  du  ceux  nui 

in.nl  «|u"i'lli 

r,ii.ii.  _  »ti.'ii }  m  «m  nÉhw  i'iu> 
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maître  de  l'éducation  du 

I"'M  I  •!<■  ressources  de  toul  ordre, 

unir  sa  prudente  et   m  fa  i  ait 

•  s  peur  teindra  on  btali 

la,  (jni  n'ont  eu  tant  d'échos  que 

•  leur  répondait  pa     I 

le  ▼!  innombrables  citoyens 

de  rinleU 

Ifl  OBffM 

immense  et  délicate  que  la  démocratie  M  pool 

oiilili.iv 

'ii  nanti  ou*i  l.i  prudente  m  Mt  Km 
rl.issi's  mofeuum  joignent  on  courage  plus  ;«  - 
de  liii-mM  iM,( 

étran^-  et  que  l'histoire  i  |«s  sans 

li  toute  iinr  nation  année  : 
elle  i  lis  millions  de  citoj 

ponranf  aller  .m  corn] 

■  il  Il  siinlilemil  que  l'ordre  pu- 
blie <lnt  fit  vs  iriébranlablemeril 
i.uiti:  -i  eopOlidant,  il  -ni lit  quelquefois,  poui 
pourmetl 

le  l'almne,  de  quelques  sophistes 
rriminrls  qui  |  h  Missent  à  h  Inttr  un.-  poignée 

8. 
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KM.l'iniii.nt,  BU  t.nl.iliv,? 
ÇÊttUèm  s.T.tU'iit  impuissant»-*,  si  tous  1rs- 
bons  citoyens  éuient  résolus  à  courir  mus  re- 
tard au  secours  de  la  jusi 

Mm.  Il  Luit  «jiùlsuieot  en  eux  m/Ws 

que  !••  .liMit  .-si  avec  n  <  i  rage  même  , 

8g  v.nn.tiit  la  tÊÊÊÊÊêi  vaudrait  mi.u\  que  la  oM» 
car ,  devant  celle  barrière  d'une  cou- 
rte-, «lissante,  ft 
ai 
vouent  dus  leur  conscience  la  plupart  de  ceux 

Mais  si  la  prudence  et  le  courage  sont  néces- 
saires à  notre  démocratie ,  le  tempérance  le  lui 
est  bien  davantage  encore  ;  et  le  tempérance 
que  je  lui  conseille  est  de  deux  sortes,  dont 

l'un.-  lui  >na  1.x  il.\  «  tel  l'.mtr.'  f.-ra  sa  |WH 

et  m  puissance ,  parce  qu'elle  est  pleine  oV 

lu •ulli'-s  et  ||  liieul'.uls. 

On  e  beaucoup  reproché  à  notre  société  ce 
besoin  des  jouissances  matérielles  dont  elle  est 
travaillée  ;  m  lui  a  reproebé  aussi  d'en  faire 

m».-   tr..|.    Ii.uii.'    BJÉath    l.'.i\.rlivM-iu.iit    .»i 
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'  tm  que,  pendant  < 
lèchéùe  -l»s<l'«  1i  i 

id ,  on  lui  a  dit  :  c  Enrichissez-vous,  jouN- 

m-z  :  vcilà  tonte  la  via  <!<•>  nations  ;  c'est  toute 

.  »  Mais  te  nation  M  Tapas 

<  es  honteux  conseils étai*  nt  <    ii (- 

itemeilleiii    «l'uni- pliiloso- 

uluali-ti-,    «  t    BJM  il.-    j.liis    ils    .1 

i1i|Milhiqiina  à  la  pensée  natio- 
nale. H  »->t  pOSfibto  « |i i* -  quel<|iies  individus  s»- 
soient  laissé  gagner  par  la  contai  *  ;  uni 
fond  elle  a  fait  1res  Ion 

•  •  apparence,  un  mal  aussi  1  as  à 

ne  pas  donner  aux  biens  Irès-secondaircs  d«-  te 

m*'  iiih-  |>référence  que  im-i  it* nt  seuls  des 
laens  supérieurs  et  plus  sûrs.  Mais  la  position 
générale  de  notre  nation  te  porte  presque  bê- 
lement à  te  modem ti n    II  v  a  l.irn  long- 
temps qu'Aristote  l'a  dit       i     classe  h  pus 
•pre  à  la  démocratie  est  celle  des  lai 

«par 
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c  Comme 

«  sans  cesse ,  et  ne  peut  s'assembler  que  rare- 
cment  pour  ha  remuons  politiques.  De  plus, 
c  eommeeue  m  |Missède|>as  le  nécessaire,  die 
antique  eu  ii.i\.m\  i|tn  la  iionirisvi 
n\ir  pu  tl'.mtns  blBM  BUS  mmi\ 
c  vaillti ■  \.\u\  arien  encore  <|'"'  gouverner  ot 
c  conmiim.lii  ,  la  OÉ  l'exercice  du  p» 

\  II,  I,  1 1.    (>n  |  «  m  donc  l'ire  rassuré  sur  ce 
point  j  nde  (|ui,  depuis  plus  de 

mille  ans,  a  fait  i  u.lu  la  démocratie 

parmi  nous,  U  préservera  facilement  de  ces  abus 

delà  richesse  qui  «ml  | ••  le  monarchies 

I  I.  li  <h\  i-i.-m  .  Ali-'in.  ■•:■ 

la  médiocrité  générale  d  s,  et  la  vie  des 

•  lumps,  nous  garantissent  les  goûts  modérés 
et  simples  dans  la  masse 

Mais  la  tempérance  qu'on  fourrait  appeler 
politique,  n <>us  sera  bieu  autrement  diflkilc;  et 
cependant  pour  le  repos  de  b  société  eOe  est 
lu.  m  iittii-mciii  importante.  Après  dm  siècles  de 
lutte  ,  la  déni'  lue  flcmemeni 

La  démocratie  n'aura  de  limites  que  celles  ni  i 
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mil  lemonar- 

;.itn|ii<',  .haï-.' 'lu  gOO- 

eateèi ,  il 
l,i  nation 
qui]  i  le  mal  dont  elle  souffre,  et  réta- 

blir, même  par  la  for  ••,  l'équilibre  rompu.  Maki 
nveraine  ,  m. ti tresse  absolue 
:\.mt  plusqu'elle-nit'mr 
le  »l  |K>ur  -nul.- .  Imites  1rs  fau- 
t  cil. -s  sont  irréparables,  en 
peuvent  être  réparées  que  par 
mmises,  et  qM  I"' 
bien difficilement  soi-mei  kOBC 

..h  l'imprudence  de 
•  démoci  i  pas  tempérer 

tes  institut 
iiti.r  .rniliinrhissables 
lat,  die  court  riaqua  .r.iiicr  i  ranima  i 

pci.l.  ni    ! 

de  sa  i- 

I    SCS  llat- 

•  -  adulations,  el  lui  |  i  que  loul 

tollt  lui  i 
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ii.rmr  fM  -s  Mil  \  n  ii.il»|,->  seront  Ml  «outil- 
lera tes  plus  sévères.  »  >     il  n'\    i  Ojrtal  moyen 
.1.-  lrm|.<-i.T  |«-  |NMivoir,  rVst  lie  M  diviser  ;  <t 
l.s  pouvoin  [x»liti<|ues  sont  «'-levés 

pIllS  ( rllr  III. IMIIX'  IrlII  est  appll.    iM*\    |\tr  sllll.', 

ce  dont  la  démocratie  doit  su 

«irps  législali!  mn  i.j.iésenle  m  voloi 
tant  que  os  point  capital  n'est  pas  sagement 

■Jr,  \r  nomniinuml  ,l,m,M.ati«|..«-  .  st  |.i.  m 
près  de  se  corrompre  et  de  faillir,  parce  qu'alors 
il  est  toujours  à  la  mer.  i  ivt,  qui  : 

souvent  qu'un  raprire  ou  unr  .  :  ivurdela  f- 
M..i>  lOBSi  la  t.'iu|M|..n«.   pMJili|M  n.>  |*ut  pBJ 

r.lll|«'lt«l    .1."   \KlollV   pIllS   f.Vo|Ml<«<|U«Mvll 

c'est  à  cette  question  suprême  que  doit 
Hat»  *lllH« II  llg III I  'il  Mgiîllllall  itaf 

■H  Ai  la  ivs.hi.1iv,  pat..-  quvn«-  mmptm i  •  « 
.  oqmA  de  leflaféra 

dhmtilit.  passé,  a  trop  son 

renait  jn 
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un  certain  point  cette  opposition,  n-tte  résis- 
tance malveillantes  sous  les  régimes  antérieurs. 
Inii  util  ne  les  justifie,  ou  pour  mieux 
t  an  contraire  les  repousse.  Il  faut 
les  citoyens  obéissent  svee  soumission  non-seu- 

iii\  magistrats  lÉj 
f>es  mapi- 

sions  de  tout  > 

guère  tentés  d'abuser  «l'un  pouvoir  tmi, 

onnaiaseni  trop  Lien  ta 

l'associai  i  mun  dont 

onne  ne  peut  être 
blessé,  sous  un  fanmwtÊÊtÊâ  ai  alwpi 

i  a  sa  |*rt.  «  L'autorité  et  l'obéissance, 
«  comme  le  dit  parfaitement  Aristote ,  ne  sont 
■  pas  seulement  choses  nécessaires,  elles  sont 
«  de  plus  choses  éminemment  utiles.  »  (PoUU- 

te  de  l'État,  e\ 

respectent,  modération  générale  des  particu- 
liers ,  voilà  ce  que  la  tempérance  exige  de  notre 
démocratie,  et  ce  que  notre  démocratie  lui  de- 
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il  accorder,  si  elle  lient  à  son 

■Mpn  U.iiIi.iii  -t  |  ■  ,lm.V  |.a.  ili.jur  et  pn»s- 

I ,  elle  a  beaucoup  moins  à 
exiger  de  mk  II  u\  a  guère  de  peupl* 
de  nos  j<  histoire,  ueux 

h. .mm.  s.  j'« n  .11  |K>ur  garant  aotn  grande  ré- 
NoIutiMii  ,!,•  1789,  nos  codes,  el  par-dessus 
r. m  n.  n.  <•  ■mm  <ir  nom  aocatlé,  fd  a*ntf 
aussi  forte  que  parce  qu'elle  est 

ici  est  la  première  vertu  sociale;  et  sans 
fan  que  nous  a>  tout  ce  qu'elle  de- 

rn.in.l.'  -I  que  l«'  prOgTCS  BOUS  soit   mt.i.lit  <!.'•- 

sormais,  on  peut  dire  que  ce  noble  culte  est 
smcèremeiit  pratiqué  parmi  nous,  et  que 
sommes  tout  prêts  à  le  pratiquer  plus 
ment  encore  en  nous  améliorant  sans  cesse. 
n  mot  <lc  la  dernière  |. 
,),•  î.i  \irtii,  la  ralgioa  a*a  oarteananari  notai 
à  se  plaindre  de  la  démocratie  français 
grand    MÉlMMBl    «le  rénovât  -tente 

commencé  voilà  près  d'un  demi-aiècle,  dirigé 
d'abord  par  un  grand  homme,  organisateur  pa- 
ea%Mi  |i  k  néM  tftta  k  MME  !*•■> 
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tionnaire,  second.'-  ptr  la  littérature,  afi 
|»ar  la  philosophie,  s'.st  oontimié  dans  ce  qu'il 
a  de  légitime  et  d'utile.  Les  derniers  événe- 
ment^ In  ne  donné  qnclqnc  chose  de 
plus  solennel  et  d.- plus  meèft  ;  et  la  piété,  dont 
Platon  fait  une  nécessité  na  Ktats  aussi  bien 

BIBdJvidjBS,  devra  s'aecroitre à  mesure  que 
• 

le  plus  pénale 

pour  notre  démocratie,  et  le  plus  urgent  tout 

ensemble,  c'est  de  se  tempérer  ele-stea.  il 

Ile  modère  à  tout  pm  >rte- 

•nen  t  dépassé  la  mesure,  et 

.  tournés  désormais  coin  >n  qui  se 

les  permettrait,   favoriseraient   un.    incurable 
anarchie  et  seraient  une  sorte  de  suicide. 

Mais  déjà,  si  le  patriotisme  ne  m'abuse,  je 
crois  apercevoir  l'aurore  d'un  temps  nouveau; 
•  t  eem  grande  sj»s»ti  du  nfltaga  WÊÊmté, 
traversée  si  pacifiquement  par  huit  million 

yens,  peut  donner  une  juste  espérance, 
même  à  la  plot  sévère  philosophie. 
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III. 


||  BSJBJ  SjSJSJ  lnrv  <'ii  i|ii>'l<|iic«;  m«'ts. 

8lÉH  I  Di.n,  •»  principes  Sonl  (.iir.it.  m-  nt 

it  incontestables  : 
Il  n'y  a  de  «dut  pour  les 
citoyens  que  dans  la  pratique  de  In  vu 1 
rée  de  plus  en  plus  par  la  science 

ar.ul.tnt   «l;ins  «.mis  les  rameaux  <!»'  la  \i<-  m>- 

1M1 1.  phÊÊÊbt  m1'  1  "'"    '  '•  ■  UWÉi  «>'•  i"iu 
et  les  fait  dur* 

.  la  tempérant' .  qui 
tu.-,  qui  l.*s  srriowM  ••»  les  règle?  I»  nfcerlé, 
qui  les  rené  dignes  de  l'homme  ;  qui 

• 
son  esBur  fait  pour  aimer;  la  uMtf  enfin, 
place  et  unit  tas  nommes  sous  l'œil  ci  la  • 
de  leur  Père  commun . 
Voilà  le  principe  dans  tonte  sa  grandeur  et 
sa  simplicité. 
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l.s  peuplât  et  les  individus  qui  le 

'  plus  heureux  encore  ceux  qui  la 

ippliquenf  plissant  tout  à 

l.i  fois  h  l<>idi\iii''  de  l'humanité,  et  s' assurant 

l.i  véritaèl  i  puissance  et 

la  durable  félicité! 

I.fcœbre  1848. 
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